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longtemps par presque tous les 
experts. Une opération an 
cœur de Téhéran présentait trop 
de risques, tant pour les otages 
que pour Ia population civile. et 
l'évacuation apparaissait: quasi- 
mené impossible. {l semble ponr- 
tant, selon des bruits circulant 
avec fnsistance à Téhéran, que 
des commandos américains 
avient été introduits progressi- 
vement et secrètement en Iran, 


sud-est de Téhéran. 


le . venu. Les événements 
de dredi renforcent ctte 
jéthèse et donnent à penser 

. que Péchec aurait pris des pro- 
portions plus dramatiques encore 
si 1x même ivprovisation avait 
présidé à Fassaut de ces com- 
mandos contre les militants 


islamiques. 

Une partie du public américain 
critiquera certainement le prési- 
dent — cest ce qme font déjà les 
familles des -otages — pour avoir 
pris des risques inconsidérés avec 
la vie des captifs. Les dirigeants 
du Congrès, inquiets de voir Ia 
Maison Blanche acculée aux 
seules solutions militaires, avaient 
déjà demandé derniers jours 


. AU JOUR LE JOUR 





Grandiose... 


Certes, on savait que 
M. Carter n'avait pas de 
chance, mais ce n'était guère 
qu'à travers des incilenis mni- 
neurs, comme ce cross qu'il 
avait dwpuié pour PDrTOUvErT su 
bonne jorme ei à Pissue du- 
quel on avait dû lui prodi- 
guer des soins médicaux. Mais 
tout cele prétatt seulement à 
sourire. 

En revanche, envoyer un 
commando sauver les ofages 
détenus en Iran et aboutir 
à ce que les avions, sans ètre 
parvenus sur les ‘lieux de 
l’'opéralion et sans avoir ren- 
coniré le moindre «ennemix, 
se heurtent el fasseni des 
morts iouche au grandiose 
dans l'absurde mais aussi au 
tragique par les conséquences 
possibles. Et l'ennui, c'est que 





cision. Selon plusieurs indiscré- 
tions, l'état-major de BL Carter 
gétait montré lui-même très d- 
visé au cours d'une réunion tenue 
à Ia Maison Blanche. 

Une distinction s'impose toute- 


envisagées pour imposer, par 
exevuple, un blocis de Firan et 
l'action « ponetuellez de vendreüi 


président Ford avait réussi à faire 
passer pour une victoire la récu- 
pération de quarante marins 
américains détenus par les 
Khmers rouges. alors pourtant que 
l'opération avait coûté autant de 
morts du côté des enarines?. 
Cine ans plus 1ôt, M. Nixon avait 
envoyé un commando Sur "un 
camp nord-vieisamien dans Fes- 
pair paie dy trouver des 
américains. qui étaient détenus 
ailleurs. Cet écheo ne mi avait 
guère valu d’ennuis à l'intérieur, 
tant les efforts déployés pour 
sauver des concitoyens en diffi- 
culté sont jugés légitimes en 


crédibilité des Etats-Unis va 
me une fois à plus, L'image 
drm président hésitant et mal- 


de poser deux “vions dans nn 
ésert avant même toute iniér- 
vention de l'ennemi? Que reste- 


ue. 4 Len 


ville de Tubas, située à environ 500 km au 


Dans une allocution radiotélénisée ce ven- 
dredi & 7 h (Ch. loc. 14 h en France), le pre- 
sident Carier, après avoir donné des détails 
deja connus sur la tentative de libération 
des oinges, a assumé l'entière responsubilite 
de l'opéralion qui avait été organisee, a-1-l 
dit, « pour protéger des vies américaines et 
préserver les intérêts natlonaux des Ætats- 
Unis ». Le chef de ln Maison Blanche à pré- 
cisé que lopeéralion de sauvetage avait été 


« Si les étudiants, maintenant, font n'im- 
porte quoi, qui Sera responsable ? Le gouver- 
nement iranien ou le gouvernement améri- 
ain ? 2. 

@ A PARIS, !& porie-purole du Quai 
d'Orsay «a déclaré, ce vendredi en jin de 
malinée, que Le gouvernement françaz 
en'avait pas été informé» des inieniions 
américaines. 

Le minisire soviétique des ire étran- 
geres, M. Gromyko, actuellement & Paris, 
faterrogé au cours de sa conférence de 


Le charme discret de l'archéo-communisme 


@e À JERUSALEM, la radio israëlienne 
a ajjirmé que l'op 
d'Egypte. Les appareils américains aurareni 
décollg d'un lerramm situé à l'ouest du Care 
ei auraient jait escale à Bahrein, dans le 
goïie Persique. 


Le cours de l'or a vivement monté sur 
tte nouvelle, l'once de metal pussant de 
500 doïlars à plus de 550 dollars, soft une 
hausse supérieure à 10 %. 


(Lire nos informations pages 4 et 41.) 


déstabilisation, avalt-} ajouté en 
regardant M. Poniatowski, qui se 
produit également à l'intérieur et que 
connaît bien {e ministre d'Etat ». 


ération était partie 


Depuis la Fin de 1979, Je secréta- 
riat général de fa défense nationale 
et limspection de fa défense opéra- 
tionnelle du territoire tentent d'ac- 
tualiser Jes textes sur l'organisation 
de la défense pour mieux distinguer 
fes responsabiliiés du civil et du 
militaire en cas de crise. Les états- 
: mejors insistent pour que le gouver- 
nement difiérencie l'état d’urgenca 
de rétat de siège et pour que, dens 
chague région, Îles prélets 6! !es 
généraux continuent de conserver, le 
plus longtemps possible, l'exercice 





La convention nationale du P.S. convoquée 
samedi 26 et dimanche 27 avril à Paris pour 
traiter notamment des questions internationales 
(nous publions pages 14 et 15 les points de vue 
de MM. Jean Poperen, Robert Pontillon et Jean- 
Pierre Chevènement), devait être l'occasion pour 
les dirigeants socialistes d'évoquer la prochaine 
rencontre des partis communistes européens, 
qui doit avoir lieu les 28 et 29 avril dans la- 
capitale. 

M. François Mitterrand a fait remarquer dès , 


jeudi, au cours d'un-entretien informel avec la 
presse, que, compte tenu du nombre et de la 
qualité des P.C, qui seront absents, M. Georges 
Marchais devait savoir que cette conférence 
n'aboutirait pas. - Je crains que M. Marchaïs ne 
finisse par être usé par ses échecs successifs », 
a ajouté le premier secrétaire dun PS. 

Nous commençons aujourd'hui la publica- 
bou d'une série d'articles de M. Jean Elleinstein, 
historien, membre du P.C.F. consacrés à cette 


rencontre, 


L — CHOISIR SON CAMP 


L'évolution äu parti communiste 
français s'est précipitée à la fois 
sur Je plan international et sur 
ke plan intérieur. Elle constitue 
un retour en arrière considérable 
Tearqué par le ralliement quasi 


par JEAN ELLEINSTEIN 


ouvrièr polonais, marque un: date 
importante dans ce processus de 
rapprochement avec les 


tionole de l'après-guerre corres- 
pondant à la disposition en deur 
camps principaux des jorces poli- 
tiques qui opèrent sur l'arène 
mondiale : le camp : npérialiste 


ammu- ei antidémocratique, d'une pari, 


de leurs missions respectives sans 
mélanger es genres. 


On retrouve ce mêmes débet dans 
la conception — pius limitée — du 
généra Méry de fautodéfense, ei 
dens caille — plus Jarge — de 
FUD-F. de la luite, Indistinciement, 
contre le subversion, le fexisme ou 
le mépris des valeurs tondamentales 
qui marqueralent les sociélés occi- 
dentales. A l'heure où la sécurité 
militaire, placée sous la tutelle du 
ministre de ja défense, « fiche » da 
nombreux jaunes Français suspects 
de non-conformisme, il est inquiétant 
de constaler que des responsables 
civils se lont à l'idée de confier cer- 
taines tâches intérieures à des mili- 
taires qui, par orthodoxie démocra- 
tique, Fes récusent encore. 


total aux thèses soviétiques dans 
le domaine de la politique étran- 
gère et par le retour à La forte- 
resse assiégée dans celui de la 
politique française. 

La tenue à Paris les 28 et 


nistes soviétiques amorcé dès l'été 
1977. Ce sera effet une confé- 
rence de la division puisque n'y 
participeront, pour l'essentiel, que 
les partis communistes en accord 
avec la politique étrangère 60vié- 


mouvement communiste. c’est 
cette vérité que voulait cacher la 
direction du parti communiste 
français depuis qu'il a rompu avec 
l'eurocommunisme et modifié sa 
politique. 

L'article publié dans l'Humanité 
du samedi 19 avril par Gaston 
-Pliwonnier est trés révélateur de 
cette démarche. « Les nerspoectives 
de la coexistence paclfiques — 
tel est Le titre de cet article — 
ressemblent à s'y méprendre à 
celles de la fi: des années 40 et 
du début des années 5D: la divi- 
gslon manichéenne du monde en 
deux camps, les succès de 


naïveté et ce simplisme élémnen- 
taire qui font le charme discret 
des arthéo-communistes. Cels m'a 


Thorez, intitulé « Le combat pour 
la République et pour l'indèpen- 
dance de la Frances. et an autre 
de François Billoux, «Le part 
“ctallste, aile agissante du part] 
américains. On CrOUve ce rap- 
port dans le numéro de novembre 
1947 des Cahiers du communisme 
« Plus nous nous éloïignons de le 
; fin de la guerre ei plus netlement 
apparüissent lés deux principales 
| dtrections de la politique interna- 


1 376 pages. 








et, d'autre part, le camp anti- 
fapérigliste et dérnocratique. » 
Les Etats-Unis sont à la tête du 
camp impérlallste et antidémo- 
cratique. Quant à l'autre camp, 
tl est. dirige par l'Union “nvié- 


{Lire nos informations Dage 28.) 
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dernière tentative pourrai que nous le voulions Ou non, PR | . 
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ALEJO CARPENTIER EST MORT 


Alejo Carpenlier est mort pendant la nait du 24 au 25 avril à son doml- 
cile parisien des suites d'une longue maladie. L'écrivain et diplomate cubain 
élait âgé de soïxante-seize ans. M Fidel Casiro a décidé d'organiser des 
funérailles nationales ai 3 envoyé un avion spécial pour rapairier is dépouille 
moriells de l'écrivain. Les obsèques pourralent avoir lieu samedi ou 
dimanche. Selon la délégalion cubaine à l'Unesco, “ie peuple cubaln se 
rendra en masse, place de ia Révolution, à La Ravane, pour rendre 
hommage» à l'écrivain qui sera inhumé dans la capitsle. 


Un grand écrivain caraïbe 
On l'avait vu il y a peu à la évoqué devenait immédiatement 
télévision. Son masque impassible, un protagoniste de fiction, chaque 
un peu las, ses yeux lointains de événement, petit ou grand, un épl- 


il avait écouté attentivement, et 
puis, soudain, il s’était mis à parler. 
Et tout le monde s'était tu, cor 


s FURSS et des pays socialistes | poisson des abysses, ‘tranchaient sode de remnan. 
toute circonstance par les Amé les difficultés de l'impérialisme y} sur la mobliité des oœutres invités. Le terrain littéralre d'Alejo Car- 
A lCextérieur, en revanche, la | sont exposés avec cette fraiche} Il était resté silencieux longtemps, pentier, c'était le monde ‘%s 
3 


Caraïbes, l'histoire des Caraïbes, 
qu'il aura élevée au plus haut 
niveau de la poésie. En commen- 







donné envie de relire le rapport] quand Alejo parlait on se taisait. mt, en 1949, par un œup de 
ne présenté par Jdanov À la réunion] Tant ses histoires, tant ses récits, otre : cle Royaume de cœ 
épisode ra ésenter, pa analo- constitutive du bureau d'infor-| tant ses souvenirs prenaient immé- monde ». 
ront pas nent manqué mation des partis communisies | diatement une dimension fontasti- CLAUDE COUFFON. 
ie avec le prenne détut de la : qui s'était tenue en septembre! que. Une allure de conte de 
des exliés cubains : L 1947. Entre nn article de M'urice| légende, où chaque personnage (Lire le suite page 30.) 
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FANATISME 





Depuis Bossuet, premier, 
semble-t-il, à Jui 

donner son nom, tiré 

du latin € fanum >» 

— temple — je fanatisme 
a fait l’objet de 
dénonciations quasi 
uaiverselles. Il en aurait 
fallu davantage, 
malheureusement, pour 
en venir à bout. Chacun 
à sa manière, le 
neurologue, le philosophe 
et l'écrivain réunis 

dans cette page 
s'efforcent de cerner 

la nature du 

phénomène auquel 
André Haynal, 

Miklos Molnar et 
Gérard de Puymège 
viennent de consacrer 
un livre brillant (1). 


(1) Le Fanalisme. Ed Stock, volr 
le Monde du 271 février. 


La tolérance dans l'identité 


E renouveau islamique et 

certains de ses exces, Une 

abondante littérature éche- 
lonnée sur les guerres de religion 
et d'autres formes d'intolérance 
religieuse, une émission littéraire 
à la télévision (sans parler de la 
traditton voitairienne), ont contri- 
bué à répandre l'idée que fana- 
tisme et religion étalent presque 
synonymes. 

Les exemples affluent pourtant 
<'hommes et de femmes qui sont 
profondément religieux sans être 
le moins du monde fanatiques 
Combien de chrétiens œuvrent 
dans des organismes caritetifs 
aün confessionnels, qu'ils ont sou- 
vent fondés eux-mêmes. Combien 
qui vivent milieu non chrétien 
sans éprouver l'ambition, qui 
serait naturelle, d'attirer qui- 
conque, comme c'est le cas entre 
autres des religkeux en terre 
musulmane, 

D est tout aussi clair que le 
fanatisme n'est pas religleux par 
nature, puisque notre époque 
nous donne de nombreux exem- 
ples de fanatismes idéologiques, 
tels que le fascisme, le national- 
sacialisme, la communisme Il 


Les dieux en exil 


par GABRIEL MATZNEFF 


N monsieur el sa jeune 

maitresse parlent de Ja 

chute de l'Empire romain 
et de {a responsabilité du chris- 
tanisma dans cette chute : c'est 
un des sujets de conversafion 
favoris du monsieur, une de ses 
scies. Celui-ci rappelle & Ja 
lycéenne le mot femaux de 
Piganiol : « L'Empire romain 
n'est pas mort de sa belle mort. 
Il a été assassiné. » 

On peut avoir été fncorporé 
à frEglise per son baptème 
enfantin, et néanmoins se sen- 
tr souvent! de cœur avec Ies 
païens contre les chrétjans, avec 
Celse contre Origène, avec 
Hypathle contra « saint » Cyrille 
d'Alexandrie, qui {la fit igno- 
blemem tlorturer et mettre à 
mort par ses fidèles fanatisés. 
Le paganisme a, lui aussi, sas 
martyrs, of l'Eglise ses bour- 
reaux. 

Le chrisilianisme n'est une 
aveniure poétique ef féconde 
que S'il est vécu comme un 
mystère qui récapitule, el non 
comme une doctrine qui exclut : 
la rédemption christique est une 
hiérophanie en laquelle s'ac- 
complissent toutes Celles qui 
lont précédée. Ni Dionysos, ni 
Cybèle, ni Mithra ne contiennent 
le Christ, mais le Christ les 
contient, Jes exprime el les 
transfigure tous, prodigieuse- 
ment. Tel n'est peut-être pas 
le christianisme qu'on enseigne 
dans Jas Instituts de thäologie, 
mais c'est la mien, et je n'en 
veux pas d'autre. C'est la seul 
qui me lasse rôver. Soyons 
chrétiens, c'esl entendu, mais 
brülons aussi notre encens sur 
les autals désertés du paga- 
nisme gréco-romain, où {es dieux 
s'incarnent, meuront, descendent 
aux enfers, ressusciteni, et où 
a douleur d'Isis p'eurant Osiris, 





Terre de contrastes, 
Terre de feu et de . 


de Vénus pleurant Adonis, de 
Cybèle pelurant Altfs, sont de 
sublimes figures de la douleur 
de la Vierge au pied de fa Croix. 


Sur le mont Palatin, dans !e 
temple consacré à Ia Plerre nojre 
d'Emèse, Héliogabale a célébré 
solennellement le marisge du 
Baal syrien — dont, à quatorze 
ans, i élait défà grand pontife 
— avec fa Tanit carthaginoise ; 
et dans ce lieu où il avait ras- 
semblé les emblèmes sacrés des 
cultes romains, le fou de Veste, 
de Palladium, /es bouciiers de 
Mers, } souhaitait réunir les au- 
tres cultes existants, le juif, le 
semaritain, le chrétien, confon- 
dre en une adoratlon unique 
tous les visages du divin. L'em- 
Pereur adolescent régna trop 
courtement pour pouvoir accom- 
plir son vœu, mais celui-ci de- 
mieure en nous cOMmme une 68pé- 
rance inachevée. 


Le successeur o'Héflogabals, 
Alexandre Sévère, avait, à Rome, 
un orataire où, selon san histo- 
riographe Lempride, HN  priait 
devent jes portraits d'Apollonius 
de Tyane, da Jésus-Christ, 
d'Abraham, d'Orphés « et d'au- 
tres didux de ce genrelà ». Un 
des charmes Jes plus scanda- 
leux de la Aome païienne est 
celte lolérencs, ce respect de 
l'autre, cette bienveillance envers 
es divinités et jes cultures étran- 
gères. Ce n'est pas un hasard si 
notre vingtième siècle, fanatique, 
haineux, dactrinaire, ne pard pas 
une occasion de donner une 
image caiomniatrice ef cericatu- 
rale des anciens Romains : d'ins- 
tinct, il déteste ca qui lui est 
supérieur. Nous sOMmmes néan- 
moins quelques-Uns qui demau- 
rons fidèles aux dieux en exif. 
“ O Vénus, reine de Cnide et dé 
Paphos…. » 
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Pays des amoureux de la nature, 





La brochure “Saga Tours 80” vous propose: 


« Tours classiques 
e Expéditions camping 


e Islande en toute liberté 
(fouez une voiture 
et découvrez l'Islande) 


Consultez votre agent de vo pages 


votre nom et adresse à [C 


e Randonnées 
(voyage de 3 semaines dont 
6 jours à pied, sac au dos) 

e Tours spéciaux 
(ornithologie, géologie, 


ou retournez cetie annonce avec 
AIR, 32, rue du 4 r 
75002 Paris — Tél. 742.52.26, et vous recevrez 
renseignements et documentation. 


ICELANDAIR Æ 














faut y ajouter Le racisme, qui peut 
persistéer sang !a base religieuse 
qu'a pu avoir l'antisémitisme, ou 
qui existe sans jamais en avoir 
eu, comme c'est le cas lorsque 


seule est en cause la couleur de 


la peau. 


Sans donc nier le rôle très 
importent des courants religieux 
dans le développement du fana- 
tisme, il n'est pas légitime d'af- 
firmer que toute religion porte 
en soi, et par nature, le germe du 
fanatisme. À vrai dire, une telle 
affirmation n'est pas elle-mème 
exemple de fanatisme antl- 
religieux 


Pour faire avancer sur de meil- 
leurs rails une réflexion aussi 


. par 
DOMINIQUE LAPLANE (#) 


aux fanatismes religieux et iléo- 
logiques. On peut la trouver dans 
la notion d'identité, telle que l'a 
développée le psychanalyste amé- 
ricain E. ÆErikson (1). Cette 
notion située à la limite de la 
psychologie Individuelle, de la 
sociologie et de.l'anthropologie 
n'a pas reçu l'accueil qu'elle 





Une absences génératrice d’angoisse 


Cette Identité est constitutive 
de la personnalité des individus. 
C'est elle qui assure La continuité 
de notre « mol,x à travers ses 
évidents changements. C'est elle 
qui nous permet de prévoir ce 
que nous serons demain et même 
après-demain, du moins si cette 
identité est forte pour durer. 
C'est elle qui nous permet, de 
ce fait — on dirait volontiers 
aujourd'hui nous permettra, — 
des engagements de longue durée 
et la conviction que certaines 
causes dépassent les destinées 
individueiles, ce que Garaucy 
appelle la transcendance. 


L'affaiblissement de cette iden- 
tité se comprend facilement dans 
une société dont la création et 
le maintien sont à base de juge- 
ment, Comme l'écrit Erlkson, 
« La formation de l'identité met 
en jeu un processus por lequel 
l'individu se juge lui-même à la 
lumière de ce qu'il découvre être 


.La facon dont les autres le 


jugent par comparüison avec 
eux-mêmes Et par l'intermédiaire 
d'une typologie à leurs yeux 
significative ; en même temps, il 


“Juge leur jeçon de juger & ia 


luruère de sa façon personnelle 
de %e percevoir lui-même par 
comparaison bec BUT El avec 
des types qui, à ses Yeux, sont 
revètus de prestige 2. 


Un élément de relative sou- 
plesse est cependant ébtabll dans 
le car chaque identité 
individuelte n'a bssuin d'être res- 
sentie que comme une « variante 





réussie d'une identilé de groupe ». 

Tout système d’appréhension et 
d'interprétation globales du 
monde, tout système établissant 
entre les valeurs morales des 
rapports déterminés et relative- 
ment fixes et assignant à ceux 
qui y participent des buts d'exis- 
tence, porte en lui une possibi- 
Uté de fanatisme. 


Notre société occidentale a lar- 
gement rénoncé à fournir à ses 
membres une interprétation glo- 
bale du monde et à leur suggérer 
une finalité d'existence. Son 
identité propre et celle de ses 
membres s'en trouvent considé- 
rablement amoïndries. C'est dans 


tolérante. Inversement, dès qu'elle 


s'essale à eriger en système son 
propre renoncement, on volé 
réapparaitre le germe du fana- 
tisme, sous la forme de ce que 
l'on a appelé, non sans ralson, 
le terrorisme intellectuel 


Malheureusement, ce n'est pas 
nou plus sans dommage poux ses 
membres eb pour elle-mème que 
notre société affadit son iden- 
tité et la nôtre. Sur le plan de 


la psychologie . individuelle, l'ab- :'; 


sence de système de référence 
est génératrice d'angoisse. Une 
grande partie du malaise contem- 
poraln est liée & l'absence de 
formation de l'identité chez les 


Jeunes et à sa dégénérescence : 


chez les plus âgés. 


(*) Professeur de neurologie 
lUER. de la Pitlé-Salpétrière. 


-non-conformistes de l'intérieur. ‘ dentes : 


L'absence de constitution où ia Si douc les Eglises chrétiennes 
perte d'identité équivaut à Un ont fait montre dans le passé d'on 
défaut de synthèse de la person- regrettable fanatisme, ce n'est pas 
nadité dans le temps. D'où l'inca- en conformité à leur nature xro- 
pacité d'engagement à long &erme pre, mais au contraire en oÿpo- 
qui marque si nettement l'évo- gltion à elle Le comportement 
lution contemporaine de la famille des sociétés ne dépend pas d'un 


perte d'identité et Ia déviance par le mlieu culturel, qui contri- 
juvénile avec sa difficuité d'adanp- bue À ga génération et à son 
tation sociale, L'absence de réfé- alimentation, 
rences communes est également. 
cause, pour partie, du sentiment . trai 
général d'incommunicabilté, So porno 2e 
On peut ajouter que, de même forces qui constituent entore le 
que l'organisme privé de processus consensus éthique occidental sont 
immunitaire est voué aux infec- d'origine chrétienne : l'égalité 
tions, aux cancers et à la mort, fondamentale des hommes et des 
de même une société sans 1den- races, les droits de l'homme et ln 
tité tend à mourir par perte de tolérance Ces idées-forces eont 


‘ son dynamisme inierne — Ia fragiles Elles sont menacées à 


dénatalité en est le signe le plus l'intérieur même du monde issu 
visible, — et, bientôt, sous le COUP de la pensée occidentale par la 
de sociétés plus solidement struc- cupidité des dictatures ploutocra. 


Dans In mesure, dificlie à décl” me Feu babes à 
der, où une société ne se contente -Superstructure 
pas de se subir, mais se choisit l'idéologié marxiste à leur avan- 
(et c'est à l'évidence le rôle et la (age. 

responsabilité de ses Intellectuels 
ou alors tout n'est que bavardage), identité du mande occidental 


avec la tolérance comme seule tions les plus fondamentales du 
consolation, ou bien se restruc- pensée conbempo- 
turer au risque de voir réappa-  raine, tels que le désir et le déve- 


l'extérieur et opprimant pour les .secouant les scories les plus évi- 
l'excès d'individualisme 


Pourtant une troisième vole est ©* l'incommunicshtiité (3). 
: celle qui inclut dans Cependant, les limites d'une 


font intégralement partie de toute tie. de génération en génération. 
religion authentiquement chré- 





et le rejet de la mentalité «sacri- 
fictelle» et de la violence fonde- 
trice des soclétés. ° 





Le totalitarisme, c'est autre chose... 


OMMONS fanatisme l'entreprise 
N d'imposer au monde une vérité 

qui n’est pas de Ce monde : 
c'est le sens de Voltaire, le fonda- 
teur, rassembleur de formules épar- 
56% : 

1) A l'origine, l'Intultlon d'uns 
transcendance lout autre, qui, de ce 
falt, exige pour apparaître une médla- 
tion (le Prophète, les élus], mals 
aussl s'adresse à l'humanité sans 
disuincuon, du haut de sa différance 
absolue Far conséquent, le Zélots 
peut exterminer ou maerginaliser qui- 
conque se rsfusa consciemment à |a 
vérité, mals son mouvament premier 
doit être la réintégration de l'égarë, 
dont seule la persévérance est dia- 
bolique. 

A Huminé per la grâce, l'élu n'a 
plus de raison ni de passions ; par- 
faite simplicité du vide qu'il accueille 
et qui le déploie, il tend à résorber 
sa particularité opaque dans l'autre : 
mais, dès iors, la plénfure de ce 
néant prend alsément la forme d'une 
agression contre Les réalités IlIusoires 
(le souffle divin renverse les murall- 
las, etc.). La seuls puissance da l'Etre 
dissout déjà le chaos des apparen- 
ces. Or, comment Incarner cette 
transparence en Quoi se résume l'ôtra 
de l'élu? Dans ce que Voltaire 
appelle la « barbarie», la grâce dé- 
pouille la moi mensonger, {a violence 
ettace les identités originales : cette 
transition toujours possible du néant 
spirituel à l'anonymat parsonnel, mé- 
tamorphose l'élu en janatique. 


3) C'est dire que la différence Indi- 
Viduëlte resurgit dans sa dénégation 
même ; là vérité autre ne peut pas 
ne pas s8 dévoiler pulsqu'elle est 
autre, mals Ca dévoiiement l'imbrique 
dans les labyrinthes du siècis. Una 
Issue ? En finir à Jamais avec l'exis- 
tence singulière. et londre au rayon- 
nement de l'autre : à la barbarie suc- 
cède le martyra, la mort comme 
dénoncialion des mirages, accossion 
& l'uniqué nécessaire. 

Le toteliterisme, c'est autre Chose. 
l'entreprise d'élever le monde à sg 
Propre réalll sous-jacents, que 
l'écume des choses rsfoule où cor- 
rompt. 


,f 


par FRANÇOIS - MICHEL PASQUET (#) 


1) Dans les Interstices de l'univers 
visible (des hommes, des Institu- 
tlons, dau doctrines) rasplra un ordre 
Invisible qui le sbus-tend ot le cau- 
tlonne (les forcea profondes du sang, 
lés rapports socleux nouës dans la 
transformation de la nature, a lente 
épopée du salut}, mais qui, du même 
coup, ne l'autfientifie pas. Le visibie 
ment, mals c'est que la vrité y agit 
en sacret, la vérité court Immanente 
à toute expérience vécus, mais nulle 
expérience ne naït à son intime 
vérité. Le fanalisme apparaît d'em- 
blée comme un élan de l'âme : le 
totalitariome doit d'abord déchifirer 
la structure ensavelie male toute- 
Pulssante du vral réel : « salsle de ca 





Le dékire de la logique 





La ralson devient passion dans le 
délire de la /ogique, Inhérent, comme 
l'a montré Hannah Arendt, au mode 
d'être totalitaire : la passion es fait 
raison dana l'abnéget/on radicale, 
qui détache l'individu de sa particu- 
larité close et l'ouvre à l'immensité 
de la vis enfin affisurante. 


3) L'idéologie n'est pas « barbare ». 
Pour falre germer dans l'être vivant 
la vie impersonnalls qui le tait être, 
besoin est de ne le point tuer, mais 
bien de l'extirper de «lui-même » 
(empire des apparences l} pour ra- 
naître à [a vérilé Invisible, à l'indé- 
termination désormais incarné. On 
re tue pas, on fait mourir, et que 
cela n'en finisse pas, et que les vi- 
sages n'en terminent [amais de se 
brouiller, de s'estomper. de se fondre 
eux murs, Ce n'est plus la « barbs- 
rie», qui se fondait sur l'identité 
choisie par l'autra (ah! tu te dis 
Chrétien, luthérien, musulman, jui, 
sh bien soit D, c'est [a farreur, qui 
s'attaque au réel non plus en fait (on 
liquide certains objets), mais en droit 
{le réel n'est pas le réel). 

Le violence fanatique aboutissah 


eu martyre. La terreur se dépasse . 





parce qu'il sunte Po Lure parce 
qu'il ne parvient pas à n'être que 
qui dans le visible est proprement ne dans De Rérté 
le monde», «vision du monde», fl qui s'en détourne, mais à égaler le 
est donc avant lout fdéa/ogis. monde à la vérité qu'it appelle et qui 
rs le 
s'actualiser : l'appréhender, cs n'est ne ere 
Le De Pe Se . dresse ls oui et le non eur la table 
uvem loureux, es. À celui-ci, Voltal 
sine, progressive du rèsi à son être. ou 1 tie, es l'adhé- 
L'idéologue est ce mouvement. La sjon à la complexité irédüctible 
vérité veut, elle se poursüit elle-même comme ultime unité du réel (derrière 
ir ON dde die AA tous les dou: un dieu de droit natu- 
rel ; au-delà coutumes, Une raison 
ue ne le tite ee qui tire divers partis de {a 
comme le fanatique, variété terrestre, et le bon sene tou- 
doit pousser l'une et l'autre à l'ex- jours à l'œuvre dans nos inconcilla- 
trême où siles s'échangeront bles vérités). A l'idéologie, nous de- 
vons affronter, non un retour au 
monde, qu'elle colonise déjà, mais, 
plus eudaciausement, ce matériallsme 
intransigeent qui ne recours pas 
l'axtériorité du réel, et de ses 
dans j'impossible (pour elle-même, l'y Pas sais anatten Gene The 
Inslste} meurtre collactif Oui: en ue nous n'eurlona qu'à tntérioriser 
principe, 1l faudrait ne pas tuer, mais ; 
anéentir. Seulement, si le monde L'heure ds ia tolérance a passé, 
extérieur s'offre entièrement poreux Ce le fanatisme n'est plus de ce 
& la volonté qui le connalt, et le r& Toyaume {l'Iran se réciame moins de 
qu'elle en détient (puisqu'un ordre : Pre de sa «Culture», de sa vérité 
contre lu}, comment expliquer ls. gle). Voici ie temps de ce que Clé- 
résistance des apparences au noyau Ment Rosset romme l'allégresse, et 
splendide qui en coneltue l'unique Gui Dourrait s'appeler Ia générosité : 
réañté ? C'est qu'une volonté mau- Car face à l'idéologue, agent de la 
maise s'y opposs. Mauvaise, elle féolité, mais qui {a rassemble tout 
n'est que fantôme inconsistant : mais Cntière et sans fissure dans sa vo- 
volonté, elle tient à la nature méme lonté Impersonnalle, ls généreux 
du vral. À la gésine de l'être, répond  ÆCCuellle l'indépendance, le prol- 
ls complot des démons, qui sont et  fération de ca qui est, gans l'arraison- 
ne sont pas: le figure sensible et. Mer ni la revendiquer, pour mieux 
plaque de mal domestiquée : hélas 1 © ss éCiats. 
& rendre l'ennemi de plus en plus 
Invisible, on lui confère d'autant 
mieux les caractères de l'être, on ac-{ 
croît sa puissance maléfique et usur-| de Jon 
patrice : bref, plus la bété meurt, et Ein 
plus alle prolifère. 


Le totalitarisme n'est hideux que _—. compte dans le Monde du 
_1 23 avril, est d'environ 80 # et 

(n) Anclen élèva de l'Ecols no7- 

male supérieure. Agrégé da l'Uui-| 20n 52 F Comme nous l'avons 
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Les images présentées à la télévision 


Tunisie 











La composition du gouvernement témoigne 





mique, 
retour de trois des ministères de l'indus- 


F Se a not 
ï vie te sl ne 
BR ui ré -" e- # EE 
UE ne cree : confirment l'ampleur des aff de Tizi-0 | s d’ 
Mn em, r Le ent ampleur des aftrontements de lizi-Ouzou d'une volonté d'ouverfure 
ME % og sn : pa Alger. — Des vitri ï 
Me We muis ou É eos éventrées, des bus calcinés des De notre envoyé spécial  tnlversiteires, et rien n'indique Une décrispation de La vie demeure au gouvernement à un membres du mouvement d'oppo- 
Le _ , . ' TUes de débris: l d Dent à ass none ne] Politique semble se dessiner t technique — de la sition des & 20012 
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10 GEADITRNIS ut cent de 
ce 
sortir pour aller se ravitailler Les 


dus les jeunes les 
à Alger dans d'autres 
ber bones (Aurës), ont fait 
défaut La capitale 


sions dans les centres 


président Sadate 
sans oublier — cité nommeément 
par érie - Acituulités le 
SDECE français. 

DOMINIQUE POUCHIN. 


< Les faits sont télius > 


: El Moudjahid accuse des « orgeni- 
; Implaniées en Francs » d'être 
derrière. les émeutes de Tizi-Ouzou. 
Que certains opposant "cherchent à 
‘rer parti de l'affervescence actuelles 
ne fait pss de coute, Qu'ils aient 
réussi à provoquer Un soulèvement 
de leur saut jai paraît peu probable 
ou ators cela reviendrait à leur 
accorder une puissance et une 
Infivence que la gouvernement algé- 
rien leur a toujours déniées, ce qui, 
au demeurant, correspondait assez à 
la réalité. L'hebdomadaire Ajgéris- 
Actualités met, pour 5a pari, en Causs 
des étudiants et des * éléments anti 
netionaux + manipulés par les ser- 
vices français en coopération avec 
les services marocains. 

Déjà, au cébut de 1976, Alger avait 
fait état d'une opération du même 
genre : elle n'avait trouvé aucun 
écho au éein de la population, et {es 
comploteure avaient été arrêtés, [ugés 
et condamnés. L'Algérie fait partie 
de ces pays du tiers-monde dont là 





Johannesburg. —— L'histoire eud- 
africaine bégaie et la leçon des 
révoltes ivcéennes de 1976-1977, qui 
firent, lors d'affrontements avec la 
police, des centaines ce moris et des 
milliers de’ blessés, sans compter 
plusieurs milliers d'arrestations et un 
Important exode de jeunes à l'étran- 
aer, n'a pas servi au gouvernement : 
une nouvslle fole, cælui-c! a réagi à 
des manliestations lycéennes orÿpa- 
nisées pour protester contre la dis- 
crimination raciale dans l'enselgne- 
ment par des arrestations. des 
menaces et [ss charges de La pollce 
ant-6meute. 

Quatre opposants résolus à Ta poll- 


tiques de ségrégation raciale ont en 
efet élé arrétés morcrecli 23 avril, au 





Zimbabwe 


République Sud-Africaine. 


Quatre opposants à l'apartheid sont arrêtés 
à la suite des grèves de lycéens métis 


De notre correspondante 


peuple, trempé dans une longue et 
dure guerre de libération, a apporté 
la preuve de sa maturité en maintes 
circonstances cifficiles, En. outre, 
entre 1965 et 1978, année de sa mort, 
le président Boumediène et eon 
équipe ont édifié un Etat fortement 
étructuré, qui a toujours déjoué les 
complote inspirés ou organisés & 
partir de l'étranger. . 

Cela étant, Il existe blen un 
-. malaise kabyle » et il remonte à 
plusieurs années. C'est par Lne série 
de maladresses at en falsant la 
sourde oreilles chaque fols que Île 
slgnal d'alarme était tiré que les 


‘ autorités Font, laissé s'ampllfier, 


donnant à leurs adversaires a 
possibilité d'exploiter la situation. 
Les premiers eymptômes du malaise 
étaient apparus au grand jour lors 
du débat sur la Charte nationals. A 
l'époque, nombre d'orateurs kabyles 
mals aussi erabes avalent regretté, 
au nom de lu rigueur et de la vérité 
historique, que les origines berbères 


Cap et à Johannesburg, à la euite 
des grèves de lycéens. Se tenant ä 
ee version selon laquelle les grèves 
des lycéens métis sont le fait d' « agi- 
tateurs », Île gouvernement « fall 
appréhender M Curtis Nkondo, pré- 
sident du Comité d'action des ensek 
gnants de Sowsto, qui multipllait, ces 
derniers temps, ces discours publics 
contre la politique d'apartheld, 
M. Trevor Wentzel, secrétalre d'une 
branche du Cap du mouvement de ia 
conecience noire Azapo (Azanian 
People's Organisation], M. Achmed 
Casslem, qui fit sept ans de prison 
dans !'Tle ce Robben et étalt banni au 
Cap depuis sa lbération, et 
M. Michael Sedgwick. de l'université 
du Cep. travalllant également pour la 
commission de la planification urbaine 
des égilses. 

Jeudi à, en fait, été une [Journée 
de réuntons et de discussions pour 
les lycéens et flycéennes métis. 
Tôt le matin, dans la benileue de 
Johannesburg, plusieurs centaines 
d'entre eux ont défilé dans les rues 
avant de se rendre au lycée de la 
cité, pompeusement bapllsée Eldo- 
rado-Park. — C. C. 
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du pays aient été escamotées dans 
te texte fondamental : ce substrat 
socic-culturel n'était, en eflet ëvo- 
qué que par allusions. Û 

Alors que le pouvoir cite souvent 
cetie phrase du cheïkh Ben Badis 
« l'Algérie est ma patrie, Farabs ma 
Jangue, Fisilam ma rellgion », certains 
s’étalent chargés de rappeler que le 
penseur rellgieux,. considéré comms 
un des Inspirateurg du mouvement 
national, affirmait aussi : «La per- 
sonnalité algérienne repose sur un 
trépied, l'othnie berbère, ma lengus 
arabe et fa religion musuirane ». 
Deux ans plus tard, la malaise était 
encore plus nettement psrceptible. 

Tous es Kabyles reconnaissent 
volontiers que FEtat a assuré un 
essor économique sans précédent 
dans leur région, mails il suffisait de 
conversér un moment avec eux pour 
percevoir comblen étalt vive leur 
frustration eu niveau de l'identité 


- culturelle. Diversas mesures y avaient 


contribué. Rappelons, entre autres, la 
suppression de la chaire de kabyle 
à l'université d'Alger, l'interdiction 
falte à des chanteurs kabyles de 5e 
produire chez eux, aïiors qu'ils pou- 
vaient librement le faire ä Oran ou 
à Aiger, la nomination à Tizi-Ouzou 
d'un wall (préien qui se refusait à 
parler le kabyle, qui était pourtant 
82 langue maternelles, même avec de 
vieux. paysans dont c'était le seul 
moyen d'expression. Plusieurs hauts 
fonctionnaîires, dont on ne pouvalt 
soupçonner la loyauté, et même des 
ministres, nous disalent alors, falsant 
aluslon à leur origine : «Nous ne 
pouvons renier notre mBre.» Per- 
sonne ne pensait, ni ne pense Pour- 
tant, à une solution «+ s6paralst6 », 
jugée irréailste et, au demeurant, 
non viable. 

Les autorités e'étonnalent alors de 
voir des journalistes étrangers s’in- 
téresser à un problème qui, selon 
eltes, «n'existait pas - et donc, de 
parler d'un malaise «inexistant ». 
Pourtant, comme le déclaraït un miil- 
tant du F.LN. au cours du débat sur 
la Cherte : < Ceux qui parsistent à 
nier ja berbérfté finiront par recréer 
le berbérisme fnventé par le cojonk 
sateur, et nos ennemis sauront bien 
en ürer pari pour nous Opposer les 
uns aux autres. SI, en revanche, on 
accepte de regarder la .r6ellté en 
face, sans complexes, On s"apercavra 
alors qu'il n'existe pas vraiment de 
problème kebyle et tout ira nueux. » 

Ce propos avait é6t6 rapporté à 
l'époque dans un numéro du Monde 
{2-3 juillet 1978) qui n'avait pas été 
mis en vente en Algérie. C'est le 
cas à chaque fois que les « évé- 
nements » do Kabyila sont évoqués. 
Pourtant, ce n'est p8$ 6n accusant 
la presse étrangère do malvaillance 
et en linterdisant — comme ce fut 
le cas lors de la maladie du prési- 
dent Æoumediène, malnies fois 
démentie ofMficisllsment — que les 
responsables eupprimeront Ies rés- 
litée qui les dérangont Comme disait 
Lénine, « fes faite sont félus ». 
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LES NÉGOCIATIONS 
SE POURSUIVENT 
AVEC LES ÉTATS-UNIS 
AU SUJET DE L'UTILISATION 
DE LA BASE DE BERBERA 





tant x entre le gouvernement 
somalien et les Etats-Unis pour 
r'utilisa: r éri- 


été utilisée par l'URSS jusqu'à 
fin 1977. 


Le ministre a toutefols précisé | 


que des discussions à ce sujet 
étaient en cours entre l’adminis- 
tration Carter eb le gouvernement 


Le docteur Aden Sheïkh a 
d'autre part, déclaré que la 
ie occidentale 2 





: à Les dons peprent étre envoyés 

"ambassades Tu 
Dumont-d'Urvlle, 75018 Pa GO 
no 1991 Paris, 





Agé de quaran':-sept ans, licen- 
cié es lettres, M. 


iique, en 

1962, comme directeur adjoint du 
parti avant d'en devenir direc- 
teur, en 1964, qu'à L. fin 1969, 
des Covpé- 


, M. Ahmed Ben 
Salah. Lorsqu'il à été mis fin à 





que minisire des travaux publics 
Re en 
nouveau =. 

qu'i cumule alors avec celui de 
ministre de la jeunesse et des 


mi : pour : D écono 
ie trancher avec certitude. La” ré. 742268», rejetant d'emblée — et| tllustrée par le nion pub mise écart fusion 
de ee 7? d'informetions car les troubles de Pression brutale déclenchée qi. 02 ÆAns un certain dédain —| ministres d aires à 12 DOUETRE AULÉD DER Le nelle Gt trie et du commerce réunis en un 
d en 
lotte “Ole. met 2 a TU a Kabylie — com ent manche contre les étudiants qui Gé peotistions Culturelles. consi- | veille des émeutes du 26 janvier tant dans les milieux syndicaux, istère de l'économie 
A à us ou ee —… lies, & gonflés » essurait-on la Occupalent leur université et les lise es autant onrandent| 2720 le refus faciliter le dialogue avec les conflé à M Abdelaziz Lasram, eb 
SR ne à : su pretse étrangère, et surtout fran Ouvriers qui s'étment déclarés de etaver leur these | au pouvoir de dialoguer avec les oppositions et même satisfaire de celni du Plan et des finances, 
ss Le - . DE ag enr consacré Jeudi je mouvement, à au contraire ecrmplot tramé et organisé tants desiouriens Son nonpiece Suns dE Moucel Be Had) Rmor 
ou os El | > minutes ‘de réporsages et de ttisé le révolle et suscité ous eee D re ment par un ministre démission a êté dé 
| ni, = mm: &. ëmeu interrogatoire d'un enseignant naire à la veille du « jeudi noir », délégué auprès du preraier minis- 
æ Sas Bu m > 4 t Le arrêté à Tizi-Ouzou. diffusé jeudi BL Mongi Kooli considéré comme tre, chargé de la fonction publique 
| Ps me tantes des ts pa Calme à Alger soir par js télévision. Hibèral, devralf aussi aider ‘à et de la réforme administrative. 
: ven. | “oh ville par os res ne : Parlant un français maladroi- LE détendre le climat politique. . Dans les cercles politiques tuni- 
RE Ban à ms : ie ln sauront pautêtie, comme alé. témolenagee concordante et tement précieux. 0e «meneur» NOUVEAU CABINET )gDpus. J'atiaqne lance le siens on souligne que là compo- 
FER ee re convenait, , soulevé l'indignation a t qu'au : expiiqué comment AE tb 'bé us 
à : à ns | _ & des Lens ‘e . fort des troubles, Sr CU de il avait été, depuis des années. | Voici la liste du nouveau] %,Gaïsa. le président Bourguiba qui devrait bénéficier d'une plus 
Los. Ed © eos * _ ae témo t aussi à posteriori de ée de mardi, une large ma- e manipulé » par une organisation cabinet : À a fait Hbérer buit anciens diri- large audience que le précédent 
Me ms - = la lence et de lampleur dJarité de la de la (dirigée de Paris un AvVOCat | premier : oc Ag RS 
À SEE à de d'affrontements que les autorités Ville et des vi evoisinants kabyle naturalisé français} Æremier ménisire : M Moba-| mesures d'exclusion du parti dent Bourguibe, d'une volonté 
an dé nr s’attachaient il y a pen à mini- uienait activement les, Jeunes M. Rachid Ali Yahia Déjà pris $ frappant neuf anciennes person- « d'efficacité ei de crédibilité n. 
# NS D miser, les ne déterminés à l'a te. à partie À plusieurs reprises par Srdoliest do auprès &u | nalités du gouvernement devenues M D. 
EM us ee mm  . . Le ue donné aux médiss pur Je rond et Le re semble devoir être présenté comme | M Habib Bourguiba junior ; 
a. ain à meme —- Place à des Svénemente Dadiue en : QUI Onf suivi n'ont-elles pas aussi Pedme du complot n. D n'est pas] Mimgfre de la jusfice : 
: ne : que décapité » mouvement en le conri Alger : M'Hamed Chaker L : Le r 
JMS + ane +. rs Srofr repris six alimentajent et main de le î aurait, en] pekhodja: . 16 dé 
er lp = re ation qui, conduisaient la contestation ? 1949, tenté de prendre Je contrôle ob 3 .M. Mohamed Sauah, qu vient celle expérience, fl a ëté déchargé 
Re Le ju aa bel et. Les autorités ont misé sur l'eg- de SA n de avent 1 = M Driss Guiga ; d'être écarté de szs fonctions de de la direction du parti re 
De ‘S Le bien échappé e fait -Ouzou ‘ aouffiement des manifes- d'être écarté sous l'accusation de Déjense nationale : M. Slahed-| directeur du parti socialiste des- nommé, en novembre 1969, secré- 
M de h pas ne journée sans fants. Elles ne veulent encore voir ‘herdérsmen pen dine Baly (9) ; l'épuisement et de lhabliat, à Évoe représenté la Tunisie 
; - a. dans ces événemen “ne = silhoue « or ° M. Mansour pemnen , 
me actus war =. Dre FORTE son animation ha- vince sans le mn nn re paraître un peu Moalia Me _ été l'une greg taceb des Po __ à er pe, 
à Fu e mer terne. s'empresse-t-0on dans : . P con F3 | ; 
sms soie . ment Kolée du reste da pays US amentehes do Jentons | eCONOmie nationale : M. Abdel. | Eersées du régime tunisien. revient au ent en lant 


sports, avec celui de ministre 
fre. M. Saÿoh est Pistoriographe 
de la lutte du président Bourguiba 
pour l'indépendance, 


M, MONGI KOOLI : la fin d’ane disgrâce. 


nommé gouverneur furéfet) de 
Bizerte, en 1967. Le nouveau direc- 


teur du pari a été ambassadeur 
à Madrid et secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, de 1974 à 1976. 
M. Mongi Kool «a été réin , 


Le 18 avril, au sein du comité cen- 
trail du parti socialiste destourien, 
dont H avait été écurlé en sep- 
ternbre 197 | 
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L a France pourrait bientôt échapper aux Français. Tandis 
que le débat politique s'égare dans des polémiques 
inutiles, d'autres que nous, fabriquent notre avenir. 
L'influence culturelle et politique de FAmérique,son aide 
militaire et économique se sont transformées insensiblement 
. en rapporis inégaux, souce d'oppauvrissement. 336 pages. 


“Un livre lucide et solidement fondé”. Yves Florenne. Le 
Monde diplomatique. | 
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L'ÉCHEC DE L'OPÉRATION AMÉRICAINE EN IRAN 





La responsabilité de la mission m'incombe entièrement! Le rail aurait été annulé pour des raisons techniques 


déclare le président Carter MAS n'Ensse de faite par la que formuler des 


Washington {AP.J). — Voici le que des dirigeants ou Ges auto- des nn pis en plus à 


. ee ARRETE ritée d'Iran aient re Hg et .… la certitude ps l'aube, son étai-major au Penta- possession, Jui semblait que la 


ss Carter & on avant que gone, Le secret l'opération tentative avail pour 
vendredi 25 ari, Fer heures ne se solent leur bans 


que 
l'ensemble des réseauz le retrait de tous les Américains libération Étocbaine ss haute- 


Plusieurs hauts fonctionnaires ‘Téhéran pour ultérieure- 
on du matin (heure Emé- ne Tee Jai pris m8 du Pentagone, susceptibles d'avoir ment un rald de commando éclair 


‘Iran. 
: Notre équipe de sauvetage 4 , 
Card, mercredi, j'ai annulé savait, e, Je sevols. que Topérs- » Le fait due été mis au courant, se sont en sur l'ambassade. 
une opération t pré- tion serait pe ue étaient prêtes à He © Ja nouvelle. Le 18 T 
parée qui était en cours en Iran Se Du Re Re les chances tout à faik réelles. | mier communiqué de la Makson Au cours du repli, 
sauvetage pour un retrait CONvaincus Que, si l'opération de uvre les plans prép PU del a fournit d'ailleurs au- 
dre Das d le elle aurait Re «e éco longtemps. J'ai donné roe de! des soldats e 
qu sont détenus depuis : de ÉUCTE cn térie 


ger 
» ï térielle » Ils étalent tous volontaires. Ils jntérêts nationaux des Etats-| qui a coûté la vte à huïtt per- tragique pour le D 3 
dans ] sauvetage & étaient tous très entraînés. J'avais Unis et à réduire les tensions sonnes. Les Etats-Unis dis t, La nouvelle de l'éches de l'opé- 
obligé de mettre fin à la mission. rencontré leurs chefs avant qu'ils dans le monde, qui ont été créées nr deux ration de sauvetage à provoqué 
Alors que notre équipe se retirai£ ne partent pour cette opération. au fur et à mesure que cette crise | porte-avions avec environ cent etupeur, inquiétude. et, confusion 
sur Ion Ordre, avions Jis savaient quels étaient Cette décision m'appar- ante avions à bord ä d'une dans les milieux politiques à 
américains se éont au S0 mes espoirs et quels étaient les tient, et c'est moi qui ai décidé débarquement de mike Washington, ainsi que la cons- 
& la suite d'une cprron de ravi-: espoirs qu'ils em- d'entreprendre la mision de hu at a marines » équipée ternation dans les familles des 
fatllement en un point éloigné du avec ee Vannuier lorsque les problèmes | d'hélicoptères. otages, averties par la Maison 
désert, en Iran. » Aux familles . s sont . L& responsabilité On ne peut done pour l'instant Blanche vers L heure du matin, 
» D'autres Se er sont morts et qui ont, 66 D est en t mienne. . 
(OU rmer l ntlirn … 
Smies œu peuple amérienin me Le ee ie ge fenetre, nous continuons) M GHOTBZADE : 


l'Europe démonire sa dépendance 
pour . Jeudi soir, ministre des af- nl 
et de la Mbération proche des | taires Pa ane, M Sa- drioridles — franlennes, 
: sant 2 des à 1 a degh G Done avait” arfirmé M. Ghotbzadeh & dit : « Ou bien 
participé était une mission huma- déterminés à obtenir leur libé- nie on gotte De et em- RANASTONE à d'autres de 

tôt possib pécherait l'exportation de la ner.» Invité à préciser si l'URSS. 
He » En tant que président, je] moindre goutte de pétrole » si pourrait faire de ces 
ds re) mm is que toute la nation a une! Le ftets Unis entreprenaient une «autres», D à répondu : « Oui, 


reconnaissance envers les . 
t quelconque Se braves qui étaient prêts à libérer ph en er mais elle ne nous & donné aucuns 


; leurs compatriotes et, en tant 

a DR QnE ADS AREUDe Perse CUS que président, je sais” aussi que « Si la décisi est ; 
blessés traitement  iranl nation partage ma décep-| messieurs miner nos ports 
» Les plans pour ceb effort de tion et que cette mission D'a| ou d'arrêter l'exportation de notre 


se $. sauve ont commencé peu montée du fait de dif- 6 
Nous n'avons aucune preuve nt LL ivue de nome À UP ar Te 


OCÉAN INDIEN! 








LONDRES : 











— La tentative mon- 

quée de libération des otages 4 

- provoqué la consternation des 

- Madagascar mn Érigrants britanniques si 





préférable. 
» Cette tentative de sauvetage important mi, es er 

a dû attendre que je juge que les » Nous poursui 

autorités iraniennes ne pouvaient 






.| aurait préféré attendre les .expli- 
cations du président Gartét, mais 
1 pouvait difficilemen 


‘| le cabinet se trouve dans ane 
+ situation embarrassante, J1 ne veut 


la ne de 
mors de ro gars 
e 


les prochaines semaines aux 


militaire k 
renforce et justifie ‘les éléments 


"ROMOSE! 8401 10 - AG1j00D OYN 0B6LO 


1979 


NOVEMBRE 
4 — Quatre cents étudiants : isla- 








DES TARIFS RÉDUITS SUR VOLS RÉGULIERS. 


A parür du 1% maï, pour partir en Inde, Air France et Air India vous proposent un tarif “visite” vers Delhi 
ou Bombay : 3995 F aller-retour. Pour ce prix, comparable à ceux des charters, vous partez de Paris quand 
vous voulez (il y a 15 départs par Semaine) et vous revenez à Paris après un séjour de 14 à 90 jours, à la date de 
votre choix. Vous voyagez sur un vol régulier en B 747 et vous bénéficiez du service normal de la Classe 
économique. Il existe également un tarif “visite” vers Madras et Calcutta à 4195 F. Même si vous partez pour 
aventure, ces avantages valent bien que vous réfiéchissiez un peu. 

Renseignez-vous sur les conditions de vente et d'application dans les‘agences Air France et Air India où 


chez votre Agent de voyages. re 5) 






chsl, re 

5 — Wasfiington refuse de Lrrer le 
chah et demande La UÜbération des 
otages, L'imom Kbomelny annule 
le traité d'amitié lrano-américatn. 
8 — Le président Carter écarte toute 
idée d'action militaire 

19 — Le Consell da sécurité Ge 
œande à l'ansuitmité La lbération 
des otages 

13-14 — BL Carter suspend toutes 
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les banques américalues. # 
15 — Du ne te dollar. cumimé: 
monnais . re pour er. 





ÉSOTÉRISME OU BOTANIQUE ? 
GIBERTÉUEUNE. || 


LIVRES, PAPETERIE, DISQUES. | ' .. here: 


LA BONNE ADRESSE POUR MIEUX CHOISIR. NN + 
Place et quai Saint-Michel, 15 bis, boulevard Saint-Denis. Paris. Le ms on 


-—ke-chals ui a ‘été opéré dans ” | 
ns hôpitar -américxin, “rinstale - 
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FRS critique :. 


_. ne rise 


Selon : 
missions | effet déclarés totalement surpris l'opération à été décommandée à 


‘Lr-gouvernernent- 


ie mg 


A LORSS, intervient miam à 


.'votspes. ne sont - Das” 


e à NASRDNEOE Fun des - 
PR Roi Enetont te RER 
que les « nérilables intérêts natio- 


daue » da l'Iran ne seraient pas 
servis Dar un renforcement de ses 


RES. Commentant : 


liens avec l'U. e 

la d'un accord écono-- 
soviéto-iranien, il & jugé 
probable 3 que cet. accord 


siivi d'un accroissement . 
des échanges conmmer- 


Res 


précisé le 
PIran a produits soviétiques * 


pourrait êtra limite l'insatfi- 
sance du réseau routier et -ferro- 





: consternation et inquiétude. 


De notre correspondant : 


de droite du 


gou 
influence ‘pour obtenir de 

Waslington qu'il fasse À re de 
modération. Après avoir répété. 
que les. travaillistes ne pouvaient 
approuver . toute .ac taire . 


| contre l'Iran, I à fadiqué que le 
gouvernement devrait AMIE our ‘ 


agisse .Moscou 
assurer la Mhération des otages. 


. Jeur 

Eoebourg 
bri ‘elle, 

Rs sapniqué. Le 


Enfin fs suçpéré que les Euro. . 
» * pins invitent le président Carter 
Lu prochain Sonmet de 


da polique américaine ef ce-que h 


es Ca, Mason: “Blanche 
‘Carter une colombe q 
a écouvert -avéc qu'ü 8e 
r, COnNIMe un faucon 
« Lune -colombe qui veut être 
ur Je Tnt Joe Hess 


influence sur .géné- 

tale FES d'Oc dene Le men ‘le : 

, APTÈS avoir no e 
pi D v 


d'a} les questions 
qui Douvent tendre à : 
ne sail pas ce qu'il at , 
les Européens doivent lui où 

les manettes. » 


HENRI PIERRE. ‘ 





Six mois d'efforts nn de e Mashington 


Cages, | 
ments, la conmnlssion PERS 
LL PFO.N.U. arrive à Téhéran, 


légales, pufs reviennent 
sur leur position. 

11 — La commission d’enquêsa 
quitte Téhéran sans avoir réussi 
à débloquer l'affaire des otages. 
lie grandit 4 Washing- 


les importations de pétrole iranjeu "a = 
et géle és avoirs iraniens SE EE SRE D cols à Téhéran :” 


le-Je etat, qui a. 


Fi Pas avait, l'expiration : 
extra 


eme 


si DA o.n8r, KLoan. … 


‘Affionce 
| retationss sen avec 
# mn," HP EE Ë 
. = Lés Nouf .meélcent de 


prendre 
.z *- tob- Sanctions conbre’ l'Iran s! it 
fbérés -le :, 


17 œmat äpré 1# dotislème tour ‘ds 
Iranteûnes. 


| ir Etsetlons tégislattves 


= mes 


Carter annonce | 
- Féctee; d'une :  Cpération de de Te”. 


ET ns otages. a IE 


nn 


tunes — mm ei RER _. aie ne 4 ii s ve 2 . 
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+ ee = Colombo. -— Les élections: de 24 syndicats, tout comme Singapour 
AP nes. re su janvier en Mmde--ont .&t6 . b li cours ù 
#= RSC: + + à Sxi-Lanka comme ‘an ra ° r ns Sta Î té à fout prix ete du RS RE 

LE : rnèté mére. Es Heint les Some de | instauré, et qu'E dit inspiré de le 
Ne tre ce Daux ef en. écoutant les velles -venues de en CU journal d'opposition ont été battus 
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he  : ébndlé » os su en particulier de l'ASEAN (4sso- ches, les dirigeants actuels ont auût 1979, à ia suite d'attentats nous a dit vouloir une solution 
OU mg + ms ciation des nations de l'Asie du à se faire pardonner les mots contre la police, le gouvernement rapide, qui passe par la reconnais- 
TE Sud-Est). L'exemple singapourien malheureux qu'ils ont eus à a envoyé l'armée rétablir l'ordre éance du droit à l'autodétermi- 
nd ana : fascine M Jayewardene. Celui-ci l'égard de Mme Gandhi pendant avec instruction d' «éliminer L nation, « avant la jin de l'année ». 
ee . Re voudrait imiter la réussite écono- - sa: traversée du désert — ne ja 
Fe. c nn, mique de Singapour et s'identifie. surnommait-on pas, avec son fils Une uche afomisée 
_. LONDRES » {9 ee au «non-ahgnement » résolument Sanjay, «ia vache et .80n veau» eo gs 
: : F4 gens, pro-occidenta] de M. Lee (qui n’a pas la même connotation Les attentats tamoulks ont été neveu de «MmeB...», et ancien 
os vrest Kaarnyew. Il n'est pas exclu que. pour un bouddhiste que pour un à l'origine de la promulgation de ministre de l'intérieur, Gevrait 
. 2 Sri - Lanka 8 Jour-à bindou). Aujourd'hui, le prési- la loi pour la prévention du ter- étre prochainement jugé et privé 
nr : faire partie de l’'ASEAN. dent sri-lankais se souvient fort rorisme, qui s'ajoute à d'autres de ses droits civiques pour abus 
MR ‘lum : ‘4 La principale divergence entre à propos qu'il est un ami de la textes restrictifs des libertés, de pouvoir. L'an prochain. ce pour- 
Mes. Sr, Je nouveau premier ministre ‘famille Nehru « depuis les Comme l'article 15 de la Consti- rait être le tour de l'ancien pre- 
EE indien PS concerne .l'at- gnnées 30 ». tution qui permet au Parlement mier ministre elle-même. Sentant 
V 4 Fier Rienr-s er oc Le système électoral hérité des de voter. pour de multiples mo- le danger qui le menace, elle se 
ue ie à = tique la Chine. M Jaye- ‘Britanniques avait, en 1977, per- Hifs, la suspension des droits fon- tient tranquille, ce dont l'U.N_P. 
ae ur sir D ee wardene — DR mis à l'United National Party one Certes, en nes ne manque pas de proftier. 
dé “mme mire ñ daranaïke — reste fidéle - agewarden ps, le gouvernement a adopt ” ï 
is - ln Où "ec tié chinoise, et a. fermement cri- ne ut ee .des Se d'autres textes annulant les pro- Pour se défendre, l'opposition 
Bass Men mise np tiqué l'invasion de l'Afghanistan soixante-huit sièges à pourvoir. Cédures d'exception prises sous 7° PEub Pas Compler sur De 
à  véhmres 66 7 par l'Armée rouge. Cette prise de avec une faible majorité des voix, Mme Bandaranaïke et dont elle De se OU NU 
ge “6e. pbm nr là position ‘a surpris de la part d'Un {tondis que Sri-Lanka Freedom ‘avait par trop abusé. pa ee ner 
dur, - SOMMES #2 der babituellement prudent — Darty (SLFP.) de Mme Banda- nekonalsée ou coutrôkée par le 
mn, A re d'autant qu'il a présidé jusqu'en ranaïke n'en conservait que huit Comme en Inde, où la commis. Ritvoir. M SayEpardens ROUS R 
pes © de me Here € 1979 le mouvement non aligné, eur quatre-vingt-cinq, La gauche sion Shah avait été chargée d'en- 6: «76 suis délerminé à pré- 
de Meme M: US | AL Jayewardene, appelé fami- — anciens trotsekistes du Lanka ‘quêter'sur les abus de Mme Gan- é7ver les Hoeriés démocrnligtes 2 
Fi ete 75 = liérernent e JR. x, nous-s déclaré : Sama Samaja Party (LSSP) — dhi et de ses partisans Ë | n'est toutefois guère plus à e 
pr mme. te | «La souvergineté des nations ne et'le PC. pro-soviétique étalent l'état d'urgence, M. Jayewardene d'étre dens l'opposition aujour- 
RS + rec dot pas être détruite par la Jorce;. élininés Qu Parlement. Seuls.ls .créé une commission présiden— ons ParsoaThent eut re Orésene 
dun: fe +» . chagve fois. que cela se produié, nationalistes temouls Gt TULF tielle pour se pencher sur les Sept, }, -me force cohérente. nt 
Fa Lorareg-rif de 7: aozs devons dire que'ce n'est pas: (Tamil United Liberation -Front) aûnées de gouvernement de e 
+ : correct, comme en. Tchéeoslova- .svaient iré leur épingl# du jen: Mme-Bandaranaïke. Mais le chef ‘En dehors du SLF-P, où"Fon : 
Ë guise, à Cuba, en Afghanistan ou, en: obtenant. dix-huit sièges. De- de l'Etat, juriste,-et plus habile Tetrouve méêlés conservateurs ei 
; an Cambodge. C’est’ le fondement’ ouis lors la vie.politique est ta politicien que MM. Desai ou Sauthistes pro-chinois, il existe 
ÿ - du non-dignement » * lement déséquilibrée au profit de Charan Singh, a fait en sorte AU moins une douzaine de partis 
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conservateurs, M Desai pour l'une, : 
- M Jayewardene -pour'l'autre. 
. Enfin, chacune est flanquée d'un 
fl, ambitieux et encom CU mbrant, 


: -'De ‘notre envoyé. spécial PATRICE DE BEER 


Premadesa, n'ont pas l'intention 
- d'abandonner 1a moindre des pré- 
-rogatives que leur attribue la loi 


développement 

du pauss, des mesu- 

res de restriction des droits poli- 

tiques et syndicaux ont été adop- 

. tées, tandis que l'état d'urgence a 

êété imposé dans tout le nord de 
.l'île,. peuplé de Tamouls. 


La qauestion- tamoule est-sans 


‘ doute la plus délicate De tout 


S'éloigner & l'orbite ‘indienne 


L'an des objectifs. Ge la-non-" 
velle dipiomatie de Colombo est : 


in de Du. de l'orbite 
dienne regarder plus en 
direction de l'Asie du Sud-Est, 


deux femmes étaient asses pro- 


-Jl'U.N-_P. IL en sera ainsi jusqu'aux 
élections 


législatives de 1983 qui : 


. aux termes de la nouvelle Consti- 
‘ tutlon présideàtielle de 1978, au" 


pour mieux 


acheter, 


louer-ou: construire 


r 


temps, l'antagonisme entre Ta- 
mouls de Ceylan et Singhalais & 
existé, mails ce n'est qué ‘récem- 
ment que les Tamouls ont com- 
mencé à militer en faveur de l'au- 
tonomie, voire l'indépendance du 
Tamil Kelam (Etat tamoui). En 


que l'enquête aboutisse avant les 


prochalnes élections. Læ première 
sanction à été prononcée en jan- 


vier. Me Feux Dis Pandarannles, 


du 26 AouE au fl mai pe de Versailles. 


Ouvert tous les jours de 10 h à 19h. 
© Nocturnes mardis, vendredis jusqu'à 22 h 30. 





sident du TOÜLF, M. Sivasitham- 
param, nous a déclaré, dans son 
bureau de l'Assemblée, que 
répression n'avait donné aucun 
résultat, si ce n'est l° « assassinat > 
de eix personnes par Jes forces 
de j'ordre. 


M. Silvasithamparam qui, avec 
AL Amirthalingam, dirige le mou- 
vement temoul, reconnaît que « Z 
gouvernement esi conscient de 
l'existence du problème tamoul»; 
une commission présidentielle est 
train d'examiner la question, et 
xML Jayewardene serait favorable à 
une certaine décentralisation ré- 
gionale. Des mesures ont déjà été 
prises Mais le temps prete, les 
jeunes s'impatientent et risquent 
pacifique de leurs aînés C'est 
pourquoi A Sivasithamparam 


de gauche, sans compter les grou- 
puscules qui vont des trotskistes- 
titistes aux pro-chinois maoiïstes 
et anti-Deng Xiaoping. Cinq d' 

tre eux ont formé un groupe trés 


+ che qui a seulement été capable 


d'organiser une manifestation : le 


d'une scission du précédent}, le 


] PC. prosoviétique, le Parti révo- 


Jutionnaire marxiste (trotskiste) 
du syndicaliste Bala Tatnpoe, et 
le Janata Vimukti Feramuna 
(J.V.P.) qui mena la révolte 
d'avril 1971 et est devenu depuis 
pro-soviétique. Parallèlement, plu- 
sieurs chapelles maoïstes pro- 
albanaises 5e sont regroupées. 


Cette mosaïque de gauche est 
particulière à Sri-Lanka, où l'on 
peut toujours voir des affiches 
barrées de la noire moustache de 
Staline ou lire dans les journaux 
des éloges de l' « homme qui 
consiruisit et défendit Le socia- 
lisme à. 


æs chamaïlicries, le gouverne- 
ment dolt falre face à une rennis- 
sance du mouvement syndical qui 
connaît, depuis quekyues mois, 
une nouvelle vigueur. Les syndi- 
cats représentent désormais la 
seule force organisée capable de 
contester la po:itique gouvertne- 
mentale. En dépit de Ia loi sur 
les services essentiels, qui inter- 
dit pratiquement Je droit de 
grève dans de nombreux secteurs 
— déclarés essentiels — de l'éco- 
nomie, l'agitation provoquée par 
l'inflation, la vie chère, Ja réduc- 
tion du nombre de jours de congés 
des fonctionnaires et les licencie- 
ments s'est intensifiée Certes, 
selon :e chef de l'Etat, « fous les 
défilés sont autorisés, sauf s'üs 
créent des problèmes »; mais 
ces « problèmes » sont plus sou- 
vent la règle que l'exception. A 
Colombo, les manifestations, les 
picketings, ont souvent leu à 
l'heure du déjeuner. Faute de 
poavoir cesser le travail pendant 
les heures ouvrables, 'es protesta- 
taires sont contraints dé ge ras- 
sembler à ce moment-là. 


C'est an cours de picketsngs 
dans le quartier du Fort. au cœur 
de la capitale, que de violents 
incidents ont eu lieu en janvier, 
en particulier le 9, Ce four-i2, des 
empiovés de banque, qui brandis- 
saient des banderoles, ont été 
attaqués par une bande d' « irdi- 


pidus non identifiés ». Selon le. 


récit qui nous en a été fait, un 
syndicaliste et un directeur de 


à coupe de chaîne de vo; puis, 
non loin de là, devant une ving- 


Seul le passage fortuit de per- 
sonnes le connaissant a permis 
de le faire conduire à l'hôpital 
dans un état très sérieux 


Læ presse fale 4 


profité de cet incident et d'autres, 
qualifiés de « mini-guerre » entre 
e factions rivales », pour faire un 
large écho aux déclarations offl- 
cielles en faveur du retour à .ln 





lol et à l'ordre, Seul le Sun, 
parmi les grands quotidiens, a eu 
le courage de parler d'une attaque 
« apparemment planifiée et exé- 
cutée avec une précision militaire 
par des gangs hautement orga- 
nisés ». Le président a « condam- 
né la violence des syndicats » et 
a accusé devant nous « CEUX qui 
veulent détruire la paix et forcer 
le gouvernement à kuer quelqu'un 
afin de créer une sHualion Tébo- 
lutionnaire x. 

Four l'opposition, et en parti- 
calier pour M Balls Tampoe, 
dirigeant du Cevlon Mercantile 
Union, fl s'agit 1A d’une campa- 
gne délibérée pour & cusser » les 
syndicats, si besoin par la force. 
M Bala Tampos accuse M Jaye- 
wardene de connivence avec les 
gangs qui ont agi à queïques 
disaines de mètres du palals pré- 


il semble que le gouvernement, 
an nom de le « siabililé » néces- 
saire et pour rassurer les Inves- 
tisseurs etrangers potentiels, ait 
décidé de reprendre main les 


è- 


EE MR te mn ne 
— 


Constitution de la V* Répablique 
française, M dJayewerdene s'esk 
livré devant nous à une critique 


ak e ment participer au scrutin. Le re. ramené Mme Gandhi au pouvoir -ront Heu à.la proportionnelle, et terrorisme sous ioutes ses for- taine de policiers impassibles, ke de son modèle. En n'étant pes le 
us 4 ee En ae ME On à était -comperdble à cet qui Ini permetéront une TS mes». Selon le TULF, k général secrétaire du syndicat lié au chef de sa maiorité, eb en n'étant 
rt peine annoncé, le païti d “svaf- permis d'écraser, -en 1917, plus équitable Tissa Weeräbungs, un parent di SLFP. M Alavi Moulena, à été pas capable de maintenir Ja dis- 
on : tion de Mme É Ba - En attendant, e JR.» et son chef de l'Etat, s pris ses instruc- battu à coups de Varre de fer, cipline parmi les députés, M. Gis- 
PE A Lo ns je sd ue Ces: références. quotidiennes à Premier ministre, M. Ranasinghe ions au pied de la lettre. Le pré- poignardé eb laissé pour mort, card d'Estaing ne peut obtenir In 


« stabilité » nécessalre, nous a-t-il 
dit. Un autre ministre nous a 
perle de l” « aÿfaire des dia- 
manis »> on sent chez certains 


dales qui éclatent dans les pays 
développés. Juste retour des choses 
si l'on sait combien fs sont sen- 


sibles aux attaques dont fs sont 

l'objet, en particulier en ce qui 

concerne la corruption. 
Cependant 


la corruption est, 
de l'avis de La plupart des obser- 


a accru les possibilkés de faire 
de l'argent facilement et rapi- 
dement. Les ministres que nous 
avons rencontrés nous onb mis 
au défi de citer des noms. Le 
dernier mot revient cependant 
à AM Jayewardene lui-même qui, 
interviewé par l'hebdomadaire 
prosoviétique Tribun£g à propos 


Se me demande qui je peux bien 
y nommer? Poutez-Vvous me sug- 


déni F sidentiel, et à craint que le sang Sérer des noms? Car tout le 
Le Re rad es -. ii De continue de couler. monde & des amis ou des 
mr La force syndicale parents! » 

xs s É : Sri-Lanka n'est pas un nouveau : 

See © OÙ: N'ayant pas trop à 6e préoc- Nicaragua, comme certains exal- à : 

Aer 5 cuper d'une opposition malade dé tés veulent le faire croire, mais Prochain article : 





LE MIRAGE D'UNE SOCIÈTÉ 
DE CONSOMMATION 
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. La Sardaigne est de plus en plus 
proche. Sa mer son charme, son ambiance 
vous attendent. Cet été, allez en profiter 
etallezyenjet. Lesnôtres sontconfortables, 
notre personnel est chaleureux et 
accueïllant. Le temps de prendre un verre 
et, en moins de 2 h de Paris et 45 minutes 


Lignes Aériennes de la Sardaigne. 
ie je Madeleine, 75001 Paris. TéL 261.61.50 et 2661.80. 
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LE SOLEIL DE LA SARDAIGNE 
PLUS VITE PAR VOL DIRECT. 











de Nice, vous serez en Sardaigne. Partez en 
vacances avec NOUS. ; 
Informations et réser- 
vations : Aliserda, Air France, 
Alitalia et bien entendu . 
chez votre agent de voyages, 






























Plus de printemps aperdre 


AU PRINTEMPS, PRENEZ DU BON TEMPS. 


Le Vallona se situe en face de la préfecture de 

Nanterre, à 200 m du RER, lequel vous conduit 
place de l'Etoile en 7 mn. Sur place, commerces, 
écoles et crèches vous rendent [a vie plus facile. 


AU PRINTEMPS, PRENEZ LE BON AIR. 


Le Vallona borde le srès beau parc de La Défense - 
37 hectares de vaïllons et massüs, Des balcons, 

t etj À = tés i À id li t la 
plupart des appartements, 





SAT STE TU ESS 





AVEC LA “LOCATION-VENTE” SÛR 3 ANS. 


Ales oran noires un: 
appartement dont vous pourrez devenir 

uen dre 30 À dre d'étele 

Son den dpale 1508? os 


_Trois places de choix. Trois adresses 


Soie 


PR ES 
fouteud, élément d'angle et pouf. 
PLUME ET CUTR: 


taditiomelle, peuvent peruetrre l'obtention du - 
RE (PC) et, pour la plupart, 
du 1% employeurs. 
Appartement modèle sur place : le Vallona - 6, rue 
Salvadot-Allende - 92000 Nanterre. Tél 72L 79.08 
Samedi, dimanche et jours fériés de 11h à 13 het 
del4hàä18h 
Lundi, jeudi, vendredi de 14 h à 18 h. Ou en 
semaine à la Boutique Ocil : 55, bd 
‘75008 Paris. TEL 261 8115. 
# Le lover est déterminé en fonction du prix de l'appartement, 
prix valeur Éévrier 1980. 
LE VALLONA, EN FACE 
DE LA PREFECTURE DE NANTERRE. 


6 pièces: :00 m° +249 A og 








AMÉRIQUES 


Brésil . 


L police a arrêté le rêté le vice-président 
du syndiat des métallos de Sao-Bernardo 
De notre correspondant _ : | 


Sao- . — Les métellurgle- 
tes en sont maintenant à leur 
trième jour de grève, 

le risque d'un affrontement 
entre travailleurs et forces de 


leurs ont occupé légllzæ et les 
rues adjacentes. Ils ont décidé de 
continuer ia grève. « Kelourner 
au {ravañ aujourd € ce seruii 
Por nos dirigeants 

nos enfants dons s0Tt 


ernardozs, a affirmé l'un des 





Colombie 


"LES MILITANTS DU M.19 
ET LEURS OTAGES 
POURRAIENT SE RENDRE À CUBA 


Bogota (ERA — Un dé- 
nouement semblait proche ce ven- 
dredi 25 avril à Bogota à la suite 
ie série de rencontres entre 


et 
qui détiennent encore seize diplo- 
rer 


men Fambas- 
De ique, on af- 
Fidel Castro a fait 

savoir qu'il était à 


les l 

même que les prisonniers politi- 
ues dont le M19 demande la 11 
Dent Due Tate on terme 
à son action. 


d'un : 

longues flles de candidais se 
sont devant les usines 
de Sao- 


Bernerdo, en 
devant cale de Volkawagen, Mais, . 


le niveau de. 
Ne can DAT œil 


Re alsée. 


vistes, qui Le 


ER DEuE CE à 


ermis la 


lo 
ne 
darlé avec les 
Bernardo. — 





Haïtt CR 


M. JEAN-CLAUDE DUVALIER 
REMANIE SON GOUVERNEMENT 


: 


PF. 
mines et ami personn persannel du prés 
ce mn 
du qu vérnement en 1979 par la 
le garde» duvaliériste. Son 
retour constitue le fait politique 
TMUT Ce ee nouveau remanie- 
ment. 


Voici la liste nouveaux 
ministres : Us EPS 
Intérieur et défense : M Frantz 
Medard ; 
Atfaires sociales : M Ulysse 
Pierre-Louis: ‘ 
Information : AL Jean-Marle 
Chanoine : 
ture et ressomtes : 
M. Destin : ; 
Santé . 
Chan 7" publique AL René 
ct industrie : 


AL Érne ue ou: 
Justice : M. Roc Raymond. 





pour. les essayer. 


‘LA CoMMSSIk . 
DES-DROITS DE L'HOMME 
DE l'OER : 


DÉNONCE LES TORTURES |: 


ET L'ARBITRAIRE 


. Washington (AFEP.). — Le gou- 


vernement baïtien s'est rendu cou-- 


pable de crimes, de tortures, d'arres- 
tations arbitraires ‘et. d'autres ‘viola- 


ärotts de Phone (CXLD:H) dans un 
rapport publié mardi 2? avril à 
W: 


Le CIDÆ demande au gouver-| 
nement de Port-au-Prince de réfot- à 


économiques ét soclnies de La popu- 
labon, qui est lune des plus pauvres 
du monde et qui souffre de graves 
carences allmentalres. Une situation 


qui entraîne l'exode de milliers del. 
Haïtiens, 


Le rapport note qu'en dépit d'une 
amélorstion de la situation des 
droits de l’homme JE FAPDOrt à ce 
qu'elle était en 1971, sous in yrési- 









ailleurs mettre 
pied un mouvement de soli- 
vaillours de 5a0- 





Cuba 
L'exode des e des rétaglés 
UNE VÉRSTABLE ARMADA 

FAT LA NAVETTE 


ENTRE L'ILE ET LA FLORIDE 
LES West Œloride) (AFP). — 
cubains 


supérieur à. six 
Sen, ri de trois ces autre 
s’apprétent à prendre la 





gens, se réclimant du parti des 
RE ns ŒCFN.) ont 
occupé, pendant ane heure trente, 
| jeudi 34 ävril, les bureaux de la 
Haut Commlerit ae. RÉAuEMS 
Dust Lt aux réfugiés 
Neuly-sur-Seine ‘ Œauts-de- 
Sete Is 


‘ IT SR, 
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À PARIS ET A LONDRES 


M. Cossiga fait des. visites de dernière heure 
pour préparer le conseil européen 


salles ques Président du oonsel] 

CRE crnse de le, Fde le Commmmauté vï 
& commen ce ven 

dredi 25: avril une visite dans 
plusieurs capitales des Neuf pour 
préparer le conseil européen des 


à UrE. 
À s'être entretenu vendredi 
za. l'Elysée nr le président 
sg de- 


Provoque un premier a journement 
du conseil prévu Dour fin mars, 





Après r échec des négodations agricoles européennes 
Les organisations paysannes 
approuvent la fermeté française 


Le monde agricole 
unanimement dénonce je ut 
24 avril l'échec des Cia 

européennes sur jes prix agricol 
communs (le Monde du 38 ave avril). 
a Plus que d'un échec, s'agit 
dune injustice pour Les 
culteurs », a expliqué M Méhai- 
erie, eh l en 


bommiscte 1 latin e de ln que 
2 

a-t-il déclaré, «ne remplit : jus 
année 6k. aëà à passé, souhui 
an _ on 
tait Péchec négociations 


cipales organisations 
ont 6 mis 
égalemen ne 


entretien avec Je président de 
République que «4 Jerme fran 
"exprimer El 


qu'il appartien 

de jaire le geste de bonne volonis 
nécessaire ». Le secrétaire pnere 
de cette même organisation 
affirmé que «les agriculteurs 
étaient à bouts. rejoignant 
M. Fau, le président du CNJA 
{Centre des jeunes agriculteurs), 
qui a annoncé que «de grands 

mouvements de Mé 


sont à prévoir : 2. 


Jacques Chirac a déclaré 
vero 25 r avril, au micro de 
2 ote-Ours : : a L'arrière- 
pensée de la Grande-Bretagne est 
de faire éclater la politique agri- 
cole commune. Les agriculteurs 
devront L omprenère qu'il 
y a des Cconsé en tirer, 
Do des EEE je éranse 
formation de lEUTOpE ER ZONE 
de More échange EE OU am 
ne, Qu'elle S 
" ou ne, n'a qu'une 


lus enfin de 
FRERE Il F3. a cel Seul dire 
que rire Hat : peui-éire pas 
aussi porieuse qu'on l'avait ima- 





M. YVES BARBIER 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
EN BULGARE 


Le Journal ap re 
26 avril publiera 18 D 
M Yves Pas, come ba 
ment de Me Christiane Maï- 


[Né en 1919, M. gves Barbier est 
entré PE «6 ni à I USIOUrS 


te à Pékin, 
temps, 1 8 ba, HeolsinEl, 


ndres eb 
comme See Lomeelller. Consul 
à Milan (1973-1975), f a été 
emsulte ambassadeur à Addis-Abebna 
(1975-1978).1 


ne se rs de M Cos- 

le obligé à ajourner les 
ae dal ee ee den 
de, ae vue du conse 


A Lonürés, jeudi, Mme That- 
cher, répon dau aux vivés criti- 
ques du de l'oppoxition 


k ministre bri 

jo premier t qu'elle aborderait ls 44h 
Bératons 46 ts à un compromis 
authentique ». 
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DIPLOMATIE 


LA FIN DU SÉJOUR DE M. GRÔMYKO A PARIS 





Les conversations franco-soviétiques se poursuivront 


Len crretiens à Paris du mi-= 
Dis aires étrangères 50 
viétique, M. Gromyko  nércredi 
23 et jeudi 4 avril, on t confirmé 
les « différences Re jondea- 
meniales » entre la France et 
l'URSS. sur la situation en Af- 
Ehanistan. Le dialogue n'en a pas 
mons dé Ines € Ati » PET les 
deux parties et se poursuivra n0- 
bre ent sur lies idées es papes 
et européennes concernant un 
Afghanistan non aligné, 

Après trols heures trente d'en- 
retiens avec le président de la 
République — en tête A tête pen- 
dant uné heure trente, puis au 
SE, So déjeuner de air Al, 


Il gagit —+-il, 
6 Do di petaai ee 


les effets qu'ü à sur notre redres- 
sement économique ». J 





le porte-parole de l'Ely- 

M | Blo déclaré, répondant 

@ M. Genscher, ministre des es . 

" agne 

fédérale, a déjeuné ce vendredi 
au Quai arm avec son collègue 
suce se situe dans le dre 


du 
européen de dimanche. 


e les espoirs des agriculteu 
français reposent sur le . 


querelle 
que, qui semble grandir alors qu'il 
s'agti de tout dre chose ». (….) 


Sins (…), mais d | Q | Î 
nique (…}, m "UT pro- uvert tous les jours 
blème de contribution nette, avec “de 7h30à 20h30. 


HOMSY-DELAFOSSE & ASËOCIÉS 


à une question. que, dans la si- 
tuaïion actuelle la France ne 
s'attend pas « à der initiatives 
proches 3 de l'URSS. condw- 
sant au retrait des forces sovié- 
tiques d'Afghanistan 
« Compte tenu des indicalions 
données, la poureuile du dinlo- 
gue avec Union soviétique sem- 
ta , encore 
dit M. SBiot Les entretiens ont 
permis de procéder à des cchan- 
ges de vues approfondis sur la 
situation internationale. Ils 3e 


.Soni déroulés dans une aimo- 


sphère de sérieux et de grande 
franchise. La France reste atto- 
chée au principe du 

avec l'Union soviétique. et ce dia- 
logue se poursuiorG Qu? nIVEGUZ 


PLANTATIONS 


_ DE PRINTEMPS 
BALCONS FLEURIS 


PRIMFLEUR 


Conseïl en, que soit GERANIUMS, PETUNIAS, BEGONIAS. 

résolue la crise de la Commu- | ! | 

"Dans une interview que publle <® PRIX PRODUCTEUR. © 

le Matin vendredi 25 avri, Lord E : 

Carrineton, secrétaire britannique Choix considérable de plantes vertes, fleuries, 
LS de nr EE et fleurs coupées sur 1000 m° 


80, av. de Villiers - 126, av. de Wagram, Paris 17° 
Tél. : 227.13.06 - 622.10.59 - 2671267 





Une maison pour les vacances 
construite comme une maison pour y vivre tout le temps. 


Au bord de la Méditerranée et au: 


maison, nous avons déjà construit plus 
pied des Pyrénées, vous pouvez encore . de 80.000 résidences principales en France, 


appropriés. Le vétablissement du 
climat dé conjiance nécessaire 
aux progrès dla la détente sApoeE 
qu'une ‘nilialive soit prise qu 
choulisse à l'éracuation des orees 
ERP d'Afghanistan afin 
que ce pays puisse décider lui- 
mème de sou destin & l'abri d'in- 
gérences extérieures el confirmer 
sa ponte à de non alignement.» 
Après la deuxième série d'entre- 
tiens entre M Gromyko et son 
collègue français, M. François- 
Poncet, i après-biidi, le porte- 
parole du Quai d'Orsay à indiqué 
que le dialogue avait éte Do 
par «la continuité, la clarté et la 
por », mais qu'il avait fait 


itre « des différences d'ana- 
lee fondamentales ». 


Pour sa part, M. Gr EO à 
déclaré en quittant l'El: nue 
les entretiens avaient été « cons- 
tructifs et utiles2. Il a ajouté : 
« Nous voudrions CToïre que ces 
entretiens conslilueront un apport 
au développement des relations 
continues franco-soviéliques, qui, 
à notre avis, doivent répondre non 
seulement aux iniétréts de It 
Fronce ei de l'Union soviétique, 
mais aussi à ceux du monde 
entier. L'URSS. est ferme quant 
& la poursuile de la détente el 
pour que es RARES Bo se sont 
pan ns Le développement 
de situation iniernalionale 
ins surmontiées. De notre côté, 
nous travaillons dans cette direc- 
tion, mais, comme on suit, toui 
ne dépend pos de nous. Nous 

rimons r'éspoir que la France 
agira dans le rrême sens.» 


LA pI0S panceper e des conver- 
sations, tan l'Elysée qu'au 
Quai d'Orsay. à ag consacrée À 
l'Afghanistan. Gromyko a 
rappelé 12 Ehèse à soviétique selon 
laquelle FU.RS.S. n'est intervenue 
en Afghanistan que pour aider le 
gouvernement de Kaboul à re- 
pousser des ingérences extérieures. 
TI n'aurait pas apporté de préci- 
désiaing et François Poncet 
e ont 
Le que, à leur avis, existait 
Afghanistan un authentique 





matériaux, nous mettons le même soin 
que pour construire une maison où l'on 


wouver à acheter une résidence secon- dont certaines ont plus de trente ans. doit résider route l'ann 
daire pour passer vos vacances à La mer. Cette expérience de la construction, Cet un pate QE pair de 
Dans les sites remarquables de Cap vous la retrouverez dans chaque détail de constructeurs de résidences secondaires 


d'Agde, Port Barcarès ou de Saïnt-Cyprien, votre maison. Pour bâtir à Cap d'Agde, peuvent vous offir. Er pour un prix qui, 
comme vous le verrez, est aussi 
compétitif que ceux de nos concurrents. 


au Pour obrenir des 


") 


Résidences & Loisirs vous propose des 


prix ferme et définitif à la 
réservation. 

Résidences &. Loisirs, 
c'est une création du premier 
bâtisseur européen, le Groupe 
Maison Familiale Cela 
signifie tout simplement 
qu'avant de construire votre 


! 


d. Ave CI Port Barcarès Cl] Saint-Cyprien DJ 
Ne Cm à {Cocher le programme désiré). 
ee vous indiquer, sans aucun engagement de votre 
par, le prix que vous ne soubuirez pas dépasser. 
PORT VENDRES 130 à 180.000 FOI 1802 200.000 FCI À 200 à 26L000 FCI 
Nous vous enverrons gratuirement notre documentation 
rs -sur n06 prograrranes er leur environnement. 
ns . 5 
Adresse 
Téléphone 


Ê 





à Port Barcarès ou à Saint-Cyprien, nous 
maisons de 130.000 à 261.000 F, terrain utilisons les mêmes rechniques, les mêmes 
compris, valeur Mas 100 






vous demandons: 
Le gps que cn Cap JADE Por Bar 








_ — 
Résdnnns & Lobis, 24 avenue de l'Opée, 7500 Pari. 


o Résidences & Loisirs 


- DU GROUPE MAISON FAMILIALE. 


yprien, le site qui vous inréresserait : 





neeerer complets 
programmes à Cap 

| d'Agde, Port Barcarès ou 
Saint-Cyprien, remplissez, 

découpez et renvoyez ce 
| bon à Résidences & Loisirs, 


” | 24, avenue de l'Opéra, 


| 75001 Paris, 


notamment pour un retour au non-alignement de l'Afghanistan 


mouvement de résistance popu- 
laire, que l'URSS. aurait tort 
de sous-estimer. Le ministre fran- 
À aurait dit que les explica- 
ons soviétiques contenalent des 
Sel, Det Ilogique de préten 

il. Î es ogique de 

dre à là folks que l'agitation ne 
résulle que de de l'action de quel- 


est contrainte, pour les combat- 
tre, de maintenir en Afghanistan 
une trés puissante armée. 


Trois idées 
de M. Giscard d'Estaing 


Du côté français, |1 a été éga- 
lement souligné que l'affaire 
d'Afghanistan n'est pas une Crise 
purement Jlocak, mais qu'elle 
affecte la détente tout entière. 
Le président de lea République a 
rappelé ce qui constitue à 6es 
yeux Ks trois éléments d'une 
solution et qu'il avait énumérés à 
la télévision Le 26 février (Le 
Monde du 28 février) : 1) retrait 
des troupes soviétiques : °) droit 
des Afghans à déterminer eux- 
mémes leur sort; 3} garantie de 
sécurité pour les voisins de l'Af- 
ghanistan et de non-elignement 
de l'Afghanistan aus côtés de 
Jl'ane ou l'autre des superpilissan- 
ces. fl ne semble pas que le 
président de la République ait 
mentionné expressément mr 
siion de l'Europe des Neuf 
Lu « Afghanistan neuire », 

u'Ü 2 proposé n'est que la mise 
2 œuvre de ce principe. M Gro- 
myko aurait manifesté un certain 
intérët, puisque, souligne-t-on du 
côté français, ces propositions 
à ont jait l'objet d'un examen 
attentif et qui se poursuinrTe ». 


La préparation de la conférence 
de Madrid de l'automne hain 
eur la sécurité et la coo tion 


a surtout pour 
qu'elle soit utile, Sue À etait” 
sgire que la tension cesse et, par 


conséquent, que le probléme af- 


La eituation au Proche-Orient 
et en Ask du Sud-Est a égale- 
été examinée. 


pel 

tion politique" impliquant le re- 
trait des troupes vietnamiennes. 
M. Gromyko à répondu que les 
troupes gr n' es 

au Cambodge que pour aider 
chasser les s bastes Fe Pol Pots. 
I ne semble pas que les Jeux 
olympiques aient été DenroUPeS 

Pour les deux gouvernements, il 
Patt en effet, officiellement, 
d'une affaire purement sportive. 

M. D. 


Le communiqué 


commun 


Le communiqué commun publié 
ce vendredi 25 avril, au orme de 


«Les conversations oni donné 
lieu à des échanges de vues francs 
et approjondis. Les ministres ont 
passé en revue difjérents aspects 
des relations bilatérales franco- 
soviétiques dans les domaines 
économique, scientifique et culiu- 
rel. Ils ont souhaïle qu'elles puis- 
sent continuer à se Et 

Les deux ninistres soni 
concentrés sur l'examen de l'état 
actuel des relalions intlernatio- 
nales. Dans ce contexte, chaque 

parie &G eTDriMÉ ses Vues BUT 
Peraire d'Afghanistan. 


» Les deux ministres ont exa- 
miné l'état de préparation et les 
ectives de réunion Li 

es {ts ont formulé !' 
_. cette réunion se lienne 
un climat qui germette d'aboutir 
à des résullats utiles et donc d'en 
assurer le succès. 


| spicis miliatres de I eu 


les deur parties nr eme Le 
vœu qu'un mandat soit adopté à 

Madrid pour une conjérence à ce 
sujet. Les deux ministres ont ran- 
pelé la nècessilé de mesures efjec- 
tives et vérijiables de désarme- 
ment dans le monde. 

» Les deux ministres se sont 
penchés sur La siunilon au 
Proche-Orient ainsi que dans 
différentes régions d'Asie et 
d'Ajrique. 


»sLes deux parlies ont estime 
que, dans les circonstances 
actuelles, la visile en France de 
M. A.-A. Gromyko revélait une 
importence pariiculiére et elles 
ont exprime leur accord sur l'in- 
térét qui s'attache & ce que le 
contact soit mainienu entre les 
deux pays. Le ministre sotietique 
des affaires étrangères a invité 
son collègue français à se rendre 
en URSS. M. Jenn RE 
Poncet «a remercié M. es je 
de son invitation, qu'il a 
Le date de cette visite sera Sra VÉzée 
per voie diplomatique. » 





bre du bureau politique du parti 
communiste, A éké reçu jeudi 
24 avril par M. KO, minis- 
tre soviétique des affaires étran- 


D. -mi es” ét RS 


5 0 2 0 0 Le lt tre « « ÉeE +  * 
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(PubtLS) 
CONFÉRENCE 


SUR LA SCIENCE 
CHRÉTIENNE . 


< DE L’ENFER AU CIEL » 








guérisons récentes citées 
par le conférencier ont ët# obte- 
aues Dar des Personnes ayant 
ua plus grand sens d'hat- 
monts divine dans leur vis 


Tr 27 AVRIL 
16 h, en français 
HOTEL HILTON 
18, avenue de Suffren. 95015 Paris ! 
Botrés Ubrs - Gardisrie assurés 













REVISIONS 
LIU 


INSTITUTS 
BONAPARTE 
SPINOZA 














LT LATEST 






EUROPE 


Madrid — 1° a été 
borieuse, mais le ieader du natlo- 
catelan a par s'im- 
: M Jordi est depuis 
le jead] 24 avril p ent de la 


a ce pe le 
occu 

1977. Il lui a fallu deux 

de obtenir la 


les campagnes 

aux dépens des centres industriels 
et urbains. 

Pour obtenir l'adhésion d'Es- 


blicana, M. a 
dû se co à dns D 
forme du statut d'autonomie voté 


blique. 
M Pujoi s éga 


aux cer 

Ceux-ci s'étaient inquiétés 
entre autres du Sork qui serait 
Hecré 0x GnPaDIS Qui nf SEL 
ue catalane. Le vote 
laisse prévoir que M Pujol 


donné les 


Espagne 

LEADER DU NATIONALISME CATALAN 
M. Jordi Pujol est élu président 
de la Généralité de Catalogne 


De notre correspondant 


du gouvemement basque 


A Bilbao, le présklent basqu 
M Carlos Garalcoechea, 4 an- 
noncé, jeudi, le formation de son 
gouvernement. Celui-ci sera cons- 
fitué de trelze El s'agit 
la plupart de techniciens 
n seul net figare. 


plus 
qu'une équ ke gique », dit- 
on dans les milieux nationalistes. 

M. Garaicoeches a réussi à ar- 
racher à l'administration madri- 
lène l'actuel directeur des indus- 
tries sidérurgiques, métallurgiques 
et navales, M Javier Garcia 
Egocheaga, pour en faire le 
conselller de l'industrie basque. 
Autre technicien de valeur 


européennes, occupera le 
poste de l'éducation, La seule 

té qualifiée d'« histo- 
rique » est le conseiller de l’inté- 
rieur, M. Luis Marig Retozala, 
cinquante-cinq ans, qui a com- 
battu pendant la deuxième guerre 
mondiale dans les rangs de 14 


PORTRAIT 


Le courage et la générosité 
« 


Ente M Josep Tarradallas 
et M. Jordl Pufol, quel contraste I 
Le président sortant avait une 
conception régalienne de son 
rôle. La Catalogne, c'était lul 
Il aval monté un service do 
presse pour diffuser 58s moin- 


dres falts et gestes. Il almait les , 


honneurs, le faste et la publt- 
ci H paridt beaucoup uans 
craindre de se démentir à quet- 
ques jours d'intervalle. 


M. Jordi Pujof 8, #u contraire, 
une allure quasi eccieslale, 
Timide, réservé, mal à l'else à 
la tribune surtout quand !} doit 
parier castillan, {1 cache bien sa 
vrale nature, qui est faite de cou- 
rage et de générosité Cet 
homme que les dernières décla- 
rations de revenus présentent 
comme Île politicien le plus riche 
d'Espagne, grand banquier 
cultivé qui parle cinq ou six 


* Jangues et a écrit plusieurs livres 


sur sa terre natale, a bion mérite, 


à près de cinquante ans, de 
devenir le deuxième président 
de la Génwralité retrouvés et le 
c 1 cinquantième dens l'his- 
toire de son pays. 

fl y a vingt ans, son nom 
était sur tous Fes murs de Cata- 
logne. «Libérez Puloll». Le 
12 mal 1960, au Palais de le mu- 
sique de Barcelone, devant 
Franco. et une brochette de 
dignitaires du régime, ons ving- 
taine de jeunes gens avaient 
commis un crime Impardonnable 
sous la dictature : chanter 
Fhymne d'une nation qui n'étalt 
plus reconnus comme tells de- 
puis la fin de la guerre civile. 
L'inspirateur de cette Insolence, 
c'était M. Pujol Un Catalan né 
trente ans plus tt dans uns 
famille de la petite bourgeoisie 
et qu'on trouvait À l’origine de- 
puis quelques années de diverses 
manifestations de catalanisme 
allant du -simple graffiti À la 
grève des tramways. 


Un consell de guerre le 
condamne à sept ans de prison. 
H en purge presque trois. Libéré, 
fl s'épanoult dans les affatrea et 
fait de la Banca catalana qu'il 
dirige la neuvième du pays Il 
emploie une partie de see gaîns 
à financer des journaux de Bar- 
celone et à soutenir de nom- 
breuses initiatives . culturelles 
cataianes, HN participe aux 
diverses Instances politiques qui 
se créent dans l'Illégalité à la 
fin du franquisme pour appuyer 
les revendications natlonafistes. 
En 1974, il fonde son part, 
Convergence démocratique, qu'il 
situe politiquement au centre 
gauche. 


La déception vient, en :fuin 
1977, avec les premières élec- 
tions démocratiques. Les natio- 
nalistes de Convergence 
obtiennent moins de voix que 


les socialistes et même que Iles 
communistes Tandis que fa 
gauche triomphe, la présidence 


de la Générallté est confiés à 
un homme de quatre-vingts ane, : 


jusqu'alors exilé en Touraina et 
entend incarner à Iul geul 


qui 
.une légitimité que tant d'autres, 


M. Pujol en premier, ont contrt 
bué à préserver. . 


Deux années et demie de 
patience, de travail silencieux, 
jusqu'à ce Jour du 20 1260, 
où le leader nationaliste gagne 
les élections au Parlament de 
Catalogne. Pendant la Cam 
pagne, s0n slogan avait été : 
« Maintenant convient de voter 
Puiol 1 ». Président de la Géné- 
ralité, 1 lui reviendre d'appliquer 
<elul qu'il avait mis an titre d’un 
de ses [ivres : « Fer pobia, fer 
Catalunya » : falre un peuple, 
faire ir Catelogna, — © V. 


… HHalie 


LES ACCUSATIONS PORTÉES 
CONTRE M. TONI NEGRI 





À PROPOS DE L'AFFAIRE MORO 
SONT. ABANDONNÉES 


SONT 
« FAUTE D'INDICES SUFFISANTS » 


Morefti, le chef 
gades rouges, 10 
Deux autres détenus, 
MB Franco et Lan- 
extradés de a Lu 

rent, eux 
aussi que les tions du ter- 
roriste repenti les laveront de 
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Belgique LE 65€ ANNIVERSAIRE DU GÉNOCIDE ARMÉNIEN 





N k Hénéresite ES 


ne ie. PAPE ES Sociaux-chrétiens, socialistes et libéraux les revendications arméniennes 


me mue ms su 


POUR METTRE UN TERME A LA CRISE 


conduent un accord sur la régionalisation 
et diffèrent l'examen du problème bruxellois 





Au cours d'une grande manifestation à Lyon 


ont été communiquées au consulat de Turquie 


Diverses manifestations dans le monde ont marqué le 


_ FE ! ae = soixaute-cinquième anniversaire de l'extermination, en 1915, d'un 
te Hs £ D million et demi d'Arméniens, sur l'ordre du gouvernement turc. 
À FANS SE ë notre correspondant Manifestations et messages au secrétaire général de l'ONU se 
Te RE Ts Bruxeilks — P : sont multipliés, notamment à Ottawa, à Athènes, à Téhéran, etc. 
# Fu ue ne use ù retOUr AUX urnes nee, Un tendent décidément pas sur les | L'Eglise arménienne d'Amérique a acheté une page entière du 
rue Le constatant que l'impasse pe nouveaux tralts à lui donner. La | «- New York Times -. En France, une manifestation a eu lieu à 
Fur An Æe, ; PUR 2 contentieux linguistique est totale capitale, jusqu'à nouvel ordre, | Marseille et une autre à Lyon, où deux mille à trois mille per- 
MAR 2 eee à en les six partis qui négocient un FOIE Pere En ST Ce sonnes se sont rendues, jeudi 24 avril en fin d'après-midi, place 
=. ets MR nouvel BCCord gouvernemental se nement natlonal, et son finance- Bellecour, à l'appel du Comité de défense de la cause arménienne 
. ER L ; | : ns entendus Sur un projet qui ment par dotstion. Elle n'aura! (C-D.C-A.). Lyon et Rhône-Alpes, un des points forts de l'implan- 
A Poe 20 # a gè ne de Bruxelles, Le pas d'assemblée, Le nouveau gou- | tation de la population arménienne en France (cinquante mille 
Le anse Plan 4. nd fédéralisé, vernement national s'attacher | personnes sur un total estimé à trois cent millel, apparaissent 
De nee Le. immédiatement une autonomie Séoendent + trouver une solution | aujourd'hui comme un pôle majeur de la revendication des jeunes 
nn CE 
or ODE ”- que Flamands et francophones se Deer AE De notre correspondant 
: rev | mon Pr ee ent se Lyo Arrivés à Ulle, football local est composé 
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sociale. Ainsi, un premier obsta- 
cle considéré comme Infranchis- 
sable a'été surmonté : on ne pen- 
sait pas que les «progressistes » 
sociaux - chrétiens et socialistes 
allaient pouvoir $e rapprocher 
des «réactionnairess du parti 

Martens 


&æ DE sine dis l'examen des 
problèmes communautaires pour 
ne rechercher de solution, dans 
limmédiet, qu'à la crise écono- 


pour Bruxelles, x où il faut atien- 
üre des Lemps les B. 


Le Flandre et la Wallonie au- 
ront immédiatement des assem- 
blées composées, dans un pre- 
mier temps, de leurs députés et 
de ieurs sénateurs, puis, à partir 
de 1983, de représentants élus à 
cette fin. Les régions auront 
chacune leur gouvernement, élu 

les Assemblées et responsable 
evant elles. Les régions auront 
kur propre fiscalité Une cour 
d'arbitrage sera mise en place 
pour les conflits de compétence, 
mais les conflits d'intérêts reste- 
ront du ressort du’ gouvernement 
national 


Bruxelles, en revanche, ne 
changera pas encore de visage, 
parve que les chirurgiens ne s'en- 


autrement dit en une régton où 
les habitents ne participeront pas 
aux décisions Les francophones 
de la nouvelle majorité se défen- 
dent contre cette accusation de 
trahison, et promettent que le 
sort de la capitale sera réglé « ul- 


par la commission de l'Orga- 
nisalion des Etais américains 
(O.E.A.) », a demandé le jeudi 
24 avril au vernement 
français « d'en tirer les consé- 
quences en adapiant immé- 
dictement ses relations avec 
le régime jasciste en place à 
Buenos-Aires ». Ceti implique 
« l'arrêt des visiies de cour- 
_ toime dans ce pays, telle que 
ceile du porte-hélicopières 
Jeanne-d'Arc, la mise en posile 
à Buenos-Aires d'un ambas- 
sadeur qui ne soit plus favo- 
rable à le junte et l'interdic- 
tion du maich de jootball 
France-Argentine qui doit se 
dérouler le 18 mui au stade 
de Colombes ». 
+ 190, avenue Jean-Jaurès, 
Paris-19e. 


EN MAI 





de-Cheruy), les premiers foyers 
se sont installés dans des condi- 
tions précaires, Les foyers sont 
devenus communautés, dans l'en- 
sæmble bien intégrées. Les tradr- 
tions, le folklore — notamment 
musical, — la langue, la religion 








Bangladesh 


Dacca Parmi les ministres 
démissionnaires figurent : 
ML Mirza Nurul Huda (fi- 
nances), Abdur Rahman Bis- 
was (justice), Mobammad Ab- 
dul Huq (domaine et réforme 
agraire), Khandaker Abdul 
Hamid (jeunesse) et Mme 
Amine Rehman (condition 
(féminine). — fA.F.P.) 


Pologne 


6 M. HUGO WAGENER, capi- 
teine @e Le marine marchande 
ouest-allemande, 2 été condam- 
né, mardi 22 avril, à dix ans 
de prison par on tribunal mili- 
taire polonais pour espionnage 

des ressortis- 
sants. est-alliemands qui vou- 
laient passer à l'Ouest, 





Jeurs saines et veulent dépasser 
Je caractère « /oiklorique et pit- 
toresque » des membres de 1a 
diaspora arménienne, Les quatre 
millions d'Arméniens dispersés 
dans le monde ne veulent pas 
tous rejoindre les trols millions 


début des massacres de la popu- 
lation arménienne de Turquie, 
le culte du souvenir ne semble 


tures françaices. Les porteurs de 
pancartes étaient pour la plupart 
trés jeunes. Sous les drapeaux 
rouge-bleu-orange de la Répu- 
blique d'Arménie, les visages 
étaient déterminés Des bande- 
roles résumaient les revendica- 
tions : « Génocide arménien = 
silence impossible I », «a Sauvons 
notre culitre ! »,e Turcs, arrètez 
le massacre ! 3. 

Dans les secteurs ou la commu- 
nauté arménienne pêse d'un poids 
électoral non négligeable, la classe 
politique ne peut rester indiffé- 
rente. Ainsi la manifestation 
était conduite par des parlemen- 
taires et des élus de tendances 
politiques différentes. M° André 
Soulier, adjoint au maire (mo- 
déré) de Lyon, côtoyait 
MM. Charles Hernu et Jean Pope- 
ren (P.S.} et Miche] Noir (R.P.R.). 
députés du Rhôns. Ce sont d'ail- 


leurs ces élus qui ont remis le|. 


texte d'une motion au consulat 
général de Turquie. Ils ont de- 
MANGÉ : . 

— « La reconnaissance pur la 
Turquie de la réalité historique du 
génocide des Armentiens C0m- 
mencé le 24 avril 1915 et achevé 
par l'action des iroupes kémalistes 
à la suite des résolutions adoptées 
au congrès nationalisie d'ETce- 
roum présidé par Musiopho 


à condition 


CS 


L'acheteur qui ne se trompe pas est celui 
qui à la chance de découvrir des pièces de qualit£ 
parmi Ja masse des tapis offerts sur le marché. 
C'est celui qui connaît un vrai spécialiste capable 
de Jui garantir une sélection rigoureuse, 
de l'informer sur les signes d'une réelle qualité 
qui n'est pas toujours synonyme de prix élevés. 
Le nouveau Piace Clichy, 
spécialiste reconnu depuis 1836, poursuit son effort 
pour vous proposer des tapis artisanaux de qualité : 
1 500 tapis d'Orient en exposition-vente permanente, 
1500 valeurs sûres. 





PROFITEZ DES PONTS 
UR ALLER 
EN ANGLETERRE. 






Sur toute la mon 
at jes accessoire 
femmes, homme 
et enfants, à Paré 
. d'un total de 
 SOO0F d'achais _ 
















pacifiques à la déjinilion des mo- 
dalilés du retour des Arméniens 
sur leurs terres dans le cudre des 
réparations préalablement déji- 
nies x». 




















Sauver . . 
ce qui peut encore êire sauvé 







































Cette année, le mois de Mai Puis, Seajet vous emmène direc- || cet démucne de eus pot || AVEC UN Vrai spécialiste 
é F = : > = tiques est appuyée par une mise 

s'annonce bien. Le 1° Mai tement de Brighton à Victoria- en garde devant l'attitude «extré-|| gç r + la diffé 58 

et l’Ascension tombent Station. En plein cœur de Londres! ar et appreciez erence 

de a pon È attitude négative . selon les 

en perspective. Trois belles le tunnel ne Poe ui a reponasbulé de 1e crée 

occasions d'aller en Angleterre. construit, profitez ponts elandestines rméniennes, qui ON 

Et puis avec Seajet, c'est ; pour alleren Angleterre || em me etin oibiente PLACE CLICHY 

tellement rapide. Un car grand == avec SeajeL En plus, ce vers mue SOENIIOR de Mie 93, rue d'Amsterdam - Paris 8° 

luxe vous emmène de Paris- p_n n'est vraiment pas cher. ture », qui viendrait s'agenoulller TéL 387.54.20 

St-Lazare à Dieppe. Renseignements en jes” membres de “ee Agréé ar le Club Découverte du Tapis d'Orient 5 

Là, le Boeing Seajet et réservations pas étre victimes d'un « à mime : È 

rer tal ousuprsde || Reese en 3 

Ja Manche à 3 m », > 

au-dessus de la voire Agence Sensibilisation pou St 


sauvegarde du patrimoine armé- 
nien (Club UNESCO des Armé- 
nlens et des amis des Arméniens, 
15, rue du 25-Avril-1915, 69150 Dé- 
cines-Charpieu, téléphone : (78) 


CLAUDE RÉGENT. 





mer et à 80 km/h. de voyages. 





” préparation d'été ou annuelle 


MEDECINE 


LE. MONDE 


LULU I T- PL “Jour À la: disposition de 

fus lecteurs dos rubriques d'Annences 

ue SEL UD AR ES 
UT: LCL LU 3 LES LT ne 


JET 


| PT façon de nec pour l'Angleterre. 


7 centres : saints-pères, neuilly, notion, bichot, créteil, orsay, chôtenay 


AS [CEPES Se 70m 708-760 


QUE VOUS FECHACNSI . 


K 3: 

— « La reconnaissance par la 
Turquie de l'existence du jait 
national arménien et de la légiti- 
mité des réparations Üues au Deu- 
ple arménien en tant que tel»; 

— « L'ouverlure d'un dialogue 
en vue d'aboutir par les voies 
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La réforme communale des territoires du Pacifique : 





Le Sénnt en désaccord 
avec la politique du gouvernement 


Le Sénat à successivement 
adopté, jeudi après-midi 
24 avril, à main levée, deux 
projets de loi tendant à com- 
pléter la loi de décembre 1977, 
qui aménageait le régime 
communal de Polynésie et 
de Nouvells-Calédonie. 


s'agissait de surmonter certaines 
race pe que des 
les, tiellement d'ordre 
que, due Devant fas per- 
mis ler par vole d'autorité. 


par UD, 
Polynésie (Union "centriste) et 
a ée par la majorité du 


OUD, secrétaire d'Etat aux 


Tandis que es s'attachait 
à maintenir les prérogatives du 


premier projet (sur is ORNE), 

M. DIJOUD avaité déjà exprimé 

son étude, se 

méme s’il ne convi pas de 
réf commu- 


& 
nationale élait bon, j'ai été pro- 
Jondément ébranlé par le débat 
au Sénat. 


» Le sentiment du grand conseil 
des communes de F'ance ne peut 
que toucher Le secrétaire d'Etat 
auprès Qu ministre de l'intérieur ! 

real Sep se Mein par 
débat, je vais pe réflé- 
chir avec les parlementaires. Ce 
n'est pas Un COMPTOMIS QU'l faut 


Après la réforme - 
des collectivités locales 
adoptée par le Sénat 


LES MAIRES 
DES PETITES COMMUNES 
SONT INQUIETS 


La in D des 





Psour, secrétaire 

(mai. prés) de Saint Bernard 
(Ain), ont notamment reproché 
aux membres de la Haute Asem- 
blée et au gouvernement d'avoir 
œuvré essentiellernent dans l'im- 
térêt des villes et des 





ons municipales des 
de moins de 30 000 habitants. 
A l'occasion de l'examen du 


Inscripiions 


LUE 
RUE re 





M. PASQUA : le bilan du sep- 
tennat est désasfreux. 


us, sénateur 


périlé ojjicielle proclamée, qui 
geut que le Ag vrai- 
ment rien à craindre straiè- 

ges giscardiens sont, k A titre, 


» .Le PR . Cr est 
désastreux. Sur le plan des réali- 
sations et Fr Taverar, le président 
de la République aciugi à a perdu, 
De. oo PrORe 4 


Ders lui 

» Ce candidat ne peut être que 
Jacques Chirac, car K s'agit, 
comme en 1978, de gagner et non 
de témoigner. ». 


ne recomm pas e erreur 
Vannée prochaîne, a fHndiqué 
eg orme pa par 
prendre le risque d'app r 
pour lei ou lel candida 

Les dirigeants de la F-N.MPF, 
qui ont exposé à diver- 
ses propositions d': ration du 
texte adopté par le kb, Orga- 
niseront en mars 1981, à Paris, à 


r “Jndique-t-il « prévenir diffi- 


La prévention des difficultés des 


M. Sudreau avait sans doute préféré ne pas . 


cautionner par sa présence les exrements de la 


discussion parlementaire sur les textes liés à la 


réforme de l'entreprise. Ïl a eu raison Après 
avoir singulièrement amoimdri, mercredi 
23 avril, La portée de la proposition de loi du 
RPR. sur la participation, l'Assemblée a mis en 
pièces, jeudi 24 avril, le projet de loi sur la 
ts _ difficultés des entreprises. Ce 
débat, a le précédent, à joué de maxmière 
séiente im Tête de révélateur en ce qui concerne 


les velléités réformistes des- députés de Ia. 


majorité. À cet égard, il serait vain de croire 
qu'il puisse he d'accidents. Profonda 
structurellement, la de la majorité 
renâcle devant les réformes. S'il n'y à pas lieu 
de s'en étonner, du.moins est-on fondé à conus- 
tater une fois de plus que M. Giscard d 
ue dispose pas d'une majorité à la bauteur de 
D RS UN UE SPRS 
rait nettement, à occasion d 
les textes «sociaux > soumis soumis à l'Assembi£e, que 
les ghuardiens cout souvent les pins 2ÉMMe Aéfen: 
seurs du <staiu quo», c'est-à-dire du conser- 


Jeudi 24 avril, sous la pré- concernées par l'établissement de tout droit préférentiel de sous- 


sidence de M. Stasi (U-D.F.), documen 


ts prévisi 
l'Assemblée nationale pour- “0 et de on 
suit la discussion tion ou 4 
| : au 
des mesures de prévention auüx comptes Sur 


du projet à 


onnels de ges- 
sinon | | “a 
u conseil © Contrôle. des comptes et 
cousell de procédure de surveillance. 


Sous la résidence de M DE- 
Assemblée 


proposition 
LÆREDDE 
des difficultés dans Le du gouvernement, ce seuil est décide, sur proposition du gou- 


établl aux 


* c sans © ou dont 
l'information des dirigeants est supérieur à 


inciter à agir en cas d'évo- 
lution 


tituer plus rapidement les 


fonds propres de pere onde 


en cas de perte d'actif. 


Répondant aux orateurs qui 
sant mtervenus dans la discus- Des des tiers. 


20-21 avril), M. MOUROT, secré- ns que 
ministre Le 

e, conteste le jugement Cr 

selon uel le pe ne concourt 


c'est s'efforcer Dénher FR due biication 
ciements ». texte, 


confère comités dater il participa 
« aux flaies à des 
déuérant à ls majorité Bmple Gépaiés adopient ensuite après 
qu'il propose pour des achionnaires ‘ mr _ 
qu’ convient 
balsse 


des fonds À de oi 


si ! 
DPRhrR 
anonyme souscri 
une société à responsabilité ter l'annulation 
limitée (SARL). ure 
ensuite les disposi . à souscrire. 
qui seront blée .générals 

. : «a. 


clales comptant D 


paute de ia actionnaires, sur pro de 
M. DE MAIGRET JF), est du mandat. 
société : les obliger à re D des comples eat 


M DEKHAINE (R.P.R.), 


L'Assemblée déci: 
pas à la défense de Lemplol, Cor. sition du “rapporieur de le com- exercer l'E action sociüle en res- 


(UDF.), de rendre obligatoire la. 
tion de comptes 


: Tinitiative de la Commission, gs 
Dans la discussion des articles, décident ensuite d'assouplir les 
l'Assemblée décide de réserver règles relatives aux augmentations 
plusieurs amendements tendant de capital Ainsi 
mon 


"a 
pas entièrement 
F vi 


restant |. 
Par ailleurs, l'assem.- 
pourra supprimer !: 


mede troiscents Vernement, d 
le total du bilan  Mination des seuils à 
40 millions desquels le. commissariat. aux 


la à 
A l'initiative de choisis comme 
es : Les 


les filiales n'auront les conditions 
divers rensei- dans les SARL, les associés 


sur propo- ment, soit ‘5e .groupanf, pour 


TEATE mg ORESTEES 


TOR 544 


7 lue À 


/@YAGE5 38:61 


‘6 AGADIR?” 
LEUR 


._. . de au 


{ ne’ sera plus 
ugmentation 


de Yopération, à 








Demain le Nouvel 





va rendre ces gens fous … de rage 





«C'est dans les régions moyennes du 


savoir, 


désir de psychanalyse.» 


Les anolysé{e}s h 





chez les cadres moyens, les 
employés, les ouvriers, que vit le mieux le 


Les lacaniens 





«Ce que Lacan fustige, c'est d'abord son 
propre échec à promouvoir une société 
nouvelle qui auraït échoppé aux pesan- 
teurs socio-politiques. » 


Les adversaires de la psy. 





eUn rabbin hélait les gens dans la rue en 

leur disant : j'ai des réponses Î Qui peut 

me donner des questions ? Les psycha- 

nalystes français ont des questions à. 
revendre.» 





L'i inspecteur des impôts 





«La séance d'un psychanalyste ordinaire 
(45 mn) se paye entre 80 et 160 F.» 


80 % des Français ignorent qui est Lacan et pourtant «l’affaire Lacan» a fait la une des journaux. Mais pourquoi la 
psychanalyse en France a-t-elle si mauvaise presse ? Parce qu’elle sème la discorde dans les familles ? Parce qu’elle 
rend les gens normaux ou trop normaux? Avec la collaboration de psychanalystes, de sociologues et d’écrivains, le 
Nouvel Observateur explique, sans complexe, les positions des partisans et des ennemis de la psychanalyse, des pro ct 


des anti-lacaniens. Un nr Sofres révèle ce NE les Français en pensent. 
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AP 


entreprises : les députés suppriment la «procédure d'alerte interne» 


Avec méthode, 
cipation en ref 


prises, c'est-à-dire à tenter d'empêcher ne 
Cr aller jusqu'à la faillite ou au dépôt de 
an. H s'agissait donc du maintien de Femploi. 


Convaincu qu'un patron t avoir tendance, 
consciemment ou non, à rue les signes 


nes Us Un 
aux com 


Les députés adoptent 
dement de la commianien préc 
d'introduire 


” quels. dans les SARI.. doît Inter 
un commissaire 





la majorité supprimé 
aspects les plus novateurs da texte gur la parie 





Après le débat sur la participation 


M. CHARBONNEL (RP. R.) : 
compromis a été vidé de son 
contenu. 


M Jean Charbonnel, délégué 
général du RP, chargé de la 
et de l'action 


ouvrière eb professionnelle, a 
commenté, le jeudi 24 avril, le 
vote par ée nationale de 
la tion de loi du RPR 
sur la participation (Zs Monde du 
24 avril). Il & notamment déclaré: 

c I est clair, tout d'abcré, 
Qu'un de la ma s'est 
raliée Mauvaise à L'ini- 
fiatine gauïlistes. \ 


que compromis 
re De LE np 
son contenu lors 


gouverne 
Quelle que soit lin- 
Sue d'une gauche 
dans ses 1labous el 32es 
hes et d'une droite trop sou- 
ermbourTbée dans 


_ _SOR conser- 
vatisme, elle que soit la 
méfience d'un certain nombre de 


le | « LA LETTRE DE LA NATION » : 


les conservateurs votent avec 
les socialistes. 
« Voilà les conseromieurs qui 


voient avec les socialistes et Les 
communisies », Pierre 


cipation dans l'entreprise 
adoptée par les dépu mercredi 
23 avril, et tre laquelle 
sont prononcés seize membres 
l'UDF. 


« Or beaucoun reproché au 
RP.R. de critiquer Le gouverne- 
ment et de voter pour lui, pour- 
sut-l Mais que faut-il penser 
de ceux qui Fapprouvent et 00- 
tent conire li ? I faut bien 
savoir QUE, SUNS UN € TUMASSEYE » 
actif des voies, ce texte auquel 
Le gouvernement avait donné sa 
bénédiction aurait été repoussé. 
Aussi y at-il ioui lieu de s'in- 
quiéter de la suite. 


» Le comportement des dépuiës 
U.D.F. qui ont voté contre était-1l 
vraiment innocent ou élaii-U ré- 
gélateur 





ANCIENS COMBATTANTS 





L’'UFAC et l'anniversaire du 8 mai 


L'Union francaise des assocta- 
tions de combattants (UFAC) «a 
te cours de quel 

au 
René Peyre, préskient, 
est notemment réllcité du suc- 
cès de ls manifestation du 
10 avril . 


SRE 


En cæ qui concerne la célébra- 


son ca 
_— du 8 TUPPC se félicite. 
mai, 


tite, lUFAC s'est déclaré « préte 


» Rappelons qu'au 
8 mai 1975 nous avons très vive- 
ment proitesté auprès êu PRE 
de la République, lui demandant 
de bien vouloir Tevenir sans iar- 
. En avons Ten 

» Aujou ui, nous _ 
- ière et considé- 


son et qu'E soit, comme le 
11 novembre et le 14 fuillet, jour 


Jérié. 
es les Fran- 
Le ee ous le, tout ni 


1 Membres fondateurs : P. Villon, 
A Bourdet, J. Debü-Brt del, 
membres du C.NR. Christian 
Pineau, Marcel Paul, anciens rminis- 
RE général re colonel Rol- 


Louls Mme Yves 
Farte age (colonel Pay) 


avant-coureurs de la dégradation de la situa- 
tion financière de sa propre sociëts, le gouver- 
nement souhaitait multiplier les « clignotants » 
per une procédure d'alerte interne à l'entre- 
prise. A cet effet, le rôle des commissaires aux 
comptes étaït singulièrement renforcé. En 
argunnt de la nécessaire séparation des pou- 
voirs en matière de gestion, la majorité a sup- 
primé purement et simplement la procédure 
d'alerte automatique, rogné au maximum Îles 
pouvoirs d'intervention des commissaires aux 
comptes, éludé sur ce point tout accroissement 
du rûle du comité d'entreprise et supprime la 


également être présentée par le 
ministère public ainsi que par le 
commissaire aux comptes. L'As- 
sæmblée repousse un amendement 
de M Hauiécœur tendent 4 auto- 
riser le comité d'entreprise à ef- 
fectuer également ae demande. 
Sur proposition du gouverne- 
ment, il est décidé de donner aux 
actionnaires minoritaires repre- 
sentant au moins 5 % du capital, 
le droit de présenter des candi- 
dats aux consels d'adminisitra- 
‘tion ou de surveillance. 


@ Statut et rôle des commis- 
satres aux comptes. 


A l'initiative de la commission, 
l'Asernblée décide de donner à 
tous les commissaires aux comptes 
la possibilité de constituer entre 
eux des soci sous quelque 
forme que ce soit (alors que la 
loi du % juillet 1966 relative aux 
sociétés commerciales n'autorise 
Jette dvlle Sroleæionnelle) : À 
essionnelle) : 
est en outre décidé de nee 
Le privilège accordé aux sociétés 
inscrites à l'ordre des experts- 

ptables et des 


comptes. M HAUTECŒUR estime 
Que ces mesures auront pour 
ce de ciuer ioutes les 
sociétés civiles DURE ve 
Le texte adopté, modifié 
MM, DEHAINE et RIBES 
(REP.R.), précise par ailleurs qe 
la qualité de commissaire 
comptes sera exigée de la moitié 





Les élections canfonales 


HYÈRES : le P.C. refuse de se 


désisier en faveur du P.S. 
{De noire correspondant) 


Toulon. — Le parti Re 
ne se désistera pas pour le cen- 
didat socialiste arrivé en tête, le 
20 ‘evril, au premier tour de 
scrutin de l'élection cantonale 
d'Hyères (Var). La section locale 
du P.CF. «a, le jeudi 24 avril, 
vivement critiqué l'action du PS. 
déclarant notamment dans un 
communiqué : « Dans de nom- 
breuses villes que dirige Le parti 
socialiste, celui-ci se livre à une 
séritable agression conire notre 
parti, retirant leur délégation aux 
adjoinis comm & coupa- 
bles » de respecter les engage- 
ments pris en 1977 ei de refuser 
une augmentation catastrophique 
des impôis locaux. Les derniers 
événemenst de Brest, après tant 
dautres, le pgrouveni. Ceîte 
conception autoritaire de la ges- 
tion des affaires municipales, ce 
refus du pluralisme, cet anticom- 
muräisme ont laissé le champ 
libre à la droite, Ainsi, à Hyères, 
cette attitude à permis l'élection 
de deur conseillers de droite 
dépendant d'une liste d'union aux 
municipales partielles de 1978. 
Dimanche dernier, à Brignoles, le 
P.S. a choisi de jatre élire un can- 
didat réactionnaire. » 





orce les de 
date | de YUDF, Mile Angèle 
Sorba. Au premier tour, les réal 


Edmond Schmitthausler (gauhiste 
de progrès) 175. 


@ La jédération socilisie du 
val-de - Morne a indiqué, mer- 
credi 23 br qu'elle sou 

Ur 


derrière le candidat de ia majo- 
rité (Z Monde du 2 avril). 

M. Pierre Roudier, candidat de 
k ee des GE de 
progrès, que préside M. Jacques 
Flothe et qui avait recuellll cent 
trente et une voix s'est désisté 
pour le candidat comrumiste. 


possibilité accordée aux actionnaires d'attirer 
l'attention des dirigeants «sur tout fait signifi- 
catif révélant une évolution préoccupante de la 
Bref, il n'était pas question de per- 
mettre à des éléments - extérieurs» de se méler 
de ce qui ne les regardait pas. 

Devant le tour que prenait la discussion, 1e 
rapporteur du texte, M. Millon (U-DEF.), 
demanda s'il convenait de poursuivre le débat. 
<U n'y a plus aucune logique dans le texte que 
nous étudions », ajouta-t-il. Peu contesté par les 
députés de la majorité qui n'étaient pas très 
M. Hautecœur 


société ». 


Tiers de ce travail législatif, 


&es essociés et que 12 majorité du 
capital social des sociétés de 
commissaires aux comptes doit 
être détenue par des commissaires 
aux CPE ue 

Après avo pre ke régime 
des incompatibilités one ed 
aux commissaires aux pre 
qui) interdit notamment à 
dirigeant d'une société d'être 
nommé commissaire aux comptes 
de cette société moins de cinq 
ans après la cessation de ses fonc- 
tions (linverse étant déjà prévu 
par la loi de 19686), l'Assemblée 
adopte un amendement du rap- 
porteur, modiflé par le gouverne- 
ment, stipulant notemment que 
la récusation des commissaires 
aux compies pourra étre deman- 
dée en justice, non seulement à 
l'initiative d'une minorité 
d'actionnaires, mais aussi à Ia 
demande da ministère public et, 
dans les sociétés faisant publique- 
ment appel à lé e, de la 
Commission des tions 


de 

AR SUR 1 les règles 
avoir assoupli les 

relatives à la demande en justice 
de: l'expertise des minorités dans 
les sociétés anon l'Assem- 
blée, suivant le point de vue de 
la commission des lois, supprime 
l2 communication aux attionnai- 
res du rapport effectué par les 
commissaires aux comptés sur 
l'évolution des données compta- 
en: et nos de l'entre- 
p ce rappo tant unique- 
ment communiqué au conseil 
d'administration ou au directoire 
et au conseil de surveillance. Elle 
supprime également l'obligation 
faite aux dirigeants sociaux d'in- 
former le commissaire aux COMP- 
tes «de iout fait if 
iniéressani l'exercice de leur mis- 
sion et de iout fait révélant une 
évolution préoccupante de la 
société ». 

L'Assemblée repousse un amen- 
dement de M. GINOUX (U.D:.F.) 
prévoyent de supprimer Îles dis- 
positions suivantes : « Seront 
punis Ne emprisonnement de 


MmuNIQUET AU COTMRIMISSAITE OUT 
comples les documents essen- 


É INSCNE Loue | 


SEL 
re LT: 61 


LUTTE 
BLEU 


{(P.S.1 dénonça à plusieurs reprises le « mur de 
béton» patiemment élevé par les élus giscar- 
diens et gaullistes. Au nom du gouvernement, 
M. Mourot, secrétaire d'Etat auprès du garde 
des sceaux, tint à affirmer qu'il n'était en rien 


responsable de la situation. Celle-ci est telle, 


MOrCERUX ru. 


tiels, de quelque nature qu'Ais 
soient, nee a l'exercice de leur 


e Procédure d'alerte. 

Les députés exarninent les dis- 
positions Prelatives à la liste des 
« clignotants » qui, dans je cadre 
de la procédure d'alerte interne 
instituée par le projet de loi, 
peuvent conduire à l'intervention 
d'un commi aux comptes 
article 9). Sur proposition du 
gouvernement, il est décidé que 
cette procédure d'alerte jouera 
automatiquement et ne consti- 
tuera pas seulement une faculté 
pour Je commissaire aux comptes. 
Après avoir repoussé Un _amende- 
ment de M Ginoux destiné à 
supprimer un certain nombre de 
« clignotants », les députés re- 

poussent, par 197 voix contre 165 

sur 371 van ts et 362 sufirages 
, un amendement du 
gouvernement stipulant que 
le ne aux comptes 
peut poser par écrit, au pré- 
sident du conseil d'adminis- 
tration ou au directoire, des 
questions asur out auire jait 
ci : pu Diner open? 

"une jJaçon significatine UNE £v0- 
lution préoccupante de la s0- 
ciété n. L'Assemblée repousse 


enfin les DORPPQLE & pra re 
proposés a comm n. 

Pinterventions l'Assem- 
blée rejette l'ensemble de l 
ticle 9 du projet qui prévoit le 
procëdure d'alerte 


interne, la 


précisa-t-il, qu'une deuxième délibération pour- 
rait être nécessaire. 

Compte tenu des pesanteurs conservairices 
qui se sont révélées, on voit pourtant mal com- 
ment il sera encore possible de « recoller les 


LAURENT ZECCHINI. 


majorité votant contre cet article, 
ke groupe socialiste y étant favo- 
rable. Elle repousse ensuite fl 
semble de Tarticle 7 du projet 
relatif à la procédure des ques- 
ttons écrites, instituée au profit 
des actionnaires eb permettant à 
dingcants « eur fout fait signifie 
ants &« sur ÉOUE juil & _ 
catif révélant une Gr ee ee 


cupanie de la societ 2 PO 
Sendement de ee UTE- 


CŒUR PS) visant à instituer 
une procédure d'alerte externe à 
l'entreprise : enfin. l'ensemble de 
l'article 10 relatif à l'intervention 
du comité d'entreprise. 

La séance est levée à 23 h. 45, 
la suite du débat étant renvoyée 
à une date ultérieure. 





© Le proue communiste de 
rAssemblee nationcle a présente, 
jeudi 4 avril au cours d'une 
conférence de presse, la proposi- 
tion de loi « pour la Jamille : 
bien-être, dignité, liberté » qu'il 
va déposer prochainement sur le 
bureau de l'Assemblée nationale. 
Cette proposition reprend, pour 
l'essentiel, les Terence tone 
avancées par le PCF. sur ce 
sujet (SMIC à 2900 francs par 
mois pour quarante heures de 
travail hebdomadaire. majoration 
des allocations familiales de 50 
refonte du barème de l'im Pan SG sur 
le revenu, atténuation 
comprise entre 1 500 et 5000 franes 
par enfant, allègement de J'im- 
position pour les couples de sala- 
riés, ete). 
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FORUM V )YAGES 


ET VOUS ETES DEJA 
OU VOUS REVEZ D'ALLER 


e Une librairie “voyages” 
® Des “Renconires du Voyage” 
soirs, projections, débats 


e Vols chorters, séjours, circuits : 
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Si vous ne ressentez jamais 
le besoin de relire Balzac ou Rimbaud 
Si vous estimez LE Michel ete | 


est Un meilleur écrivain que René Char, 


Si vous préférez aller voir «Ie gendarme 
de Saint-Tropez» plutôt que «Manhattan» 


Si vous considérez que du point de. vue 
UT TES un livre c Li LI LLC 
chose qu'un heefsteak; | 


Si, au nom de Bach ou Mozart, VOUS | 
récusez toutes les autres formes de musique, 


Si vous placez Francis Lopez : 
au-dessus de Verdi, . 


Si vous avez de la sympathie 
pour le général Pinochef, - | 
Si vous avez applaudi 


er ES SEULE Fe 0 


Si les massacres du San-Salvador 
ou la répression des dissidents tchèques 
vous laissent indifférents, 


Si vous estimez qu'une seule philosophie 
au monde détient la vérité, , 


Si vous êtes favorables à la censure et 
si les menaces qui pésent sur la liberté de 
la presse ne vous font ni chaud ni froid: 


VOUS POUVEZ VOUS ABSTENTIR DE LIRE 


EST OT 


littéraires 


SINON 
REJOIGNEZ-NOUS! 
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POLITIQUE 


LE SORT DES ENTREPRISES EN | DIFICULTÉ 


| POINT DE VUE | Une dernière chance 


miner une proposition de loi 

visant à la création d'un dis- 
positif de prévention, d'information 
et de traltement des difficultés des 
entreprises. Ce texte, présenté par 
M. Jean-Marle Daillet, député de la 
Manche, préconise notamment la 
création d'agences départementalos 
d'alde à l'entreprise, idée déjà émise 
sous une forme moins élaboréa par 
le rapport Sudreau. L'exposé des 
motifs qui figure en préface de la 
proposition de lol écisire le sens 
de ja démarche suivie, inspirée par 
le désir d'arrêter la dégradation d'un 
système  juridictionnel frappé de 
sénescence. 

H n'est pas d'hommes de terrain 
accoutumés à là pratique des tribu- 
naux de commerce, et de justiciables 
moins encore, qui ns puissent sous- 
crire à cet énoncé, malheureusement 
non {knitatif, d'anomalies consulaires, 
conforté par de nombreuses cita- 
tions extraites du dernier rapport de 
la Cour des comptes qui, on le salt, 
a souligné Ia «dérive des règle 
ments coHectifs aggravée par Ie 
comportement préludiciable aux Iinté- 
rêéts des créanciers Comme des 
débiteurs de certains syndics. L'In- 
ventalre des nuisances est impres- 
sionnant : 

— Invastigations hätives, trop sou- 
vent incomplètes ou sommaires, de 
juges - commissaires et de syndics, 
commis en tant qu'experts, lors des 
enquêtes précédant les jugements de 
tribunaux de commerce : 

— «Spontanëité lente- de l'exé- 
eutlon : un an, parfois plus, pour la 
seule wrification des créances, léga- 
lement limitée pourtant à trais mois. 
A ce propos, la Cour des comptes 
a relevé des délais de cinq, neuf, 
voira dix-neuf ans, retardant d'autant 
le terme de procédures ainsi diffé- 
rées : 

— Surcharge des [Juges consu- 
laires, magistrats bénévoles, débor- 
dés per l'inflation procédurals : 

— Rôle contestabie des syndics 
considérés comme Îes principaux 
bénéflciaires des naufrages d'entre- 
prises qui constituent, par -prélève- 
ment d'honoraires élevés, d’appré- 


L "ASSEMBLEE natlonalé va exe- 


par MAURICE BANCAREL (+) 


ciables rentes de fonction absorbant 
une grende partla de l'actif dispo- 
nible. Cela sans ometïtre en fin de 
carrière la quasl-assurence de fruc- 
tueuses négociations lors de 14 ces- 
sion de l'étude, opération qui, 
dehors du 6imple agrément de la 
cour d'appel, n’est soumise à gucune 
formalité et dont le produit échapps 
à l'administration fiscale. 

Le rapport de !a Cour des comptes, 
que ne contredisent en rien les 
réponses du ministre du budget et 
du garde des sceaux, fournit de 
mêëme toutes précisions utiles sur 
les retarde considérables observés 
dens l'évacuation des instances dans 
plasieurs études de syndics de grands 
centres urbains. La Cour attribue 
cet état de fait au numerus ciausus 


dont la profession s'est officleuse- 


mem dotée dans le soucl de maïn- 
tenir, et au besoin d'accroître, [a 
valeur des charges dont ls nombre 
reste aujourd'hui ce qu'il était à la 
fin du dix-neuvième siècle. 

Des remarques dont ke bien-fondé 
ne peut être mis en doute s'adres- 
sent à l'absence d'informetion qui 
ceractèrise les procédures cohec- 
tives exécutées par ces mêmes auxi- 
Ilaires de justice, que nul ne contrôle 
vraiment, réserve faile de tentatives 
de reprise en maln sporadiques en- 
gagées icl et là par quelques tribu- 
naux de Commerce devenus, pour un 
temps, plus soupçonneux que d'au- 
tres. Ce n'est certainement pas dans 
l'organisation du contrôle des créan- 
ces qu'il faut rechercher l'antidote 
à l'hermétieme de [a liquidation de 
blens ou du règlament judiciaire. La 
fonction, qui devrak être d'assistance 
et pourralt devenir, le cas échéant, 
de surveillance des syndics, sa rédult 
à cautionner fleurs opérations sur [a 
foi de comptes rendus aussi peu fré- 
quents qu'évasifs, quand ils viennent 
à être fournis. Tout cela ne peut qua 
contribuer à accentuer le délabre- 
ment d'un système dont ja vie judi- 
ciaire fournit quotidiennement d'élo- 


quente exemples sous des formes . 


cliniques parfois surprenantes (1). 


Une autre époque 


Maïs 1 serait excessif, sinon 
injuste, d'imputer à charge aux exé- 
çutants le mauvais fonctionnement 
d'un eystème qui, depuis 1809, n'a 
connu aucune véritable réforme. Le 
décret Impérial reprengit quant au 
fond l'édit rédigé, en ‘1568, par 
Miche] de L'Hospital, en confirmant 
dans leur existence ces juridictions 
d'exception qu'étaient et demeurent 
ss tribunaux de commerce. A l'ori- 
gine, l'institution ne sa voyait assi- 
gner d'autre objectif que de per- 
mettre ä des commerçants de juger 
leurs pairs sur un chsf unique ot pré- 
cis, à savoir l'aptitude à régler les 
créances du négoce en se confor- 
ment aux usages de la profession. 


H en est encore alnsil, 6t ce n'est 
que par l'existence de privilèges 
qu'un certain nombre de créanclers, 
non commerçants, peuvent prétendre 
à quelques deniers qui leur eeraient 
certalnement refusés s'ils ne bénéfi- 
claisent pas de la protection de la 
lol, ainsi les salariés suivis d’autres 
parmi lesquels le fisc et les 
URSSAF dont on voudra bien obser- 
ver, en Ce qui concerne Ces der- 
nières, qu'elles ne protègent que des 
créances assimilées au Salaire 
affectées au versement de presta- 
tions qui n'en sont que l'accessoire. 


Jusqu'au  dix-neuvième  siëcle, 
juger au commerce revanait à user 
de critères relevant de la connais- 
sance intuu personsa des jusli- 
clables aston une approche plus dis- 


VIVEZ L'EVENEMENT JETFOIL: 


Instance de 
bre 1979, entre M, le Procureur de La 
République, M. Paul 


ciplinalré que Judiciaire. L'équité 
distributive suffisait Mais peut-on 
admettre aujourd'hui que des entre- 
prises d'importance nationale ou 


internationale puissent on cas de: 


difficultés se voir appliquer un tralte- 
ment Identique & celui que Balzac 
réservait au parfumeur Céser Birot- 
teau 7 


Dire que l'admireble salle d'asile 
de l'hospice de Beaune se prête 
mal en l'état aux opérations à cœur 
ouvert ne seurait Insulter à la ms- 
jesté des lieux ou à Ia dignité de 
quiconque. ll ne s'agit plus aujour- 
d'hui de saignées ou d'amputations 
mals blen de chirurgie, et ce chirur- 
gle très fine quand à l'accroc du 
tIssu se présente, à vif, tout un 
malllage d'intérêts entrecrolsés, ceux 
des dirigeants d'entraprises, des 
actionnaires, des préteurs privés ou 
publics, des fournisseurs, des sala- 
riés, du fisc, des URSSAF, jus- 
ques st y compris les collectivités 
locales Intervenant au débat ouvert 
sur le maintien ou la suppression 
d'une activité économique et, par 
voie de conséquence, d'emplois 6ou- 


PUBLICATION JUDIGYAIRE 


Jose du Tribunal de Grande 
Pontolse, du 17 septem- 


La dépêche En 8 avril 1977 contlens 


ua certain nombre d'’allégations nré- 





vent essentiels à Ia vle et à l'équi- 
Hbre de la circonscription. L'on na 
peut trancher du sort de Lip comme 
d'une déconiliure de boutlquiar. 


La crise qui affecte l'économie 
nationaie depuis plus de six ans « 
largement souligné l'exletante ds 
responsabilités solidaires entre 
diverses parties prenantes au sort dg 
l'entreprise et qui s "étaient Jusque-à 
ignorées. 


La créetion des CODEFI (2} en 1977 
et des comités qui les avalent pré- 
cédés en 1974, celle, au niveau cen- 
tral, du CIASI (9, sont révélatri 
de cstta prise Ce conscience qui 
associe, dans une évocation collc- 
tive des dossiers, l'administration fle- 





calé et les organismes de crédit 
représentés par la Banque de France, 
avec le plus souvent, aux échelons 
locaux, le concours actif des URSSAF, 
dont le considérable potential d'in- 
formation et c'investigation gagnerait 
à être plus souvent utilisé (4. 

Mak force est.ds reconnaître que 
la pratique n'offre qua très peu 
d'exemples Ce recoupements entre les 
efforts tentés per fes CODEFI et 
ceux qui; en principe, devraient sp 
déployer dans un domaines d'inter- 


.ventian voisin, au stade des tribuneux 


de commerce. H en est résuité un 


. curieux déséquilibre dans les poil 


tiques comparées d'assistance aux 
entreprisas antre l'adrainistration, plus 
accessible à des solutions nuancées, 
t les juridictions commerciales, qui 
“ajoutent au poids du passé l'Inertie 
présente de leur corps d'auxiliaires. 


Mieux coordonner les moyens 


Les agences départementales d'alda 
aux entreprises st leur Comité natio- 
nal da liaison auralent, selon la pro- 
position de lof précitée, pour tâche 
de remédier à ces disparités de 
comportement en déployant autour 
de l'instruction des affaires un large 
éventell de praticiens appelés à 
concourir ausel bien dans la préven- 
Ton des difficultés, sur emande des 
chefs d'entreprise, qu'à leur traite- 
ment dans l'hypothèse où s’ouvri- 
ralent des procédures collectives. 

L'initlative consiste en falt à réu- 
nir, par extension du précédent des 
CODEFI, mais en privilégiant davan- 
tage le cansell de gestion, toutes les 
instances qui ont à connaître du sort 
et cp la vie des entreprises, à faire 
masse des observations recusillies 
comme des possibilités d'interven- 
tion, directe ou indirecte, 
tibles de se dégager à un titre ou à 
un autre, social, financler ou admi- 
nietratif. On regrouperalt ainsi danse 
chaque agence départementale ie 


représentants des collectivités locales . 


ét des chembres ce commerce, ls 
trésorier payeur général, le directeur 
des services fiscaux, la directeur de 
l'URSSAF, de même que des par- 
eonnes qualifiées. proposées par les 
organisations professionneïles et les 
syndicats de salariés. Au plan natlc- 
nal, l'action serait coordonnés par 
un comité de lialson, de composition 
similaire, plus ouverte encore, et qui 
aurait par ailleurs la tâche ce 2e 
prononcer eur le sort des entreprises 
d'importance nationale. 

S'i en était ains!, les tribunaux de 
commerce, qui n'ont jamais eu pour 
tout fer de lance que le corps des 


syndics, ee verraient généreusement . 
dotés par la collectivité tout entière, 
“sans contrepartie autre que l'obliga- 


1 
(+) Directeur de Ll'URSSAF ds la 
Haute-Garonne, 


(none) ne ponte dé 
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ton- de s'en eervir, d'instruments 
exceptionnels d'investigation et d'ec- 
tlon. Les juridictions consulaires 
auraleüt cès lors toute possibilité de 
s'ouvrir à feur siécte. 


On ne pourra plus longtemps 
encore dans la conlonctura tendue 
qui eat la nôtre faire supporter à la 
collectivité, sans e'exposer. à des 
troubles politiques sérieux, ia dispe- 
tion d'entreprises aussi fiables que 
d'autres en invoquant pour toute 
excuse la rigidité d'un eystème qui 
ne veut connaître, môme au cas ds 
difficultés passagères, que l'altema- 
tive « palement - ou + liquidation de 
biens ». !} n'est pes davantage 
conceveble que des dirigeants cyni- 
quement maïthonnètes pulssent, au 
bénéfice de positions conviviales, 


Poursuivre Impunément des activités 


délictuelles en compromettant la 
ééourité des circuits commerciaux, 
comme l'ordre public, alors que, 
depüls 1967, la bol: permet de sanc- 
tionner les individus tout en réser- 


. vañt le sort de leur entreprise sl elle 


mérite d'être sauvée. 

Les juridictions consulaires doivent 
eavolr qu'elles encourant avjourc'hui, 
comme touts institution, 13 sanction 


‘d'une opinion publique de moins en 


moins disposée à admettre que ce 
qui lul paraït vital, et l'emplol l'est 


‘ au premier chef, pulsss dépendre de 
Farbitraire - de quelques-uns æt: ne :- 
devienne pas l'affaïra de tous. 


sur les entre- 
les on difieulté s réformes ef 


"@ & Comités départementaux d'exa- 
cement des entreprises. 


+ (3) Téomité pour 
5 Intermainistértal 
l'amé 
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UOTE 
EN DIRECTA 80KM/H. 


Le Jetfoil est un moyen de transport révolutionnaire. f se soutève 





rieusement falt fatllltas soans que 
l'on gache eo sont passés 
2 500 000 francs de prêt d'installatio 

accordé à ML BOUBLIER pour son 











De telles allégations sont de nature 
à porter attelnts & l'honneur et à La 
considération de Paul DOUBLIER 


Aucun des prévenus be peut donc 
uer sa Donne foi et 




















ses lettres ce portance et file au ras A en l'espèce invoq 
les délits qui Ie sont 
inealèss de Corot de stabilité ef Ce sécuri Se q 














Dépare GOLene Après Une Dés agréable traversée de 3 H1% A | 
Lérirks et shopping à es prix spéciaux ade Parcs) vous GÉDAQUEZ Prés M PR —T 
de rover Bribge à proxinmte ce tout: bus, taxis, métro, etc. Désormais, LR ei 
Que ce soit ROUT VOS affaires Qu pour vos loisirs, prenez [e chemin [e 
EE surcabie ete plus directe le Jetfoi, 
EUR FE OU SCOR y ; 


A PSO Jet Ferries 


Maintenant, avec Jetfoil il est aussi agréable ce se rentre à Londres que dy être. 





PAR CES MOTIFS 
— Décisra Claude ROUSSEL et 
Yves STEFANOVITOH coupables des 
délits qui laur sont reproches : 




































— £n répression, lss condamne Cha- 
cun à La pelne de 2 000 F d'amende. ; 
— Rocevant la CODSElEUELON de DAT 
tle civile de Paul Con 
CO EE 


















La Sicile le diamant de Pitalie 
Demandez fa brochure “Evasion”à votre agence de voyage œè 
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DL ES 
RE : ‘La convention national ‘entre-temps 
Aa aimez . e * Convaincen ‘» 
nd vo : 14 ‘a PS. devait se réunir, premier secrétaire du PS D'ac- 
_ : | samedi 26 et dimanche Cepterait pes la réintégration du 
dr Cie es LE . ‘27 avril à Paris, La première fOUrant de M 
BA Cette de z. journée devait être exclu. Al0rité, ML Mauroy a décidé de 
mia more He sivement consacrée aux soutenir la candidature du député 
EE ne « £ questions de : des Yvelines. Dès lors, il ne peut 
Li. politique inter hp} , 
pee Fe EN QU pationa) « plus être _æuestion d'élargir a 
RSR A VUS | se: 8 8 ŒUIi constituent direction. : l'objet Initte] de 
se nn EE A; Ne - l'objet principal de cette réu- convention nationale ayant on 
mem 7 se “ . mon. £a seconde journée disparu, la discussion sur la 
ER eue . devait permettre de fixer le tique e samedi 
nu dise. calendrier de la désignation PEU être de toute pré- 
A fan RMS E 5e diet ineene mue 
ie ni 40 ‘ 24 on présidentielle Le débat interne has Ses 
PR  méie 5 t:: 5 à . : ne 198L. de droits dès dimanche, Deux q 
MMS te. %. - ra: . è sv tions doivent être abordées |: Le 
a de. is 7; La préparation de la convention fixation du calendrier la 
Etile vumunin dan nationale n'& pas échappé à la Gésignation du candidat; l'éta- 
eee : se a règle non écrite que paraîssent nr ne « du jeu > 
Va: se 24e - . désormais observer les socialistes la campagne ru 
ati avant aque interne ëu PS. 
Moghiis : L :k PS 2 connu un Sur le 
“ | Bees : SL ES, ES nouvel de fièvre, le ton est Lis Je premier point, 1e diree- 
RON nr "ii de nouveau monté. Les dirigeants candidatures soient déposées À la 
Œ Re emma Li - ont multipllé les déclarations , ce qui lalsserait 
st CEE qui étaient à la fois des mises en voir un congrès de « désignation » 
en 76: De + + garde ä M Michel environ trois mois plns tard La 
: ee à Rocard et une manière de pres- fédération du Nord, 
UE où mn + ser M Mitterrand d'être candi- M. Mauroy, préconise de son côté 
: na dat à l'élection présidentielle. la mi-septembre pour l'ouverture 
Be NE ter de la procédure, et sa conclusion 
CR couts Toutefois, Les état de fait ne dès la mi-octobre. Bien que 
Oh nl mien. Re presase pe en en la tonalité des M Rocard ne se soit pas exprimé 
RS RE DE de | _ eftet, 11 se peut que sur ce point, ses amis devraient 
Te nn une Pr EE le souci d'apaisement l'emporte défendre la position de la fédé- 
bantee. M ren se à - sur la logique de l’affrontement, ration du Nord, car ils estiment 
RS us su 2 ; comme cela avait été le cas lors qu'une désignation eu début de 
De: OS ee A . de la ne de au mois de jan- l'année 1901, trop tardire, ne pere 
à do L vier dernier, la convention mettrait pas à leur chef de 
en se + . | : È nationale . cAHortvile Celle-ci de mener une campagne une es 
mé Een: avait permis ladoption du RL bonnes conditions. 
le. 4, Su star - : , jet socialiste» et s'était En ce qui CL pu conduite 
Fine ue + pee die mme de de à le Jui » 
PE a ces ee dentielle. A cette occasion, M Mtterns à rappei Je mel 
DE ie ue dr sé ML Pierre Mauroy avait obtenu avec lr bouille à 
Mn Me veron. contrée aus Que CO Prime EL D 
D D de ae ques- Ta 2, > = 
SAS tions internationales, mais dont qué. Faisant allusion à la déci- 
PROC jme ex ‘me l'objet ang devait être la sion de M. Rocard d’ajourner ses 
un cu» :. recherche d'un € de déplacements dans les fédérations 
et jintn ve dr apar= ractuelle majorité du parti . après le rappel à l'ordre ordre _qui Jui 
rs ge der de je à Le maire de Lille, qui avait é les ë par 1 dir les 
ds 5e Bee 7 eu à ns avant la néces- les amis du député des Yve- 
mA sacre - Se rnscmnbler Je part autour fnes devant le bureau exécutif 
Éd R de M. Miiterrand avant de l'en- (12 Monde du 25 avril), le pre- 
Cm mn ee © + eeger dans Ja campagne pour Je secrétaire a indiqué Wa 
a “ ŒÆ CO ÉQR cmmee 7 scrutin de 1981, estimait qu'un n'a jamais LE da ä 
x Ferme mar aie débat de politique PE de ne pas se rendre 
me ne D LT 
FE s%S L ste ° a 7e 
— ét æ am ho 23 même temps qu'il révélerait les dans le noie elerupis ia 
not chvages qui existent, au sein de nersité, a-t-1 poursuivi à condi- 
LUS la majorité, entre les amis de on qu'elle ne crée pus une 
Mitterrand et iniolerable et que cha- 
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cun 3e soumnetle aux règles com- 
MmuUNES. » | 

Les débats préparatoires au 

congrès de Nantes avaient, en 
1977, deja porté sut ce thème 
alors que le CERES constituait 
la minorité Le lanpase du pre- 
mier secrétaire n'est donc pas 


pour dre, mas il est sur- 
roue a de Ia ton dont 
dentielle. 


La permanence d'un enjeu : 
le contrôle du parti 


La vie du PS est en effet 
dominée 2e un affrontement bi- 


1 
Sun e enjeu à sie contrôle du part 
‘un côté, ceux qui estiment que 


a M. Mitterrand peut étre can- 
didet ; de l'autre, ceux qui sou- 
lignent ue su] M. Rocard peut 
paguer. l'un et dans l'autre 
cas, le candidature est aussi un 
moyen de s'assurer la maîtrise du 
Darti. en met en ue une 
stratégie d 


Chacun 
l’autre d'étse can- 


veut em 
ddat, chacun veut créer dans le 
parti les “conditions objertives 


d'une candidature de son chef de 
file et établir à son profit une 
situation irréversible. 


ad pour les amls de M. Ro- 





à le moment venu, le 
et notamment ses élus, 
convaincus — D De l'est déjà 
l'opinion — que M. Rocard est le 
meilleur candidat soclaliste. 


La ma en garde de M. Lionel 
Jospin et la circulaire adressée 
par la direction aux fédérations 
pour rappeler le député des Yve- 
lines au respect des.rèpies 
internes a été mise à H par 


ce dernier po æ p ter en 
martyr de direction et Ps 
dre l'opinion et le parti à t in 
que c'est M Rocard que l'on veut 
empècher de se présenter. « Quand 
On ne sait plus quoi répondre, on 
Jait de la es 2, écrivait 
M Jean-Pierre Cot, l'un des pro- 
ches de M Rocard, das le Quo- 
tdien de Paris publié vendredi. 
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Avant la désignation du candidat socialiste pour 1981 


h | | a t'on La direction du P.S. veut empêcher M. Rocard d'occuper seul le terrain 


la marge de manœuvre du 
député des Yvelines est cepen- 
dant étroite : s’il lui faut signifier 
à la direction qu'il n'entend pas 
être candidat sous tutelle (et 
dont garder un discours autc- 
De il lui faut aussi au cours 
des débats de la convention êbre 
suffisamment unitare et donc 
ne pas trop s'écarter de celle-ci 

Au demeurent, les questions 
internetionales sont, selon 
M Jean-Pierre Cot. un bon ter- 
rain pour montrer € l'ariifice de 
la dibision du parti telle bi 
s'est manfjesiée au 
Metz »; le député de la Savole 
ke véritable clivage 
se situe entre « la sensibilité 
meutralisie » de M. Chevènement 
et « la sensibilité euronéenne ei 
faternaiionalisle exprimée «aussi 
bien par François Milterrand que 
par Michel Kocart x 

Le souci des ts socla- 
listes est, à l'inverse, de continuer 
æ «x marquer » 


PIOPOR RES susceptibles 
d'être dénoncées comme hérëé- 
débat. de faire appæaitre que le 
a que 
député des “Yreilnés ne peut 
incarner le perti d'Epinay et 
montrer ainsi que la majorité du 
parti ne veut pas d'autre candi- 
dat que M. Mitterrand. Il dépen- 
dra du déroulem=nt des débats 
que cet objectif soit traduit, ou 
non, par un vote. 


Après la réunion de l'Élysée 





« LE CHEF DE L'ÉTAT À EU TORT 
DE NE PAS SE PENCHER 
SUR LE PROBLEME POLITIQUE 
CORSE » 
esfime le maire de Bastia 


(De notre correspondant) 


Bastia. — Le président de 
la RéPublique a eu tort de ne pas 
se pencher sur le problème poli- 
tique de la Corse, lors de la réu- 
nion de mardi 22 avril à l'Elysée », 
vient d'estimer ue Jean Zuccarelli, 
maire (MR.G.) de Bastia «On 
ne sait pas, at-il ajouté au ni- 
veau de notre assemblée régionale, 
si a Corse est une région de droit 
commun où de droit particulier. 3 

Pour A Francois Giacobbl, . 


de droit commun, ü faut qu'elle 
soit à parité de chances arec les 
autres régions. Il faut l'adapter 
aux réalités PCT De- 
puis Louis XIV, il n'y « peui- 
dre plus de Pyrénées, mais 1yu 
toujours la Méditerranée ! >» 
D'autres réactions sont nette- 
ment plus défavorables. Ainsi, la 
fédération du parti socialiste 
considère que « Z£ diner-speciacle 
de l'Elysée n'a donné que de va- 
gues promesses, d'aulant plus 
g es qu'elles sont à plus 
échéance. Nous sommes 


d& paraitre choquante aux iélé- 
speciateurs en celte période de 
sombre austérilé. Voudrait-on 
que le peuple jrançais en arrive 
à souhaïter se débarrasser de celle 


franchement, 
nous parait infiniment Dlus dan- 
gereuse pour le mainlien de La 
Corse dans FPensemble 


(FLN.C.}. » 


6 ERRAT UM. — On lisait, 
dans le second article de M. Nico- 
las Alfonsi (« Corse : années 80 »): 
e Parce ce qu'il n'est qu'un parü 
de militants et esi éloigné des res- 
ponsabilités locales occupées par 
Les radicaux, Le P.C. se trouve, en 
Corse, et, il jaut Le regretter, mar- 
ginalise. 3 C'est au PS. qu'il 
s'agissait, 





@ Douze heures pour Israël, — 
M. Bernard Stasi, président-délé- 
guë du C.D.S. se déclare surpris 
par l'information publiée dans nos 
colonnes, k 24 laquelle 
«x seuls les parlementaires 
du CDS. ceux du PR. ne 
du P.C.F. n'ont Das 
invitaiions » que kur sion 

les organ 
Douze heures pour Israël « Domi- 
aigue Pado, Paul Pernin et Geor- 
ges Mesmin, précisæ-t-1ll ont 
donné leur Re Ce que nous 
ont déclaré les organisatenrs de 


geants de l'UDF.» (M. Bariani 

excepté), notamment Je refus poli 

de M. Lecanuet, à la favo- 

ble de MM. Chires, Mitterrand 
Schwartzenbers. 


1e M. Paul Neuraz COUDE). 


chirurgien: 
dentiste, a 8e En. élu jeudi 24 avril 
maire de Thonon-ks-Bains (Hau- 
te-Bavoie), au premier tour de 
serutin, par 23 volx contre 3 au 
candidat socialiste, M Michel 
Frossard, conseiller général, et un 
bulletin blanc. Il succède à 
M. Georges Pianta (O-D.F), dé- 
puté, qui s'était démis, en février 
dernier, cette charge, qu'il 
exerçait depuis 1944. 


Dans l'immédiat, l'adoption 
rs Re du ieu pour la cam- 
COITESPONd au 

Dunait d'éviter que M Rocard 
ubtienne su. le terrain un résul- 
tt irréversible: l'adoption d'un 
calendrier qui rune au 
schéma que précon épuis long- 

tterrand 


Après une s PES de doute, les 
amis de Mitterrand sont 
Rd © convaincus que kur 
chef de file est décidé à être de 
nouveau candidat. (Parmi les 
signes qu'ir invoquent figure 
notamment le fait que le SPP 
secrétaire ait repris chro- 
niques dans l'Unité, 
daire du PS.) 

En fait, au-delà de ces phases 
successives et contradictoires. 
l'attitude de M Mitserrand ne 
change pas. Elle se résume dans 
la formule suivante : « MOn pro- 
Dbième, ce n'est pas Rocard, c'est 
Giscard. » S'il Fopte une posi- 


tion d'attente, jusqu'au début de | 4 


1381, c'est pour étre à mème d'ap- 
précier les chances de victoire 
face au président de la Répu- 
blique. Mals quoj qu'il Fri il 
sure ls me du a 

“est pourquo ne peut exclure 
ane candidature de M. Rocard, 
dans l'hypothèse où ses chances 
seraient trop faibles Une telle 
candidature Lui permettrait de 
maintenir le dépule ces Yvelines 
dans la minorité lors du con: 
qui suivra le scrutin de 1981 
Autrement dit, en substance : 61 
M. Giscard d'Es rout être 
battu, je suis es si Es 
peut pas l'êcre, je laisse le c P 
libre à M Rocard, dans de telles 
conditions que celui-ci ne peut 
espérer prendre le contrôle du 


parti. 

Dans l'immédiat, cet attentisme 
a pour conséquence de laisser 
M Rocard occuper seul le ter- 
rain. C'est pour pallier cet incon- 
venient que is drection cherche 
à montrer que M. Rocard est 
indiscipliné : s Pas de mr 
politique & liniérieur du parii 
hors du cadre des fJécéraitions 
existantes », a expliqué M. Mit- 
terrand, montrant ainsi que la 
direction entend empêcher le 
développement, exemple, de 
comités de soutien qui seraient, 
pour le candidat Rocard, autant 
de mm 8 d'élargir son audience 
LADS PS. C'est pour la même 
raison que le premier secrétaire 
est conduit à « faire comme si» il 
devait étre candidat. En pensant 
aussi que, Perl à ia droite, après 
le temps de tion, peut 
venir celui ue la « révolte ». 


JEAN-MARIE COLOMBANI., 
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Achefer à des 


conditions excepfionnelles 
SOLDES SANS PRÉCÉDENTS 


Meubles Sièges 
HAUT STANDING 


20 à 40 % 


de REMISES 


de 9 k. 30 à 19 b. sans interruption 


FIN AVRIL 


S. rus de Montreull, 75011 PARIS 
J12-285-85 - M9 Boulets-Montreui] 
10, rue Padberne, 75011 PARIS 
2371-86-14 - Me Faldherbe-Chalipny 





de la Bégude 


fin a obtenu PluMeurs lOis uns 
Méduille d'or au Éoneeurs national 
es vins de France à Mâcon et a éLé 
recommandé déjà deux fois à la Foire 
de Paris en 1977 et 1978. Restaurants 
où l'on Peut le déguster : Baumanière- 
Pic (Valence) - Vivarols (Paris}, et 
en restauration classée, Présent à In 
FOIRE DÉ PARIS, au gtand S 535, 
bâtiment Sud. 





FICHE TECHNIQUE 


APPELLATION : côtelñ- 
de provence contrôlés. 
PRODUCTION 
MOYENNE : 109.000 à 
130.009 bouteilles an- 


Auelles 
a granachs 
cariguan - 


CARACTSRISTIQUES : 
sxploltation familiale 
ouverte au publie. On 


peut viaiter 
CONSERVATION : 10 4 
0 ans selon les millé- 


simen 

TARIF ET DOCUMEN- 

TATION : écrire à 

J Lefebvre, proprié- 

taire, Château de la 
13789 


clasault 
b 


bouteilles. 
F La bout, Æ.T.C. 





Une grande enquête: 
faut-il croire à la révolution 
vidéo-culturelle? 


Avec le magnétoscope, la vidéo entre aujourd'hui dans les” 


celle de l'imprimerie ? 
a}. oui, certainement 
b}. oui, moderément 
ce} non, pas réellement 
di non, pas du tout 


a). une influence néfaste 
bi. pas d'influence 
c) une influence positive 


a). le théâtre 
b1. la littérature 
e) Jes arts plastiques 


possibles). 


de Sanzülon 92110 Clichy. 
Non 
Adresse 


publications, etc. 











d}. une influence très enrichissante 
2. Quelle est votre activité culturelle préférée ? 











_ SONY 





mœurs, Demain, elle sera présente chez chacun de nous Mais faut-il 
croire pour autant que la vidéo va révolutionner notre culture ? 
C'est ve que vous nous direz, en répondant à ces questions. 


1. A votre avis l'invention de la vidéo est-elle ausei importante que 


mn] 
Ql 
QI 
O 


2 L'après vous, quelle influencé la vidéo pent-elle avoir sur notre 
culture ? : 


O0 





d}. autres (précisez lesquels) 1] 


4. Selon vous, avec le développement des cassettes vidéo pré-enregis- 
trées, vers quoi évoluera votre vie culturelle ? (plusieurs réponses 





a). vers une vie culturelle plus riche … 1] 
Li. vers une vie culturelle plus casanière __ 
c} vers 1 mème vie culturelle qu'aujourd'hui Cl 
di vers une vie eulturelle appauvrie 

Veuilez retourver ce bulletin à Sony Vidéo-Culture, 19-21, rue Madame 


Q 











Li Je désire recevoir à cette adresse los résultats de cette enquête. 
Di Je désire être informé des évènements vidéo-culturels : résultats de 
la table ronde, séminaires, nouvelles cussettes pré-cnregistrées, 


MO 26/4 


. Vio-Culture 


2 — 2 — — — — ——û°———— 22 OT An un em 
St mn = 


ee ms 
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TROIS POINTS DE VUE AVANT LA CONVENTION NATIONALE 





Les responsabilités de la gauche européenne 


ES dirigeants américains ont 
L toujours cherchä à concitier 

les bonnes affaires et les bons 
sentiments. Nixon sacrifiait peu aux 
bons sentiments : la realpolitik de 
Kissinger fut l'organisation des bon- 
nes affaires à l'abri d'un système de 
partage des zones d'influence avac 
l'Union soviétique. Le rapprochement 
avec la Chine n'avalt quère d'autre 
fonction que de décourager les So- 
viétiques de remettre en çausa cet 
aménagement du monde. Carter a 
tenté, lul, d'ajuster les etfaires aux 
sentiments, en l'occurrence à la dé- 
fense des droits de l'homme. Il n'est 
pas sûr quo cat ajustement ft pos- 
sible ; mais ce qui sest aÛr, c'esi que 
l'action internationale pour les droits 
de l'homme a bousculé le froid par- 
tage de la reaipolitik. Les Soviétiques 
y voient une ingérence dans leur 
empire. Car le culte de le non-ingè- 
rence célébré par la littérature savié- 
tique signifie que, pour les Soviéti- 
ques, chaque æ&uparpuissance esf 
libre d'agir à sa guise dans l'empire 
qui est k sien, Tout manquement à 
cette règle [ustifiée uns riposte. 


Or, Carter offre aux Soviétiques 
cette fustification d'une riposte au 
moment où ceux-ci 58 jugent en posik 
tion de riniliger sans dommage. 
L'appréciation du rapport des torcas 
est chose malalsée, à notre époque 
eurtout où les monstrueuses machines 
des Etats modérmes combinent des 
facteurs multiples, dont les armes 
militaires ne sont qu'un parmi d'au 
tres. Il n'est donc pas sûr que 
l'Union soviétique soit aujourd'hui en 
position de supériorité, encore que 
la diversité des opinions d'experts 
condulse plutôt à l'appréciation d'un 
avantage militaire de l'U.RS.S., dès 
maintenant réel, et appelé probable- 
ment à s'alourdir à court terme. Mais 
ca qui compte c'est que les Sovié- 


- tiques s'estiment en état de supério- 


rité et pensent que cette supériorité 
a toutes chances de s'accentuer. Et. 
cela ne tient pas surtout à la compa- 
raison des forces militaires en pré- 
sence, dont d'ailleurs les dirigeants 


soviétiques parlent peu, méme s'ils. 


y pensent beaucoup ; cela tlant sur- 
tout à leur conviction que les grands 
pays d'économie capitaliste sont en- 
trés dans une crise irrémédiabte et 
qui, cette fois, n'est pas seulement 
une crise économique, mais encore 
une crise de société, morale, psy- 
choiogique, une crise globale : 
l'äpreté mème de cette crise, pen- 
. sent-ils, approfondira les oppositions 
entre pays occidentaux, efle empé- 
chera ces pays de réaliser la moindre 
unité politique, la moindre cohésion. 


Deux fers au feu 


Sousiov parle, le 12 février à Var- 
soviée, de =/a brusque exacerbation 
des contradictions inhérentes au 
régime capitaliste, à la politique 
impérialiste ». 

C'est à partir d'une telle appré- 
ciation, et face aux « provocations » 
de {a politiqua des « droits de 
l'homme * de Carter, que l'Union 
soviétique a opéré un tournant de sa 
politique intemationale. 

Non que les dirigeants soviéliques 
rompent brutalement et sans appel 
avec la politique de détente : comme 
toute grande politique, celle des diri- 
geants soviétiques a toujours deux 
fers au feu. Les discours des diri- 
geants soviétiques ont deux faces, 
mais l'accent se déplace : Ieur poli- 
tique joue sur deux leviers qu'ils 
manœuvrent tour à tour. Même aux 
meilleurs moments de la coexistence 
pañfique, les Soviétiques n'ont Ja- 
mals manqué d'insislar et sur la 
puissance de leurs forces militaires 
et sur la nécessité de ne pas relâcher 
la lutte des classes, mais ils met- 
taient l'accent sur la « détente ». 
Aujourd'hui, ils ne renoncent pas à 
pParter de la détente, mais Ils soul:- 
gnent le fast que nous sommes dans 
uns phase de grande « avancée » 
de Ea lutte des peuples. 


Les dirigeants soviétiques on! tou- 
jours été pour |A « Cogxstence paci- 
fique », y compris sous Staline, à 
la pire époque da la guerre froide : 
mais Hs ont, suivant les moments, 
donné deux versions différentes, en 
fait opposées, de Là coexistence pacl- 
que, tantôt ceile qui favorise la 
détente, tantôt ceils qui facilite leur 
offensive. Et c'est cetta dernière 
version qui prévaut aujourd'hui, 


Critiquant les partisans de l'« gurg-= 
gauche », Georges Marchais ex- 
plique : « La coexistence pacifique 
devrait à leurs yeux avoir pour corol- 
faire linrerdiction pour Îles paupies 
de sa donner je régime sociai de feur 
choix. Selon eux. faudrait renon- 
cer à accorder nôire solidarité à tous 
les peuples en lue, y compris à 
ceux qui sont vichmes dos ingéren- 
ces de l'impérialisme. = (27 mars} 
C'est au nôm de cette solidarité que 
tes chars soviétiques sont on Afgha- 
nigten, 


par JEAN POPEREN(®) 


Bien des commentateurs, des res- 
ponsabies politiques commettent l'er- 
reur de chercher des explications 
souterralnes aux toumants de la 
politique des Soviétiques et des 
communistes français. En fait, les 
Soviétiques. l8 plus souvent, disent: 
en clair ce qu'ils font ou vont faire, 
mais il n'est pas rare qu'on n'y 
prête atiention qu’ « après ». En 1839, 
Staline et Molotov avaient d'avance 
justifié le tournant du pacte germano- 
soviétique. Aujourd'hui, dirigesñnis 
soviétiques et dirigeants communis- 
tes français exposent crüment que 
l'LLR.S.S. va pousser eûn avantage 
lous azimuts parce qu'elle s'estime 
la plus forte. 


« La complexité de Ia situation 
internationale ne saurait masquer 
l'essentiel, les possibilités favorables 
oifertes au développement des iuttes 
au niveau internalional en vue d'aller 
vérs de nouvelles avancées. » (Le 
bureau politique du P.C-F. le 25 ot- 
tobre.) 


Remarquons au passage que celte 
analyse fournit l'une des clefs du 
toumant des communistes français 
en politique intérieure et de la rup- 
ture de l'union de la gauche : par 

l'on voit que l'événement est 
grave, de grande portée, et pas sim- 
plement tactique. 


La portés internationale du tour- 
nant de la politique soviétique est 
plus considérable encore, mals elle 
n'a été perçue que récemment, môme 
el les premières initiatives datent en 
fait de plusleurs années : et, natu- 
rellement, c'est aux Etats-Unis surtout 
qu'on a accusé le coup. 


Le nationalisme américain 


Depuis plusieurs annéas, les Etats- 
Unis étaient malades du Vietnam et 
du Watergata : en quelques semalnes, 
les olages de Téhéran et les Chars 
de Kaboul les ont guéris. 


Il s'en faut que toute l'opinion, 
tous les responsables américains por- 
tent un jugement unilatérei sur i8s 
péripéties de la politique internatic- 
nale qui risquent de falre rechuter 
le monde dans la guerre froide. 


Des forces importantes existent aux 
Etats-Unis qui souhaitent, comme 
nous-mêmes, consolider la paix sans 
sacrifier les droits de l'homme et 
qui. d'allaurs, savent comme nous 
mêmes qu'on ne sauve pas long- 
temps la paix si l'on se résigne à 
gacritier les droits de l'homme, où 
que ce solt, au Chili ou en Tchécos- 
lovaquie, au Vienam ou en Aïigha- 
nisten, & Gorkl ou à Prétoria Nous 
pouvons aider ces forces à se réo- 
rienter, à retrouver la voie de l'effi- 
cacité, si nous établissons l8 contact 
avec eiles. si elles savent qu'elles 
peuvent compter sur les puissants 
relais Qui existent en Europe. Elles 
ne Se Sauvaront pas Sans nOUS, mais, 
nous, l'Europe, ne nous sauverons 
pas non plus sans les forces de dé- 
mocratie qui exlstent aux Elats-Unis. 


Pour l'heure, convaenons que, de 
ce côûlé, l'avenir est plutôt sombre. 
En quelques mois, une puissante 
vague nationaliste s'est levée là-bas 
Et l'opinion européenne, l'opinion 
démocratique suriout, aurait tort de 
sous-estimer l'ampleur du mouve- 
ment. Elle aurait lort de ne pas 
comprendre que les mésures prises 
par Carter — y compris le boycottage 
des J.O. — sont très au-dessous de 
ce que souhaitent sans doute une 
majorité d'Américains. La montée du 
revenant d'Hollywood, Reagan, illus- 
tre cet état d'esprit : et ce qui était 
Impensable voïà six mois, sa victoire 
en novembre prochain, est aujour- 
d'hul une hypothèse toujours impro- 
bable, mals non plus absurde. !1 se 
fait acclamer en disant que, lui, H 
enverrait les paras en Iran ! 


Et c'est Ici que la responsabilité 
das gouvemement ssuropéens, et sin- 
guhièrement du gouvernement frar- 
çais, ést réelle. Le président de la 
République. qui est le chef inconträlé 
de la diplomalis française, Joue à 
l'indépendance. Mals l'indépendance 
ne consisle pas à renvoyer en ioutes 
circonstances tout le monde dos à 
dos : et la remarque peut valoir à 
l'occasion pour la gauche française. 
Celle-ci devrait se dégager de cette 
sorte de complexe qui la pousse à 
chercher à tout prix, on loutés cir- 
constances, 132 « symétrie ». Quand 
la politique américaine a compromis 
la détente, nous l'avons dit et nous 
avons combattu cette politique sans 
ménagement. Aujourd'hul, ce sont les 
initiatives soviétiques qui compro- 
méttent la détente : il taut leur taire 
échec si l'on veut que les Soviétiques 
abandonnent les chemins de Kaboul 
et retrouvent ceux de la détente. 
Caia signifie qu'il faut étudier avec 
les autres nations, et notamment avec 


celles dont nous sommes les alliés, 
lea mesures propres à créer ies 
conditione d'une négociation inier- 
nationale, qui tienne compte des 
changements intervenus dans le 
monde au cours de ces dernières 
années : tout pas, même modeste, 
en cette direction, telle la volonté 
affirmée en commun par les commu- 
nistes Itailans et les soclalistes fran- 
çais, est encourageent. La llgne di- 
rectrice de la diplometie française 
sembie être non de créer les condi- 
tions d'une téHe négociation dans 
laquelle la France, et plus générale- 
ment l'Europe seraient partie pre- 
nante, mals de marquer par prin- 
cipe ses désaccords, tout le moins 
ses distances avec toutes les inilia- 
ves américaines. Tout se passe 
comme si l'on voulait à tout prix 
démontrer qu'on se situe à mi-che- 
min entre les daux « super-grande », 


Catte politique se donne le vernis 
de l'indépendance : alle risque de 
nous mener à son contraire, à l'ape- 
eantissement du directoire des deux 
« super-grands ». Car le Comporte- 
ment enropéen, et singuliérement le 
comportement français actuels, bien 
loin de faclliter l'évolution des deux 
« supar-grands = vers une négocia- 
tlon internationale pour un réel pro- 
grès du désarmement et un réamé- 
nagement des rapports avec le tlere- 
monde, durcit et l'U.R-S.S. et les 
Etats-Unis. 


À l'évidence, les initiatives de la 
diplomatie françalse encouragent 
persévérant espoir soviétique de rup- 
ture de la sotidarité occidentale : 
parmi {es nombreux mécomptes de 
leur aventure afghane, c'est même 
la seule satisfaction des dirigeante 
soviétiques, mais elle est de tallle. 
Elle ancre en mêmes temps l'ophlon 
américaine dans l'idée que les Etats- 
Unis ne doivent compter que Sur 
eux-mêmes. 


ll serait dangereux que la gauche 
en Europe, at notamment en France, 
Sous-estimse ce cheminement actuel) 
de l'opinion américains, y compris 
d l'opinion libéréle. Sans doute Iles 
Américains sont-ils très sévères pour 
les faux pas de l'administration Car- 
ter : et ils admettant que l'Europe a 
ralson de falre comprendre sens trop 
de précautions qu'elle’ n'a aucun 
goût pour le statut de protectorat 
Mals les moins prévenus contre la 
France en arrivent au ditermne sui- 
vant : ou bien, disent-lls en subs- 
tance, les Initiatives de Giscard sont 
des = hardlesses gratultes », et vous 
pensez qu'en fin de comple, si les 
choses vont mal, nous serons tou- 
jours là : c'est du « neutraHgme » à 
l'abri du paraplula américain. Ou 
bien, suivant une pente qu'on a déjà 
observée en d'autres circonstances 
de votre histoire, vos milieux diri- 
geants sont déjà résignés à une rup- 
ture d'équilibre qui, peu à peu, fera 
glisser l'Europe, sans choc militaire, 
dans la sphère d'influence du sys- 
tème soviétique. 


Le moindre mal 


Il Importe moins ici de savoir si 
les craintes des Américains sont fon- 
dées, mais, puisque ces craintes 
existent, de mesurer quelles consé- 
quences peuvent en résulter. La nou- 
veau « quant à sol - américain ne 
mène pas & un néc-Isolationnisme qui 
n'aurait aucun sens aujourd'hui. II 
pousse les Etats-Unis à Jouer seuls 
la partle avec l'U.R.S.$. ce qui cor- 
respond probablement aussi au vœu 
des dirigeants soviétiques aujourd'hui 
encors. li ne laisse aux Européena 
d'autres perspectives que le tëète-à- 
tête des deux «super-grands », pour 
le pire ou pour le moindre mal. 


Le pire suivant le visli adage, 
+ n'est pas toujours sûr =. Est-H tout 
à fait Impossible 7 Et s’ll n'y a qu'un 
risque infime, peut-on contribuer à 
le grossir quand || s’agit d'un risque 
apocalyptique 7 À mener top long- 
temps la politique du bord du goui- 
Fre. on finit par y tomber. 


Le plus probable reste le moindre 
mal : ce serait, à l'issue d'une dan- 
dérsuse épreuve de force Intemato- 
nale, un nouveau marchandage pla- 
nétaire enira les deux « super- 
grands ». 


Ainsi, plus que jamalïs, [es Inquié- 
tudes du moment nous ramènent à 
l'Europe, quefles qu'en soient les dif- 
‘ficuités et las déconvenues : les pou- 
pies d'Europe n'ont de chance de 
prévenir l'alternative du pire ou du 
moindre mal que s'lls sont capables 
d'un minimum de cohésion, que s'ils 
sont farmes onsemble dans l'action 
pour la paix, ce qui. dans l'immédiat, 
signifie être Farme vis-à-vis de ceux 
qui ia -mettent en péril. 


(°) Membr= du secrétariat national 
du F8. député.du KHhôns. | 
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Pour un nouveau concept de sécurité. 


monde que nous vivons depuls 

une décennie ne sa définit pas 
seulement par la rupture des anciens 
équilibres en termes de rapport de 
forces, ou d'accès aux sources 
d'approvisionnement, efle s'ast aussi 
révélés comme la source de nou- 
velles formes de tensions Internatio- 
nales. Ainsi a-t-elle ajouté aux ter 
tattons d'intervention directe des 
superpuissances dans es affaires 
Intérieures des Etats. 

Qu'il s'agisse pour elles de se 
prémunir des effets de contagion du 
mouvement général d'émancipation 
des poupies, qu'il s'agisse encore 
da s'assurer, ici at [à, les points 
d'appui nécessaires pour endigwer 
la poussée adverse. 

Les effets mesurables de la crise 
actuelle sont dans la tentation accrue 
de la violence, comme moyen d'ac- 
tion politique: génératrica d'une 
course effrénés aux armements, qui 
absorbe aujourd'hul 450 milllards da 
dollars par an (vingt fois plus que 
la somme consacrée par l'ensemble 
des Etats à l'alde eu développement), 
dans la rupture, enfin, des équilibres 
laborisusement acquis par la négo- 
ciation internationale. 

Les accords SALT ne sont iou- 
jours pas ratifiés ; les M.B.F.R. sont 
au point mort, les perspectives ds 
désarmement s'estompent pour un 
avenir lointain. ’ 

La dynamique de Ia. surenchère 
l'emporte désormais sur ceile de [a 
coopération. 

Dans ce contexte général, l'inva- 
sion de l'Afghanistan n'apparaît plus 
comme !a révélation d'une crise 
régionales passagère, mails bien 
comme la cristaHisetion sur.un point 
géographique d'une crise giobale 
de [a détente. 


L: déslabilisabon accélérée du 


_Le pouvoir kégémenique 


Dans ce nouveau jeu de go 
imermationel, la seule voionté poil- 
tique qui se manifeste clairement est 
celle des hyperpuissances à main- 
tenir coûte que çoûta leur pouvoir 
hégémonique. Pour Moscou, comme 
pour Washington, l'Europe est 
conçue comme une entité réglonale, 
sorte de province américaine avan- 
cés, promiss par définition à la 
dépendance selon Îles uns, ou au 
statut de continent à responsabilité 
Hmités selon les autres. Le démarche 
est symétrique : [8 concept de res- 
pongabililés régionales Cher à 
M. Kissinger trouve sa contrepartle 
dens la volonté de neutralisation 
étratégique de l'Europe que poursuit 
obstinément le Kremlin. 

Dés lors, le refus soviétique de 


négocier sur les euromissiles appa-. 


ralt clairement comme te moyen de 
favoriser la réinsertion totale de 
l'Europe dans le système militaro- 
stratégique américain. C'est la nou- 
velk logique des blocs, dont la dé- 
marche est symétrique. 

Chacun doit rallier san camp. Les 
puissances appellent au ralilement 
sous leurs propres bannières. La que- 
ralle sur les Jeux olymplques avec 
son côté dérisolre en est Ia pius 
récente manitestation. 

Las soclallstes, qui n'ont jamals 
accepté la fatalité de la guerre ni 
la logique des blocs, doivent aujour- 
d'hui peser de toutes leurs forces 
pour faire entendre une volx diffé- 
rente. 

Celle de la paix, qui n'est pas 
complaisance À l'agression. 

Celle de la coopération interna- 
tionale et de !a détente, qui n'est 
pas soumission. 

Déjà à Vienne, en février dernier, 
la conférence des leaders de l'Inter- 
nationale éeoclalista a amorcé le 
mouvement. i! nous appartient aujour- 
d'hui, parce que cale est conforme 
à la tradition du sociglisme françals.- 
de Jaurès à Blum, d'en nourrir l'Ins- 
piraïtion d'un contenu concret 

Il est évident que l'Europe ne peut 
éncore assurer aile-mêmes sa propre 
sécurité et espérer préserver, par 
ses seules forces, son Indépendance. 
Mais alliance n'est pas alignement et 
nos intérêts ne coïncident pas néces- 
salrement st en toutes circonstances 
avec ceux des Etats-Unis. 


La sanctuerisation réciproque con- 


sacrée par les accords SALT prive 
l'Europe de le protection nucléaire 


émérnicalne et l'abandonne pratique- |} 


ment à ses souls moyens déjonsiis. 
Îl nous faut en tirer l8a conséquences 
at recharcher les moyens d'une plus 
grande indépendance quant à notre 
éécurité. 

La vulnérabllité de l'Europe dépen- 
dante énergétiquement, géocgraphi- 
quement, cibla facile pour toute 
attaque extérisurs, ne peut ô&6tre 
réduite que par la miss en commun 
dé ss moyens militaires et techni- 
ques. Cela auppose d'affirmer avac 
force une politique de défense auto- 
nome, évitant à ia fois fe sanctueri- 
sation du territoire national, In réin- 
tégration dans l'OTAN, mals imph- 
quant un effort résl de modernisation 


par 
ROBERT PONTIHLON (*) 


des forces nucléaires stratégiques. et 
tactiques, tout autant que l'adaptation 
da nos moyens conventionnels. Cela 
euppose aussi une volonté d'améllo- 
rer là coopération européenne dans 
la production commune de certains 
armements Ou systèmes d'armes. Sl 
la détense de l'Europe est par défi- 
nition autonome, elle n'est pas Indé- 
pendante de son environnement La 
question est donc posée de savoir 
quelles doivent 8tre les relations de 
cette autonomie par rapport à n0$ 
alliances traditionnelles. 


Refusant tout à la fols une France 
neutralisée parce que trop viné- 


rabie, et, une communauté satlan-: 


tique devenue trop insuMisamment 
solidaire, le parb socialiste doit 
avoir le courage de dire que, outre 
le désarmement qu'H ne feut cesser 
de revendiquer, la’ sécurité de .[la 
France, dès lors qu'elle reste mal- 
tresse de la décisjon d'emploi de 
son ärmement nucléaire propre, 
passe par le maintien: des. alllences 
actuelles et Ie renforcement des 
beses européennes da notre sécu- 
rité. - 


- Rechercher strictement Im «sanc- 
tuarisation » de notre territoire seralt 
négliger de manière puérile l'équi- 
libre européen environnant et les 
risques de déstabHisation, dans des 
régions auxquelles la France est 
ilée par ses engagements où ses 
intérêts. 

Rechercher la sécurité ‘dans un 
système de défense européen hNu- 
cléaire serait hypothétique ‘et ris- 


queraïit de provoquer me réaction. 


soviétique violente vis-à-vis de J'Alle- 
magne. | 

Réintégrer l'OTAN serait se pri 
ver de notre autonomie de décision 
dans une période où il est plus 
que nécessaire de la protéger. 


C'est ‘dans ce contexte qu'U faut. 


situer nos rapports avec l'Union. 
.soviétiqué. lis se posent sûr deux. 


plans. 
Celul 


fermeté et souplesse. 


de la’ sécurité: collective | 
d'abord, où nous devons manifester . 


Fermeté, sans concession, dans: 


la condamnation de l'agression, car 


cala est la condition d'une reprise: 


effective du dialogue interrompu. . 

Souplassa, pour saisir toutes les 
chances de la négoclation même 5! 
la «normalisation» de la sHuation 
en Afghanistan tend à démontrer 
que FU.R.SS, n'est prête à la négo- 
ciation que sur Ia basa d'une posi- 
tion de force. La préparation de 
la conférence de Madrid permettra 
seule de tester Ia réalité et la 
profondeur de la bonne volonté 
soviétique à retrouver les volss de 
la coopération Internationale. - 


— Le casque ef la plume. 
— Un homme de goût. 
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ne Une nouvelle dé Christiane Singer 
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Calul, d'autre part, qui nous est 
Propre, du développement an Europe 
d'ün modèle: socialiste différent . de 
l'Union soviétique et dont La réfé- 
rence .exempleire pourrait avoir des 
effets contagieux de part et d'autre 
de l'Oder. 

Mais, parce que la sécurité n'est 
‘pas touts la paix, et parce que, au- 
Jourd'hui, les tensions stratégiques 
entrent en résonance avec les ter 
sions économiques et moñétaires, 
les soclailstes se doivent de pro- 
poser Un nouveau concept de sécu- 
rité qui se fonde davantage sur les 
nouveaux. équibbres politiques et 
économiques. que sur la puissances 
milkelre. : 


Les enjeux de lavenir 
C'est ici sans doute que sp 
rejoignent, une fois encore, les 
chances de l'Eurone at du désar- 
m t Ô | D : . ° 
. L'Europe, parce que c'est à partir 
d'un projet Iniemationsl différent 
qu'elle pourra seulement progresser. 
Elle dispose ‘d'atouts lhcompere- 
bles :: une pratique lnventive, une 
expérience politique nourrie et fon- 
dée sur la diversité, et une capacité 
de rayonnement encore importante. 
Les enjeux de l'avenir, qui sont 
essentiellement ceux de nos rela- 


‘tions avec le tlers-monde. et de notre 


capacité à construire. Ün type nou- 
veau de société, ne sa posent pas 


_eeulemert en termes de politique 


intemationele : ils impliquent aussl 
un projet global de socisté dont seul 
l'eurosocialisme est aujourd'hui por- 
teur. : 


Le désarmement, parce que nulle 
part comme en Europe la nécessité 
n'en est ressentie .avec autant de 
rigueur. - 

L'Europe, terre d'affrontements, se 
voit sntraïnés. contre slle-même dans 
une situation paradoxale : les armes 
toujours plus pulssantés -canstitusnt 
une entrave de plus en plus forte 
& leur emploï militaire, tandis que les 
consfatenees politiques’ &f-'soctales 
d'une" COUtsé incessante ai arme- 
mehts viennent dans le même temps 
seper Tés bases de la détente, 


‘Quelles que solent les contraintes 


et les incertitudes du présent, des 


. Initiatives sont. à prendre .dans ce 


domaine :-le. pien finlandais de 1979, 


‘les propositions de. Gierek, celles 
d'un moratoire nucléaire lancé récem- 


ment par le chanceller Schmidt, doi- 
vent étre explorés davantage, 

C'est la responsabilité historique de 
l'eurosociallsme que d'en entretenir 
l'espérance. Sans Illusion excessive, 
sans compromis avec les principes 
de [a sécurité collective, mals aussi 
eans défaillance. É 

{*) Membre du 


comité directeur 
du ES. (courant Mauroy), sénateur 
des Hauts-de-Seine. 
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POLITIQUE 


Avant la convention nationale du PS. qui se réunit, samedi 
25 et dimanche 27 avril À Paris, pour débattre notamment de Ia 


Situation 


nous publions trois points de vue, l'un 


Jean-Pierre Chevènement évoque de son côté le débat poli- 
tique du PS. à partir du « projet socialiste », dont ül a été le 


Trois lignes, une issue 


"EST justement parce 
(CC 22 scie politique en 197 
; avait 616 précédce 


socialiste aux 
élections présidentielles face du 


aidé à sortir de son ghetto, et 
contribue davantage, au contraire, 
à rejeter le, PSI dans les.bras 
de la droite. 


Si le parti communiste 5'en- 
ferre dans cette impasse, ce n'est 


probablement pas parce qu'il ne 


la voit pas : c'est parce que cette 
conception de l'union est la seule 
qui soit cohérente avec fFidée 
qu'il se fait de cooreque en tant 
que parti unique de classe 
ouvrière, eb per on de 
son rôle nécessairement « diri- 
geant». Périsse la gauche plutôt 
que l'hégémonie du P.C. sur is 
gauche ! Périssent les chances du 
socialisme plutôt que le bréviaire 
du parfait petit marxiste-léni- 
niste. . 


Un cercle vicieux 


plus il dénonce la volonté des 
socialistes de le , en 


il a préféré s'enfermer ces deux 
dernières années dans 
nonciation sans nuance du PS. 
de la CFDT et de 18 FEN. 


logue 

des autres, faisant trop bon mé- 
nage encore avec ‘klée on 
Tin justifie les moyens z, L 
donne le sentiment d'être resté 
Es 


une dé- . 


CHEVENEMENT (*) 


cessité d'in parti socialite puis. 
sant. ir soucieux de la 


forcer Le P.CF: à l'union 


30,ne méoonnals pas, en 0ff8t, 
Jes tentations que le 
brage de la gauche peut susciter 
au sein du parti socialis 


et révélé les autres à eux-mêmes : 
ce qui est À le mode aujourd'hui 
c'est la «ligne autonome ». 


du parti socialiste affirmée par 
ke projet socialiste n'est pas en 
cause, Au contraire, elle est né- 
cessaire pour forcer le P.CF. à 
l'union en créant sur le terrain 
un rapport de forces qui lui inter- 
dira de s'isoker. Mais la «ligne 
autonome » est une tout autre 
chose : la nécessité fondarnentale 
de l’inion de Ia gauche, qui s'en- 
racine dans les données de notre 
vie politique nationale, est ou- 


mule de gouvernement minori- 


Les «virtuoses» ne manquent 
pas qui préconisent à la fois 
l'union de la gauche et une ligne 
politique qui la rend impossible 
ou bien encore un « PS. ancre à 
gauche» mais qui gouvernerait 


‘seul, oubliant la loi de gravitation 


qui veut que, dans une. démo- 
cratie, il faut la majorité pour 
gouverner. 

Les fenants de la ngne «auto- 
nome » avancent deux arguments 
pour justifier leur choix: Selon 
le premier, an PS. qui passerait 
de 23 à 30% des voix devien- 
draït la force dominante de Ia 
vie politique française, autour de 
laqueile toutes les autres s'ordon- 
neraient. C’est oublier l'expérience 
de Mario Soares, dont on voit où 
elk a conduit a ct Lun M 


pertl socialiste portugais a 
Pourtant, en 1076, 38 % des voix. 
Faut-l croire que l'histoire ne 
porte pas de leçon ? 

Le deuxième argument est 
qu'un socialiste à l'Elysée pour- 
ralt gouverner — tel de Gauke 
de 1958 à 1962 — sans majorité 


guerre 
pas de Gaulle qui veut, peut-on 
ne pas voir auss! qu'une politique 

se heurterait immé- 


.de 
diatement à la réaction des privi- 


b le 
Le D Pas où 28 
peut pas transformer une soclèté 
sans une majorité solide et sens 
la confiance populaire. 


Deux conditions 


Qu'on m'entende bien : je suis 
autant partisan que quiconque 
d'un parti socialiste à $0 % et que 
l'um des nôtres puisse gagner 
l'Elysée. Simplement, ces condi- 
tions nécessaires ne sont pas 
suffisantes pour Créer les condi- 
tions d'un changement profond 


‘ et durable dans le pays : le parti 


socialiste ne doit pas se mettre à 
la merci du parti communiste, 
mais il ne peut pas faire comme 
si n'existait pas. C'est iout le 


mal 
qu'à défaut il devra soutenir, 


gouvernement du Front popu- 
laire. 


I 7 a trois lignes actuellement 
dans la geuche française : 

— La ligne de le direction com- 
mbniste, qui subordonne la re- 
construction de l'union au réta- 
blissement d'un rapport de forces 
favorable au parti communiste. 
Elle débouche sur. une impasse 
historique. 


S— ot ne 


dite encore « autonome », qui, par 
temps de crise et dans le contexte 
français de division politique et 
syndicale de ia gauche, ne peut 
conduire qu'A restaurer Ia «troi- 
sième force » à Paris et à rame- 
ner notre pays dans le giron d'im 
atlantisme rénové. Cette deuxième 
Hgne fergit d'ailleurs le jeu de la 
premiè re. 

— La ligne socialiste enfin, née 
& Epinay, réaïfirmée à Metz, et 
qu'exprime aujourd'hui le projet 
socialiste. C'est une ligne ambi- 
tieuse car elle ne renonce pas à 
donner en France et Europe 
une issue socialiste à la crise. 
C'est une ligne d'indépendance 
nationale, car fl n'y a pas d'avan- 
cée socialiste possible sans une 
polltique étrangère rigoureuse- 
ment indépendante des blocs. 
C'est une ligne &e combat enfin : 
elle parie le langage de ja lutte 
et de l'effort. 


Four assurer le succès profond 


de cette ligne, deux conditions | : 


doivent être réunies : 


us socialiste QU excuse 
ce redondance, à la lamière de 
l'histoire). 

Enfin, il faut que Le parti com- 
muniste accepte le jeu de la 
démocratie et cette mutation 
douloureuse qui consisterait, sous 
cet aepect du moins, à devenir 
un parti comme les autres, 


C'est là que les contradicteurs 
m'attendent : « Voilà bien que 
vous vous Mmeilez à La merci du 
parti communiele, car si celui-ci 
reste Ce qu'il est, ous êles dans 
l'impasse.» Eh bien justement 
non! Car la ligne socialiste. si 
elle est, bien sûr, une ligne d'union 
de 12 gauche, se définit d'abord 
par son contenu : ce qu'elle 
est une ligne socialiste. El met 


tionele, 
de M. Jean Poperen (courant Mitterrand}, retour d'un séjour aux 
Do l'autre de M. Robert Pontillon (courant Mauroyi. 
rédacteur initial, 
| à La . 
__ par JEAN-PIERRE = 2e. Hans s00isI -CEMOCTES, 


le parti communiste devant le 
choix suivant: ou composer en 
prenant sa place à nos côtés, à 
égalité de droits et de devoirs, 
dans l'entreprise de transiorma- 
tion démocratique de notre 80- 
ciété, ou s'amoindrir en sabo- 
tant délibérément a chance. 
Quelle différence avec !a 
«autonome 3 ? Là encore, c'est le 
contenu qui est décisif : le projet 
socialiste a été conçu pour pou- 
voir être, le moment venu, le pro- 
jet de toute la gauche et même 
au-delà, celui d'un peuple : 
nouveau debout et rassemblé, 
est la seule politique role 
qui s'oppose jusque dans ses fon- 
dements à la politique actuelle. 


Un défi 

À l'inverse de la ligne dite 
« autonome 3 qui renontée à 
l'union sous prétexte que le P.C. 
l'a désertée, la ligne socialiste est 
une ligne réellement indépen- 
dante du parti communiste, en 
cæ qu'elle ne se définit pas par 
rapport à lui, à ses caprices on 
à ses revirements stratériques. 
1 lui suffit d'être une ligne réel- 
lement et fondamentalement s0- 
ee décrivant le seul projet 
transformation démocratique 

e la société française concevable 
dans Ia période historique ac- 
tuelle. En ce sens la ligne s0cia 
liste est un défi jeté au parti 
communiste pour l'obliger à sur- 
monter la crise d'identité qu'il 
traverse. Car il n'est pas vrai que 
la transition démocratique au 
socialisme ne pulsse se faire au- 


au socialisme ne peut être menée 
qu'avec des partis eux-mêmes 
démocratiques. Si le parti socis- 
liste résiste à l'épreuve que Mi 
impose aujourd'hui le parti com- 
muniste, il aura, par Ja même 
occasion, fait ]x preuve de sa 
capacité historique à porter l' 
bitlon du sociallgme dans notre 
pays. 
Si le peuple, aujourd'hui, a mal 
à la gauche, c'est qu'il ne dis- 
cerne pas assez clairement en 
En à DU de Gui 
que là gauche change Qu'est-ce 
à dre? Un changement de tete 
qui dissimulerait quelque temps 
le retour au passé ? Ou un chan- 
gement plus profond qui feralt 
relever au parti socialiste le défi 
du socialisme et at parti com- 
mumniste le défi démocratique ? 
C'est loin? C'est difficile? 
Mais y a-t-il une autre vok 
qui ne solt pas celle du renon- 
cernent ? 
{+*) Membre du eecrétariat gatlo- 
mal du PS. chef de Me du CERES, 
député de Belfort. 


{Les inierlitres sont de la ré- 
ion du Monde.] 
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IL NE VOUS RESTE 





PLUS QUE 
6 JOURS 








du Samedi 26 Avril au Samedi 3 Mai 


pour réaliser une affaire 


EXTRAORDINAIRE 


DES PRIX QUE VOUS NE 
JAMAI 





























SOLDES RAD 

MANTEAUX Lapin barioté 1A9F BH5OF" 580 F 
Lapin côtelé 150 .20F 430 F 

Mouton doré 8507 12507 950F 

mm. Lapin naturel 16507  1350F 1150F 
—.__.… Pattes chevrette 26507 1850F 1450 F 
Chat d'Asie 2750  1950F 1450 F 

Patchwork Pahmi SASOE  2859F 1850F 

—]]È— Pattes Astrakan . 23507  1650F 1250F 
Astrakan pleine peau : 2850F 1650F 13550 F 

astrakan russe pleine peau  -48568F .27250F 2350F 

Murmel pleine peau -3150F 2850F 2250F 

: Opossum naturel 30507  2750F 2150F 

Skungs AISOF .2950F 2350F 

Pattes Guanaco LHSSOF 3650F 2650F 
MANTEAUX. Astrakan Swakara pleine peau .5250-F- 4350F 3750 FE 
=. — Murmel 58507 43507 3150F 
Rat d'Amérique HSASOF ,4250F 3650 F 

Rat d'Amérique Ranch, Dark :6450F  5350F° 4750F 

_ Toscane 5E0F 46507 3/50F 

Ragondin rasé "S50F7 6207 5350F 

Castor longs poils 8507 _6256F 5650 F 

Renard gris 2750F _7250F° 5750F 

Marmotte naturelle 506 _7850F 7250 F 

Astrakan Swakara 

qualité sup. col vison _8250F .6950F 5750F 

Renard bleu 3250 ._8750F 8250F 

.Vison dark allongé 12850F _10756F- 8950 F 

Vison pastel allongé 14250F 127507 10750 F 

Vison pietne peau MN6E0F 92507 8750F 

SOLDES BRADÉS 

VESTES Chat d'Asie A450F  .-7288F 490 F 

2% (ann “920 F7" -780F 570F 
Chacal A6" .1550F 950 F° 

Pattes Astrakan A850F- 13507 950 F 

Agneau Toscane _1850F- 1550F 950 F 

Mouton doré NA50F- _1450F 980 F 

Astrakan marron A3S5OF ._3250F 2850 F 

Vison et cuir 5850F 4550F 4350F 

BLOUSONS  Kalgan reversible ASOF 7807 570F 
‘ANORAK Patchwork Pahmi 1450 F  31150F 680 F 
PT To IE RNA NT UN ee IST ENST nr 
MA SOLDES BRADES | VESIES SOLDES BRADÉS 
Opossum d'Australie -4250F 3450 F 1650 F RARE Fantasg59F -3250-F 2750 F- 
Fancs marmotte 1750F 4350F 850F fourrure àt Quir 150F 100F 





Mouton doré 
Lapin rasé noir 








Patchwork chat d'Asie 12560 F -656F 480 F | COUVERTURES: 


Lapin Nankin 
Castorette 


RAYON 
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Le charme discret de l'archéo-communisme 

















Bien dormir sur un bon canapé 


nous avons choisi cette semaine 
ce merveilleux canapé-lit € tapis- 
sier » ou duvet, trouvant sa 
place dans tous les styles. Se fait 
en toutes dimensions. 






à 







Une boutique très spécialisée 
en congpé-lt s'est ouverte à 
Saint - Germain - des - Prés. Parmi 
un grand nombre de modèles 


LA GUERANDE 












Dans la vie tout 


fsnenes: à encadrer 
encadrement 


Stages : 206.1153 
34. rue René Boulanger 75010 PARIS 


au centre de F 


SALON DES 


ANTIQUAIRES 


HALLE aux TOILES.ROUEN 
26 avril-4 mai inclus 10h à 25h 


FOIRE à la FERRAILLE Place du GAILLARDBOIÏS 











Atraneede Dire a Lime ne 








Lo ue du Canapé-li 
13 bis, Pis nue de de Grenelle 


(Suite de la première page.) 


Depuis trente-trois en" r'i 
périalime a reculé et EE 
anti-impérialiste a Ur Les 
anheés Ont passé. L'histoire, pour 
Plissonnier, se résume e à ce vaste 
comploi qui a échouë… des opé- 
rations furent menées Dour liqui- 
der Les régimes populaires et réta- 
blir les positions : La 
guerre de Corée et du Vieinam, 
les émeutes suscitées contre 
la République démocratique alle- 
mande en 1953, contre la Hongrie 
er 1958 ». 

Les crimes de Staline, le ving- 
tième congrès du parti commu- 


niste soviétique, les différends . 


sino-soviétiques, ke vingt-deuxtème 
congrès du parti communiste 
français, les contradictions dra- 
matiques des pays qui se récla- 
ment du socialisme, tout a glissé, 
emporté par le grand vent de 
l'histoire : « les pays socialistes 
ont édifié une économie moderne, 


amplifié leur politique sociale, mis 
la culiure à la disposition &u peu- 
be entier... ». 

Citons deux extraits de Jdanov 
et de Pligonnier, et cherchons de 
qui sont ces phrases : « Le tinia- 
marre anticommunisle et anti- 
soviétique déployé à une Düsie 
échelle avec la participation 
active de l'Inlernationale soCin- 
liste et, en France, avec celle du 
parii socialisie, ne doit impres- 
sionner ni masquer les réalités. 
ce r'esi pes un signe de force de 
la bourgeoisie impérialiste », vollA 
pour le premier. « Puisque la Plus 
grande partie des dirigeants s0Ccia- 
listes se cornporte comme agents 
des cercles impérialistes des Etats- 
Unis d'Amérique…., c'est aux par- 
tis communistes qgu'incombe le 
rôle historique particulier de 5e 
mettre à la tête de la résistance 
au plan américain d'asservisse- 
ment de l'Europe._ » Le premier 
extrait est de Gaston Plissonnier 
et le deuxième de Jdanov ! 


Une conférence inopporfune ef inefficace 


Cette simplification de le vie 
internationale amène Je parti 
communiste françalks à «choisir 


son camps. Elle a ceci d'utile. 


qu'elle lui permet de son bunker 
de la place du Colonel-Fablen 
de mitrailler le parti socisliste, 
mais en même temps elle l'oblige 
à sen prendre aux partis com- 
munistes et aux Etats socialistes 
qui se refusent à accepter cette 
analyse et condamnent par exem- 
pile l'intervention soviétique en 
Afghanistan : d'où les critiques 
de Georges Marchais contre le 
parti communiste italien et 
d'eurogauthe. 

Ne pas accepter les positions 
soviétiques en matière de poli- 
tique internationale et combat- 
tre leur hésgémonisme, ce n'est 
pas pourtant s'aligner eur l'im- 
périalisme américain, c'est adop- 
ter avec résolution une ligne 
fondée sur l'indépendance natio- 
pale, le respect de la souverai- 
neté des peuples et des ‘droits 
de l'homme, la volonté de paix et 
de coexistence pacifique, c'est 
aider ceux qui, à Moscou, sou- 
baltent à La fois la détente et 
des réformes intérieures que la 
situation économique rend néces- 
saires et dont nombre de Sovié- 
tiques souhaitent la venue En 


témoignent le courrier des lec- 
teurs de la presse soviétique, le 
théâtre, le cinéma et La littéera- 
ture, en dépit de la censure et 
de absence des libertés 
publiques. 

Rien ne serait plus urgent 
pour le mouvement communiste 
que de contribuer à l'union de 
toutes les forces qui en Europe 
et dans le monde, veutent com- 
battre l'impérialisme américain 
tout refusant l'hégémonie 
soviétique. La conférence des 
partis comm 


unistes européens . 
n'aura, hélas! pour objet que 


d'illustrer, en dépit de la volonté 
de certains participants, le bien- 
fondé des thèses des fautons 
soviétiques rappelées par Pono- 
marev à l'occasion de j'anniver- 
saire de la mort de Lénine. C'est 
pourquoi elle n'est ni opporfune 
ni efficace par rapport aux 
objectifs mêmes qu'ee proclame. 
Rechercher avec les partis socia- 
Ustes les bases d'une action 


"commune en Europe cecidentale 


dans le respect des alliances et 
des traités signés pour restaurer 
et élargir les bases de la détente 
me semble beaucoup plus ütle. 

Cela signtfie en particuller que 
l'Europe des Neuf doit prendre la 


tète d'un grand mouvernent poui 


Pour s'imposer | 
ontrer tre: 


l'anton avec les paÿs du tiers 
monde. Ce qui ‘ impliqie . un 
gigantesque plan @e développe- 
ment économique et social, sans 
précédent dans l'histoire, .pour 


aider ces pays à sortir du sous En 


développement ; mails ïl faut 
expliquer la nécessité de ce plan” 
…. pe ER 

és américains, car sans des 
te ceede Du 
des peuples des pays industriali- 


sés, K ne sera pas possible de com- ; 


battre efficacement le sous-déve- 


loppement. Ce pian he doit 
reposer ni sûr des intérêts d'Etat 
grandes firmes 


perrmet- 
tre létablissement d'un es 


nouveau dans les rapports en 
les pays démocratiques de os. - 
ciéent et les nations qui se sant 
constituées depuis trente ans et 
qui, souvent, n'ont acquis leur 
indépendance que dans la lutte 
contre l'Occident. 

Pour sauver la paix et.la démo- 
cratie dans le monde, il-faut re- 


Les silences de 


Le moe de la situation inter- 
nationale est telle qu'il faut tout: 
faire pour combaître toule ca 
initiatives dangereuses pour 
paix aussi bien l'intervention 
soviétique en Afghanistan qu'une 
éventuelle intervention militaire 
américaine en Iran. Ni le conser- 
vatisme des milieux réactionnaires 
afghans ni l'imadmissible prise 
d'oteges américains de Téhéran 
ne justifient des interventions 
militaires qui ne peuvent sous pré- 
texte de guérir le malade, qu'ag- 
graver sa maladie fechercher 
avec fermeté ét dignité les voies 
d'une désescalade dans l'actuelle . 
tension internationale me:semble 
d'une plus urgente nécessité que 
de ratifier des positions soviéti- 
ques critiquables quant à leurs 
principes et critiquées dans nom- 
bre de pays socialistes, voire en 
Union soviétique elle-même. 

N'oublions pas, enfin, que 
Chtcharansky, Orlov et bien ‘d’au- 

en 


est exilé à Gorki N'oublions pas 
tous ceux qui sont poursuivis en 
Tchécoslovaquie parce qu’ils sont 
favorables à la Charte 77: Com- 


_ment ne pes évoquer ces'attéintes : 


gouverrnerents. ArTrétons la 
Course aux grürements en Eu- 
rope en résolvant par la négo- 
ciation les problèmes des Persh- 
ing et des Tusées sométiques. 


« l'Humanité » : 

aux droits de l'homme commises 
eu nom de l'idénd qui est nôtre 
au moment où vont se réunir un 
certain nombre. de partis commu- 
nisies à Paris. Parmi ‘eux, seront 
a RE 
sécutent Sakharov et Danisez, et 
qu'on ne vienne pas nous parier 
de Timor ou de l'Afiqne di Bud 
ce. ne Sont pas des Le qui se 
réclament du socialisme, et nous 
n'avons pas de leçon à recevoir 
sur le terrain de la lubte contre 
l'impérialisme. Nous devons être 
des centaines de milliers de fols 


quel autre 
PAys. qe eg nourrissent.l'anti- 


pudiq 
des silences de l'Humanité eb de 
Révolution. - 
- JEAN ELLANSTEIN. 
Picétiin article : 


RETOUR AU GHETTO 
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Deux incendies d'origine cri. 
minelle à sept années d'écant. 

Dans Je premier cas, je 
8 février 1973, vingt enfants 
périssenf au Collège Edouard. 
Pellleron, à Paris. Dons te 
second Cas, lundi, vingt-hujt 
vieiflars — selon le dernier 
bilan — meurent dans un hos- 
pice de la Côte#Or, à Saim. 
Jsen-de-Losns. Une même Cause, 
de mêmes effets, mals quelle 
différanca dens f'accuell fait à 
Ja nouvelle | 

HN y a sepl ang, et pendent 
des semaines, {a France entière 
s’émut du drame injuats et se 
livre à la polémique. Aujourd'hui, 
c'est tout Juste el, Ja première 
émotion oubliée, on ne passes 
pes au COMpIE pertss ef profite 
de la vielllssse la catastrophe 
de cet hospics où des graba- 
taires onf 816 asphyxlés. Comme 
al leur fin naval &ré que 
légbrement anlicipée et, à ce 
titre, à péeine injuste. 

Avcune organisation, aucun 
syndicat de vieux, ne réclame 


Et pourtant? Allez sævoïr ce 
que fut Ja vie de Léontine Borde, 
quatre-vingi-onze ans (de Gevrey- 
Chembertin}, de Marco Castille, 
quatre-vingt-Quatorze ans (de 

. Brezey-on-Plalne), da Jules Re- 
gof, quelre-vingt-un ans {de 
Saint-Apoïlinalre) et de tous ces 
morts aussñt6t oubliés qu'annon- 
cés. Îls avaient tous un passé, 
de poines, de joles, de mesqui- 
nerles où da grandeurs. ls 
avalent 6! amoureux, ambit/eux 
ou letalfsies, de gauche ou de 
drofte. Jeunes aussi. 


La mort d'un enfant est tou- 
Jours un scandale. La mort d'un 
vislllard, quelles qu'en soient 
Jes circonsiances, émeut rars- 
ment Pourquoi ? Un àäpartheïd 


@ 80 kilos d'héroïne, représen- 
tant une valeur d'environ 60 mil- 
ons de francs, ont été saisis, 
mercredi 23 avril, à la frontière 
gréco-yougoslave, dans un camion 
appartenant à une société de 


Le Pailleron des vieux 


‘luger de prime abord, d'Imper- 


Une triste affaire 
































à grands cris que les re8pon- 
sabliltés soient recherchées. On 
ne signale aucune réaction oHil- 
cielle autre que locale, nulle 
condoléance de haut niveau. 
L'enjeu politique est nui. Aucune 
Célébrhé n'a été säisle par ce 
fau, ni philosophe, ni député, ni 
iruend, ni acteur. Des hommes 
— ei surtout des lommes — de 
cefte France dite profonde, qui 
furent adolescents pendant la 
Première guerre mondiale. Gra- 
bataïires, lis étalemnt déja mons 
avan! de Fétrs, en tout cas 
Immobiles 6! cachés. 


Pour ca fañ divers sans auite, 
quelle association, quelles fa- 
milles, réclameront Justice et 
indemnisation ? !} ny e même 
Pas, autant qu'on puisse. en 


fections scandaleuses dana !a 
sécurhé de !a construction de 
l'étabilssement. Une triste 
affaire dont on aura parlé un 
peu avant de revenir aux vrais 
soucis du moment. 


de fait livre les vieux soh à 
des collectivités Infaniilisantes, 
soit à une solltude fermée. lis 
n'y échappent même pes au 
moment de fa mort. 


BRUNO FRAPPAT. 


@ Deux nouvelles victimes 
à l'hospice de Saint-Jean-de- 
Losne. — Mme Germaine 
Gauniot, quatre - vingt - trols 
ans, est morte, jeudi 24 avril, 
ainsi que Mme Lucienne Ba- 

, SOxan uinze ans, 
des suites de l'incendie d'ori- 















transport d'Allemagne fédérale. 
Le chargement était destiné à la 
REF.A. et provenait de Turquie. La 
drogue était dissimulé sous 
20 tonnes d'oranges. — fA.F.P.) 
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L'AFFAIRE DE BROGLIE 





La chambre d'accusation ordonne un supplément d'information 


Comme il était prévisible 
fLe Monde du 24 avril), Is 
chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris a 
décidé, vendredi 25 avril, 
d'ordonner an supplément 
d'information dans l'affaire 
de Broglie Celui-ci sera 
confié à M. André Chevalier, 
conseiller à la cour d'appel, 
président de la chambre 
d'accusation. 


La réouverture de l'instruction 
est entendue dans un sens large, 
bien que laissée à l'entière appré- 
ciation du magistrat, flisque 
M Chevalier doit tout d'abord 
« s'assurer de l'existence des deux 
documents qui seraient des Tap- 
ports de police en date des 
1e avril ei 24 septembre 1976, et, 
dans l'ajfirmative, les verser au 
dossier ». M Chevalier devra 
ensuite « rechercher les condi- 
tions dans lesquelles ces rapports 
auraient él£ établis, vérifier si 
ces documents cOntiennent des 
éléments nouveaux de nature à 
apPorier des précisions complé- 
mentaires sur le crime, el, dans 
Fajjirmalire, & puriir de ces élé- 
ments, procéder à toutes intesti- 
gations qui s'avéreraient uliles ». 


L'« élément nouveau » 


Pour cela, M. Chevalier pourra 
« procéder à ioutes œudilions de 
témoins, inlerrogatoires, confron- 
taflons, perguisitions, saisies et, 
généralement, à ious actes d'ins- 
truction Pour l'exécution de la 
mission impartie 2. 

L& chambre d'accusation a 
donc considéré que la publication, 
par le Canard enchaîné, des deux 
notes de l2 dixième brigade ter- 
ritoriale attestant que la police 
était au courant du projet d'assas- 
sinet de Jean de Broglle consti- 
tuaient un « élément nouveau » 
et prouve, s'il en étalt besoin, que 
Jamais le magistrat instructeur 
n'en a été informé par les poli- 


ciers quels qu'ils soient, à com- 
mencer par M Jean Ducret, 
directeur de la police judiciaire. 
En conséquence, la poursuite de 
l'instruction va etre confiée à un 
troisième megistrat, aprés 
Mlle Martine Anzani et A Guy 


M. POURCHON (P.5.) 
VEUT POURSUIVRE 
M. PONIATOWSKI 


M. Maurice Pourchon, député 
(P.S.) du Puy-de-Dôme, prési- 
dent du conseil régional d'Auver- 
gne, à écrit, jeudi 24 avril, au 
président de son groupe parle- 
mentaire, M. Gaston Defferre, 
pour « {ui demander de jaire en 
sorie que Îles dépuiés socialistes 
incriminés par . Poniatowski 
dans les développements de l'af- 
jaire de Broglie inlentent à leur 
tour une aciion en diffamation. 
M. Ponisiowski, à deuT reprises, 
remarque M. Pourchon, s'est per- 
mis non seulement de mettre en 
députés dans leur Mman- 
dat, mais aussi de 
menaces à l'égard du bureau de 
l'Assembiée ». « Notre groupe, 
conclut le député, se doit, si la 
plointe de M. Michel Poniatotoski 
contre nous élail jugée receva- 
ble, de déposer, à son tour, une 
plainte contre M. Poniatowski. » 


© M. François Massoi, député 
radical de gauche des Alpes de 
Haute-Provence et membre de la 
commission spéciale chargée 
d'examiner la résolution deman- 
dant de traduire M. Poniatowski 
devant le Haute Cour da justice, 
à propos de l'affaire de Broglie, 
s'étonne qu'on alt déjà pu citer 
les noms du président, M. Rivie- 
IE (R.P.R), et du rapporteur, 
M. Longuet (U.D.F.), de cette 
commission. alors que celle-ci ne 
s'est même pas réunle. 


«Curieuse — el inquiétante — 


conception de la recherche de la 
vérité, estime M Massot. Le rap- 
gort final seraii-l ainsi aussi déjà 
prét?2 


Floch. Ce magistrat, M. Chevalier, 
devra prendre connaissance de ce 
volumineux dossier avant de pro- 
céder à ses investigations, ce qui 
implique que le procès, prévu pour 
l'automne prochain, n'aura Da 
blement pas leu à cette Le, 


CORRESPONDANCE 





Il faut protéger 
les représentants 


de la nation 


M. Alexandre Macrasa, de 
Sirasbourg. nous écrit : 

La récente interprétation de 
M. Poniatowski. relative à lar- 
ticle 28 de 12 Constitution fran- 
çaise, amène certaines réflexions 
que je vais m'effo"cer de pré- 
senter le plus compendieusement 
possible. 


« Aucun membre du Parlement 
re peut étre poursuivi, recherché, 
arrété, détenu ou jugé, à l'occa- 
sion des opinions Ou voiles émis 
par lui dans l'erercire de 5e5$ 
Jonciions» (art. 26). M. Ponia- 
towski affirme que les proposi- 
tions de résolution des groupes 
communiste et socialiste ne son£ 
ni un vote ni une opinion, mais 
un texte écrit et signé. et ne 
peuvent donc pas s'assimiler au 
PS de Done 26. ; 

ut "abord, une opinion 
conterne tous les actes écrits ou 
oraux d'un lementaire. Les 
groupes socialiste et communiste 
estiment, et donc ont l'opinion 
que ML Poniatowski est coupable, 
L'argument selon lequel les pro- 
D de Ie Dies 
pas ons spécieux. 

Qu'elle soit donc écrite ou 
orale, l'opinion de tout pariemen- 
taire est protsgee: 

De plus, il faut à tout prix 
protéger la notion fondamentale 
d'un régime démocratique, qui esb 
la pre d'un représentant 
de la nation dans l'exercice de 
ses fonctions. Je pense, d'ailleurs, 
que M. Michel Poniatowski opine 
en ce sens. {1 ne Iui reste plus 
qu'à le montrer et à faire amende 
honorable. : | ê 


JUSTICE 


LES ASSASSINS PRÉSUMÉS 
DE PIERRE MAITRE 
RENVOYÉS DEVANT LA COUR 
D'ASSISES 


Reims — Par un arrêt rendu 
le jeudi 24 avril, la chambre d'ac- 
cusation de la cour d'appel de 
Reims a renvoyé devant Il2 cour 
d'assises de la Marne MAL Claude 
Leconte, quarante-neuf ans, et 
Henri Mangematin, quarante- 
deux ans Au cours de la nuit 
du 4 au 5 juin 1977 AL Claude 
Leconte avait tiré des coups de 
carabine sur des syndicalistes de 
le C.G-T. qui montaient un piquet 
de grève devant l'usine des Ver- 
rerles mécaniques champenoises 
(le Monde du 7 juin 1977). L'un 
des membres de ce piquet de 

ve avalt été tué et deux autres 

lessés. ML. Claude Leconte, agent 
de maitrise cher na et mem 
bre de la CF.T., avait tiré depuis 
un véhicule que plotalt M Henri 
Mangematin. 

L'arrét a suivi les réquisitions 
du parquet général prises contre 
les deux inculpés. Et précise tou- 
tefois que l'accusation d'assassi- 
nat, de tentatlves d'assassinat et 
de complicité retenue contre les 
deux hommes est fondée sur 
l'attitude qu'ils ont eue avant les : 
faits et gen sur le rapport Cr 





préméditation est établie par le 
seul fait que M Leconte, après 
un premier passage devant 
l'usine, est allé chercher chez lui 
une carabine. Par ailleurs, 1a . 
chambre d'accusation à rejeté les 
conciusions des défenseurs, 
Me Jacques Isorni et Jean 
Robert, qui demandaient que les 
faits solenf requalifiés en meur- 
tre, tentatives de meurtre et com- 
plicité, et que soit joint au dos- 
sier celui de l'information ouverte 
contre X.. et contre M Marvel 
Caille, auteur du livre L'assassin 
était chez Citroën, pour violation 
du secret de l'instruction. 

Reste que e pour une bonne 
administration de la justice» les 
avocats peuvent encore demander 
à la Cour de cassation de des- 
salsir la cour d'assises de la 
Marne au profit d'une juridic- 
tion voisine, en faisant valoir que 
le risque de raviver 
passions et susciter des manifes- 
tations de nature à compromet- 
tre la sérénité des débats, — 
(Corresp) -. - “+ 
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JUSTICE 





Les suites de l'affaire du Palais de la Méditerranée à Nice 


Le juge d'instruction doute 


du décès d'Agnès Le Roux 
De notre correspondant régional 


Nice. — M. Michel Wallard. Juge 
d'instruction au tribuna! de grande 
instance de Nice, vient de rendre une 
ordonnances de refus d'informer dans 
fe cadra de la plainte contre X.… 
pour homicide volontaire déposée le 
10 fanvier 1980 par Mme Aenéo Le 
Roux, ancien P.-D. G du casino du 
Palais de la Méditerranée, aprés la 
disparition de 52 filla Agnès, à la fin 
d'octobre 1977. Le magistrat a const 
déré qu" «aucun élément ou pièce du 
du dossier ne permet de moltre en 
évidence les éléments du crime 
dénoncé », el que, en particulier, [a 
partie civile + ne rapporte pas la 
preuve de l'axisionce {.….) d'un cada- 
vre, et même de !a réalité du 
décEs ». 


Le dossier de la disparition 
n'est pas fermé 


Le parquet de Nica, qui avait 
repris dans un réquisitolre introductit 
en date du 2 février les termes de la 
plainte de Mme La Roux, concluant 
à un honmicicea volontalre, a aussitôt 
interjeté appel devant la chambre 
d'accusation de le cour d'appel d'Alx- 
en-Provence de la. décision de 
M. Mallard, de même que l'avocat 
de Mme Le Roux, Me Jacques Isomi. 
Dans une lettre rendue publique, 
jeuci 24 avril à Nice, celul-cl proteste 
contre l'attitude du juge d'instruction. 


M® Isorni indique qu'il a reçu le 
18 avril une copie du rapport de 
synthèse établi par la police judi- 
ciaire de Nice sur l'affaire de ia 
disparition d'Agnès Le Roux et qu'il 
s'apprôätalt, à la demance même de 
M. Mallard, à déposer une note per- 
mettant d'instruire la plainte de 
Mme Renée Le Roux « Ce rapport, 
précise l'avocal, est accablant pour 
M. Jean-Maurice Agnelgt » (1). 
Mme Agnès Le Roux, âgée de vingt- 














Pholor À Caurtais FA. Chaclal 


Qui... oarce qu'en équipant les glaciers de 
Bellecôte, La Piagne a valonsé d'une façon. 
excephonnelle la station et en particulier les 








neuf ans au moment de sa dispar- 
tlon, avait élé à l'origine de la prise 
de ccntrôls du Palais de la Mériter- 
ranée par M. Jean-Dominique Fra- 
toni, ex-P.-D. G. du casino Ruhl, en 
votani le 80 juin 1977 avec les adver- 
saires da sa mére. 


Le dossier de la disparition d'Agnès 
Le Roux n'est pas fermé pour autant 
pulsqu'une Instruction est poursuivie 
par le juge Maïlard dans le cacre 
d'une première plainte contre X- 
pour séqueatration arbitraire déposés 
le 13 février 1978 par Mme Renée 


Le Roux 
GUY PORTE 


{1} Ancien avocat, radié du bar- 
reau de Nice, qui était l'ami d’Agnés 
Le Roux 





© Les deux fonctionnaires des 
douanes françaises arrêtés à 
Büle le 15 avril et 6soupçonnés 
d'esplonnage économique enqué- 
taient vralsemblablement sur des 
affaires de contrôle des changes 
mais n'avaient aucune mission 
précise concernant des hautes 
personnalités fra ss, à indi- 
qué, jeudi 24 a à Europe 1, 
M. Jacques Campet, directeur ge- 
néral des douanes et des droits 


Ïl n'existe aucun accord d'assis- 
tance technique en matière doua- 
aière entre la France et la Suisse, 
a précisé M. Campet, ce qui expli- 
que que les deux fonctionnaires, 
MM. Pierre Schultz, contrôleur, 
et Bernard Rui. agent de contes- 
tation, n'avaient pas à se trouver 
en territoire helvétique. 


Pour £a part, le département 
fédéral helvétique de justice et 
police a rejeté catégoriquement 
les accusations selon Les 
les deux douaniers ont été vickl- 
mes d'un guet-apens et ont: été 
mis au secret. 


LaPla 
le ski dete su 
valorise 
encore plus 
votre a 


mélèzes. 


de la Vanoise. 


PPpa 


Des glaciers équipés à 3250 m pour 
du ski hiver comme été. d'i 


La construction de la plus longue télécabine 
du monde en deux tronçons a permis l'ouver- 
ture des glaciers de Bellecôte d'où part en 
hiver, un itinéraire de 15 km qui vous conduit, 
Sur une dénivelée exceplhonnelle de 2000 m 
(3250 m à 1250 m) jusqu'aux villages mon- 
tagnards de la vallée à lraversles arolles et les 


En éte, La Plagne est également 
une station pour les non skieurs. 
L'èté, outre le ski sur glaciers, La Plagne offre - 
de nombreuses autres aclintes el stages: 
tennis, équitauon, Ur à l'arc, natation. ateliers 
artisanaux, initiation à l'escalade, découverte . 
delafaune et delaflore alpestres dans le parc 


Le royaume des enfants. 

À La Plagne, les enfants ne s'ennuient jamais 
et, de l'avis de tous ceux qui y vivent, c'est 
pour eux la station idéale. 


Portes closes 

à [a chancellerie 
pour les amis 

de Gny Maurvillain. 


Des membres du comité de 
soutien à Guy Mauvillain €e s0nb 
rendus, jeudi 24 avril au minis- 
tèré de La justice, où une sudience 
avait de sollicitée auprès 0 
garde des scœaux pour apporter 
& M. Alain —. 
tion comportan signatures 
et lui exposer les ralsons qui 
pläident faveur de l'innocence 
de ce condamné. La délégation, 
qui a été éconduite, entendait 
donner «uz certain nombre d'in- 


Guy Mau in, 25 nOvemn- 
bre 1975, à dir-huit ans de réclu- 
sion criminelle ». 

Guy Mauvillain, âgé de soixante 
ans, est accusé d'avoir tué une 
femme de solxante-selze ans, Elise 
Meïlhan, ce qu'i a toujours nié. 
Son pourvoi cass a été 
rejeté et sa requête en revision 
refusée 


Jeudi 24 avril au cours d'une 
conférence de le comité 
de soutien a rappelé les points 
obscurs de l'instruction extrèëme- 
ment rapide de ce dossier, no- 
médicales. 
De nombreuses itès 
à l'action 





peur le direstetr 


Faïts ef jugements Trois mois de prison terme 


Trois ans de prison ferme 
po les agresseurs 
d'un Marocain. 


Le tribimal de grande instance 
Mulhouse (Haut-Rhm) & 
condamné à quatre ans d'empri- 
sonnement, dont un avec sursis, et 
respectivement à 3 000 francs et & 
2000 francs d'amende, MM Jean- 
Blaise et Yvan Didienne qui ke 
i . avaient enlevé et 
rossé un Marocaln âgé de trente- 
deux ans, ML Dris Loukili fie 
Monde du 9 janvier). Trouvé sans 
connaissance dans un fossé de !a 
forèt de Nonnenbruch à Lutter- 
pee re He avait 
traneporté ë dans un 
état grave, qui lui avait valu un 
arrêt de travall de six mois. 


Avant de + passer à tabac >» 
M Drise Loukill les frères 
Didienne avaient attaqué, avec 
deux compagnons, un groupe 
d'adolescents et un militaire qu'ils 
avaient blessé au visage. L'attaque 
dont avait été victime M Lou- 
KM avait suscité de la part de 
M Giscard d'Estaing, à, l'issue 
du conseil des ministres du 9 jan- 
vier, une déclaration dans iaquelle 
il exprimait sa « profonde émo- 
tion > devant les agressions 
racistes ; (le Monde du 11 jen- 
vier). 





© Quuire crouniers du casino 
d'Aixt-les-Bains ont été inculpés, 
Jeudi 24 avril, après les fraudes 
découvertes récemment dans cet 
établissement de jeux. Il s'agit de 
Jacques - Triquet, Patrice 
Bouveron, Guy Auguste et Max 
Perrier, qui ont été incarcérés. 
_ DADEeNnS portent npie 
nombre des personnes - 
quées dans cette affaire (le M 
du 22 avril). Selon les enquêteurs, 
des lens existent entre cette 
fraude et les malversations décou- 
vertes au casino d'Annecy (Haute- 
Savoie), qui ont ebouti à l'incul- 
pation de trente-quatre per- 
sonnes. 






rglaciers 


immeubles qu'elle y a construits. 

En elfet, le sk: d'eté est un atout que peu de 
stations au monde peuvent offrir aussi bien à 
limtration des débutants qu'au perfectionne.-. 
ment des passionnés du Ski. 

Un des plus grands domaines skiables 
d'Europe. 

Première stahon française par le nombre de 
ses remonteés mécaniques. La Plagne pos- 
sede desormais un des plus vastes doma- 
nes skables d'Europe dont l'immensité per- 
met en hiver toutes les formes de sk et 
notamment le ski “hors pistes" pour lequel 
elle est une station pnuiègiée, 


Un excellent investissement immobilier. / re 
A La Plagne, les mvestissements ont enregis- / x 
tré une valonsation très importante au fil des SJ ÈEÉ 
années. La demande pour la montagne et le / S ge 
ski est en expansion constante alors que le Pet 
nombre des sites quipeuvent encore s'équiper ES ee 
pour le “arand sk” est de plus en plus res- f né © 
treint, Les gtaciers de Bellecôte sont peut-être | 7 ets" 
parmi les derniers en Europe à étreamé- Ch 


doute, l'investissement immobiler à EE 
La Plagne est plus intéressant que / LÉ 
dans une station sans glacier < 


nagès en domaines skiables, Parce 7 EE 
qu'onpeul yskiersur 4 saisons, aucun ae 


SO + 
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© Un douanier suisse a tiré 
deux coups de feu, mardi 22 avril, 
sur un automobiliste qui pos- 
sède la double nationalité. suisse 
et française, M Marcel Favet, 
trente-sept ans. résidant à Vil- 
lers-le-Lec (Doubs). Ce dernier 
n'& pas été touché. mais une balle 
a été retrouvée dans le véhicule. 
= tir du SRE a, semble-t-il 
provoqué par un quiproquo. 
M. Favet interprétant l'un des 
gestes du fonctionnaire helvétl- 
que comme une invitation à pour- 
suivre s& route, alors qu'il s'agis- 
sait du contraire, ML Favet a porté 
plainte auprès d'une gendarmerie 
française, 


IMMOBILIER NEIGE 






tement , 


La Plagne vous éffre plusieurs formules 





investissement 
— Copropriété traditionnelle 
-Multipropriété" 
- Placement financier. 
“Société d'attribution à temps partagé. 


ph 


Mason de la Plagne 
176 avenue Charles de Gaulle 
92522 Neuiliy-sur-Seine 


Tél.:747.12.80| y 
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.. d'une ofnique de Lourdes. 
Le parachutiste Dé Tarbes. — Le tribünal 
avait tué on bemossxnel,. . sance utanc de Tartes à 
ie t ée jugement dans l'affaire de la cli- 
Rs & régimen -Dame de Lourdes, 
mand Fadène vient d'être imculpé Pa DU qui e de 
ML RO jour et demi. Le docteur Libert 
grande instance, à la RTE Lourdes 
TS ne CHR SR pomentyi pour frois Homi: 
Jaume-Anglade, tué de plusieurs FE db _… faillite, le nas pr 
a 




























du Varsovie avec 
l'idée de « i » des homo- ; 
Dites déclarations te doonalent| €. Qde Flo Be 


un avis favorable. » C'est ce qu'écri- 
veit, en 1974, Un magistrat, M. Jac- 
ques Monteils, À Roger Knobalspless, 
contre fequel fl avait requis, deux 
ans auparavant, « de dix & quinze 
ens de réclusion criminelle ». 

Roger Knobelapiess avait alors été 
condamné à quinze années de réclu- 
sion criminelle par la cour d'assises 
de l'Eure, pour une agression contre 
Un pompiste qu'il a toujours niée et 
au coura de. laquelle une somme 
de 800 F avait été volée, 

.La révision du procès n'a-pas au 
Heu, SI Roger Knobalsplesa n'étalt 
pas coupable, I « aurait pu l'être » 
aux yeux de ceux qui l'ont condamné, 
explique-t-il dans le lîivre qu’il vient 
d'écrire (1}, préfacé par Michel Fou- 
cault, 1] fut arrété, en 1966, à l'âge 
de dix-neuf ans et condamné à trois 
ans de détention pour vol. A trente- 
deux ans, Roger Knobelspiess a 
passé près de la moitié de sa via 
en prison, dont onze ans pour 
l'affaire dont 1! se dit innocent. 

Cette affalre avait d'abord 616 
examinés par un tribunal, mais son 
avocat avait plaldé l'incompétence 
de celui-ci, pensant mieux démon- 
trer l'innocence de son cilent devant 
une cour d'assises. Là, Je témoiï- 
gnage des proches de Roger Kno- 
belspiess, affirmant que, à l'heure de 
l'attaque du pompiste, I} était al 
leurs avec eux, avalt 616 consldéré 
comme ! « a/fbj de fa irfbu ». De 
Plus, entre la date de l'arrestation 
de Roger (1969) et celle de son 
procès (1974, son frère Jean avait 
été tué par un commerçant chez 
lequei ( chapardait des transistors 
Soutenu par un comité ds défense, 
le commerçant avaït bénéficié d'un 
non-Tieu. Mals Roger 6’étalt constitue 
partie civile contre ul et on crai- 
gneit sa vengeance. : 

e Du quartier de la misère au 
quartier de hauie sécurité », écrit 
1 Roger Knabelspless : c'était un Hi- 
néraire prévisible pour cat enfant du 
« quart-monde », honteux de ses 
Qgaloches et du_bruif de’jeur semelle, 
qui s'ennuyait à l'école, lorgnent le 
Cartable de ses voisins et leurs tar- 
tines du goûter. On l'avalt surnommé 
« KIOP », puis = Mégot » at, chaque 
Jour, il allait chercher la soupe popu- 
laire pour ses sept frères et sœurs. 
e Ja ne euis pas un cas, dit-IL J'ai 
seulement !a chance de ne pas eva- 
ler mon ballon, de pouvoir nommer 
los choses de ma vle, les situer. et 
des inscrire dans !a trame du tissu 
social. » . 

Roger . Knobeïlspisss ast sorti du 
quart-monds par l'écriture et pas 
ssulement pour crier son innocence, 
mais - pour iuiter contre le suicide 
-&vec ce livre bien écrit qui, pourtant, 
ne trouvait pas d'éditeur », a expli- 
qué, en présentant le livré, André 
Glucksmann, ‘un des membres du 
comités de céfense, qui a soutenu sa 
publication avec le Syndicet de [a 
magistrature, le Syndicat des avo- 
cats de France et l'Associeton fran- 
çaïise des [uristes démocrates. 

Sa lutte pour la vie, Roger Kno- 
belspiess l'a menée deux ans dans 
les quartiers de sécurité renforcée 
ou les cellules de plus haute sécu 
dté, ce qu'on appelis communément 
Quartiers de haute sécurité (Q.H.S.. 
Là-bas, fout effort pour rester vivant 
est considéré comme une rébellion. 
Il faut que les détenus consentent à 
leur pelne en sllence. « On a pu 
espérer un moment, précles-t-Hl, après 
ls révoltes, qu'au moins flenferme- 
armée | ‘ment serait humanisé, qu'il ne consti- 
fueralt qua le simple retrèlt de là 
gociélé, Ia seule « mise hors d'élat 
de‘nuiré », comme disent les magie- 
trats. »+ Mals il y a les Q HS. ces 
lieux de - fa mort au goutte à goutte », 
où l'on est «pire encore qu'une 
herbe vivante dans les fissures du 


béton >». ss 
JOSYANE SAVIGNEAU 


(1) . Roger Knobelspless, QE, 
*l'éditions Stock 2, 1900. Environ 48 # 





A Lille 


QUATRE ADOLESGENTS 
TUENT UN VIEXLARD 


Quatre adolescents, dercx gar- 
çons âgés de quinxe et quatorze 
ans, et deux filles âgées ds treize 
ans ont été arrétes et écroués 
mercredi 23 avril à Lille sous. 
l'inculpation de vols avec vlo- 
lence et coups eë blessures 
ayant entralné Ia mort Les faits 
remoutent an jeudl précédent, 
17 avril, Une habitante du quar- 
tier de Trazeromes, Dime Fani 
Lefort, rentrant à son domicile 
vers 17 heures, découvrit 
mari allongé sur le sol, nu rez- 
de-chaussée de leur maison. 
DM. Paul Lefort, quatre-vingts 
ans, avalt été étranglé avec 
une serviette-Éponge. 

Les policters de ln brigade 
crtmineille établrent rapidement 
que le vol était à l'origine du 
crime, commis par des Dersonnes 
qui connaissaient In victime, En 
porte d'entrée n'ayant pas été 
forcée. L'enquête Ge volsinage 
menée par La baigade $.0.8. (sec- 
tion opérationnels de sécurité) 
aboutit très vite À l'arrestation 
des quatre adolescents. 


Les quatre jeunes gens de- 





























valet avouer que, connaissant 
bien M. Lefort, is s'étalent fait 
ouvrir La porte par .le viall 
homme. ls l'avaient euruite 
frappé pour lul faire dire où 
H cachait ses économies et, 
devant son refus, l’avalent 
étrangié. Après avoir pris à leur 
victime son portefeuille, les 
quatre jeunes gens foulilérent 
la maison, où la mère de 
M. Lefort, âgée de quatre-vingt- 
dix-sept ans, dormait, Ils y 
auraient trouvé quelques éconu0- 
mies, avaut de prendre la fulte.. 

Selon les policiers, trois des 
quatre adolescents, les deux gar- 
Cous et une fille, appartenant 
à In même fomille, étaient déjà 
connus de leurs services, pour 
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tre en valeur ces restes vénéra- 
bles qui forment an ensemble 
historique et d'une grande et 
austère beauté, un environne- 
ment qui les préserve de toute 
atteinte et dont la présentation 


au public soit à la fois vivante. 


eb compréhensible, 


C'est ce qu'ont fort bien com- 
pris M Waïlrand, maître d'œuvre, 
et M. Jacques . Valentin, archi- 
tecte ; ce dernier, à qui l'on doit 
la réalisation de l'archéodrome de 
l'autoroute A6, près de Beaune, 
étant plus particulièrement 
chargé de la « mise en scène », 
et de la présentation du &ite 
archéologique. 


Celles-ci, particulièrement in- 
ægénieuses, permettront à tous les 
visiteurs, même les plus pro- 
fanes, Ge ne pas se perdre dans 
les méandres de l'histoire. A 
côté du hall d'accueil qui com- 
prendra une plaque d'informa- 
tion générale sur la crypte (dé- 
couvertes, date des fouilles, ebc.}, 
une liste des salles souterraines 
et un comptoir de vente, on pé- 


la C6, depuis la ville romaine 
jasqu'au Paris de 1980. Des ma- 
quettes, des dioramsas, des plans 
présenté en dix panneaux re- 
constitueront ce que fut la vie 
quotidienne de l'Île, au cœur 
même de la capitale, d'abord 
avec Ia cathédrale mérovin- 


“gierme Saint-Etienne qui oré- 


céda Notre-Dame de Paris, puis 
J'ancien Hôtel-Dieu, les vingt- 


Le mur romain 


Tout le long du parcours suivi : 


par les visiteurs, seize tables d'in- 
formation seront disposées à 
0,70 mètre du soL Elles compor- 
teront une partie où seront pré- 
sentés les textes explicatifs se 
rapportant aux vestiges jalon- 
nant la crypte et une maguette 
sous vitrine les reproduisant tels 
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parking 
4 crypte C2. 5, Accès des piétons à 12 apte, — 4 Cage 
Parking. 


piétons au parking. — 6 


qu'ils étasent au cours des sièciés 


Mais c'est l'éclairage des restés 
archéologiques qui sers k princi- 
pal attrait, de la.visite, car, pour 
rendre plus compréhensible cha- 
que partie de monument, des 
commandes à minuterie geront 
installées, sur chaque table d'in- 
formation, qui permettront de 


dissocier les époques découvertes. : 


‘L'orientation du public à tra- 


vers les différentes parties du 
‘ site se fera d’abord à l’aide d'une 


‘inicortante ‘maquette du parvis 
* daxs-son état actuel, qui per- 


facade de -Notre-Dame et Ge la 


Seine, et aussi Dar les traces au 


col adoptées par M Walrand, 
maître d'œuvre, et qui corres- 
pondent aux vestiges suivants : 
mur d'enceînte romain, murs des 
maisons bordant la ruse Neuve- 
Notre-Dame, Murs de celles bor- 
dant Is rue de Venise et mur de 


 l'Hospice des enfants: trouvés. 
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crypte CL — 
à Pair bre. — 7. Accès 


Enfin,.en-ce qui concerne la pro- 
tection des vestiges, les architec- 
tes ont pensé qu'une expérience 
devait être tentée et que la déci- 
sion d'isoler totalement, à l'aide 
de glaces, tout ce qui était pré- 
senté ne serait prise qu'après une 
année d'exploitation, sauf pour in 
partie sud de la première crypte 
qui sera ‘vitrée, comme chaque 
endroit où le public pourrait 
avoir un accès lmmédiai. 


ANDRÉE JACOB. 





A LA PORTE DE VERSAILLES JUSQU'AU 11 MAI 





Les loisirs ont noms habitat et bricolage 


A Foire de Paris ouvrira, le 

26 avril, ses portes. Succès 

assuré : côté exposants, ils 
seront 2581, dont 431 étrangers, 
à se partager 200 090 mètres car- 
rés d'exposition; côté visiteurs, 
n attend évidemment, plus que 
le chiffre-symbole de 1 mülion, 
dépassé en 1972 et porté à 
1152000 l'an dernier. 


La soixante-neuvième édition 
de cette manifestation, fondée en 
1904 pour prolonger l'Exposi- 
tion universelle du début du siè- 
cle, laissera loin derrière toutes 
les autres foires françaises Mar- 
seillk, deuxième au classement, 
atteignait, en 1978, le score de 
441 000 visiteurs ; Lille, troisième, 
382000 visiteurs, eb Bordeaux, 
quatrième, 370 000 visiteurs. 


AIR FRANCE 





_—.——— 


Voilà donc une foîre consacrée, 
pour partie, 4 la maison, avec 
dans son enceinte, des salons du 
logement, de l'amélioration de 
l'habitat, du confort ménager, des 
ensembliers, du jardin et de 
l'environnement de la maison, 
des expositions des créations 
d'art, de la piscine et « bricolage 
pour tous», et, pOUT partie, aux 
loisirs avec des salons des vins, 
du tourisme et des loisirs, une 
exposition des natlons étranpè- 
res — artisans du monde, un 
club des jeunes — Scientiam, un 
Jardin de la beauté, et le 
concours Lépine. 

A l'heure où les médias (presse, 
télévision, cinéma, déversent me 
moisson d'informations dans 
l'ensemble de ces domaines, et à 


RE 
pour vous aider à improviser votre voyage, * 
a REINE EEE 

Il y en a 39 dans le monde. 





une époque où le commerce sait 
se Servir de la publicité pour 
faire savoir au public les mer- 
veilles qu'il propose, une foire 
at-elle encore une utilité? 
< Qu'est-ce qu'une joire ? Depuis 
la plus haute antiquité, un lieu 
de rencontre entre ceux qui pro- 
posent des produits où des ser- 
vices ei ceux qui en ont besoin, 
explique M. Jean Taelman, direc- 
teur général du comité des expo- 
sitions de Paris. Malgré Le déve- 
loppement des moyens modernes 
d'information, elle garde toute 
sa valeur. D'ailleurs, sl tel n'était 
pas le cas, elle aurait disparu. 
Or la joire se porte bien parce 
que le consommateur est devenu 
plus actif et plus vigilant. » 


Depuls 1965, les responsables 
du comité des expositions ont 
décidé de retirer de la Foire de 
Paris toutes les manifestations 





professionnelles afin de la vouer 
au consommateur Où plus exRC- 
tement à l'information de celui- 
ci Près ‘de trois visiteurs sur 
quatre déciarent, en effet, être 
venus «sæ renseigner s. L’intérët 
de la Foire a cessé d'être les 
prix qu'on y pratique eb Les 
bonnes affaires qu'on y déniche 
pour devenir l'occasion d'une 
meilleure connaissance des pro- 
duits et d'une activité de conseil 
pour en tirer le meilleur profit, 

Par exemple, le salon des vins 
accueille des cours d'initiation à 
la dégustation des crus : celui du 
logement donnera à l'union des 
ELLE le possibilité de conseil- 
ler en matière d'installation de 
chauffe-eau solaires: celui du 


ALAIN FAUJAS. 
(Lire la suite page 21.) 
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NOUVELLE PASSION 


LA <MODÉLITE> 


U'ILS montent des modèles 
réduits pour les exposer 
dans des vitrines ou qu'ils 

préfèrent les taire vivre grâce à 
ls radio-commande, les fanatr- 
ques de ce petit monde sont de 
plus en plus nombreux Mais 
difficiles à chiffrer. On peut tou- 
tefois avancer qu'i se vend, 
chaque année, entre 2,3 millions 
et 3,5 millions de boîtes de 
« kits » en plastique. Deux 
fabricants françals seulement 
s'intéressent à ce marché. La 
majorité des modèles sont donc 
importés. L'Allemagne, les 
Etats-Unis, le Japon, sont les 
principaux fournisseurs d'avions, 
d'héllcoptères et de voitures 
lHliputiennes. 


La modélisme e ses modes, 
Il y a cinq ou six ans, le maté- 
riel militaire vivait ses heures de 
gloire. Aujourd'hul, c'est la ma- 
quette de voiture qui est en 
vogue. Modèles «.réiro », voi 
tures de rallye et de compétition, 
gros camions américains, ont la 
faveur du public. Le marché de 
la maquette d'avions se déve- 
loppe, tandis que l'enthousiasme 
pour les mequeties marines s'est 
caimé, L'engouement pour les 
engins radlo-commandés st vif, 
si l'on en juge par l'affluence 
des jeunes dans les clubs ds 
modélisme. 





De grands enfants 


Les fervents de modèiss ré- 
duits avaient leurs revues spé- 
ciallsées. !ls vont avoir leur 
Salon parisien, Le gare de la 
. Bastille étant trop petite, c'est 
au : CNIT à la Défense, que 
s'ouvre, le samedi 26 avril, la 
première menifestatibn Consa- 
crée au modèle réduit Sur 
‘18000 mètres carrés, seront réu- 
nis une centaine d'exposents. 
Des animations sont prévues : 
cireult automobile, piste de 
glace où évolusront des mini- 
voitures équipées de pneus 
ciloutés, réseaux de chemins de 
fer, plan d'eau où s'affronteront 
des batsaux à moteur. 


Les modélisme est un loisir 
sans barrière. || intérosse tous 
les âges et toutes les profes- 
sions. Les enfants d8 huit à 
quatorze ans sont is plus gros 
clients, et la préfabrication pous- 
éés de certains modèles (eur 
permet de s'initier plus facite- 
ment. Mais c'est parmi les 
adultes, médecins, dentistes, 
ouvriers, ingénieurs ou :techni- 
cilens, qu'on trouve Îsë amateurs 
les plus achamés et les meil- 
leurs. 


Ceux qui n'ont pas contracté 
la =« modéifis » regardent avec 
étonnement ces grands enfanis. 
Qu'est-ce qui les pousse à pas- 
ser des heures antre quatre murs 
à monter minutisusement une 
Caravelle de plus de doux mille 
pièces ? 


FLORENCE BRETON. 
(Lire la suite page 21.) 
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enun seul voyage 


en pension complète: 3550F 


Deux oivitsations : à découvrir 
et de charme du shopping 
dens les souks de Tunis 


et les magasins de le Via Veneto! 


6 jours à l'hôtel MEGARA"" à Gammarth 
e Week-end à l'hëtel QUIRINALE à Roms 


(9 jours Pans/Pari. départ le Samedh : pre EC 
volstles en ma Ci fun DORE A 2SUEceS pdus}. 


Tunisie 
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POUR VOS VACANCES a LA MER DE JESOLO. 
€ DETSOD0sS professionnellement qualifiées... > 
CHOISISSÉZ LES HOTELS GIANNETTI 1! 

Une chalne d'hôtels 

vec les .conforts les plus Modernes. 

USTUS. 


HOTEL CESARE aUG 


HOTEL 
HOTEL 


RAD O TRE PALACE. 


HOTEL QUISISANA. 
HOTEL AQ 


Réservations : Tél O42t - 90.971 - Télex 410425, 
ou adressez-Vous à votrs agancs da voyages. 


HOTELS RECOMMANDES 


Campagne 
07520 LA LOUVESC 

HOTEL BEAU SITE ** NN. Site 

axcept. m. Qualité. Pension 

prix modér. Dépliant T. (75) s3.47-02 

19320 (Corrèze) _ST-PARDOUX- 

LA CROISILLE 

HOTEL BEAUSITE ** Piscine chaug£f. 

Tennis privés, 








Côte d'Azur 





06500 MENTON 


ROTEL MODERNE ** NN. 
Près mer. Sans pension. T'éL 35-71-87. 


Mer 
ILES ENGLO-NORMANDES 


ILE DE JERSEY 


ue printemps est La période idéale 
pue pletnement de cette 

Petite véritable perterre flottant 
(20 km sur 10 km, 75.000 habitants). 
&ltué à 20 km seulement des côtes 
de Normandie, ce patlt Etat lndépen- 
dant, rattaché à la Couronne d'An- 
gleterre, a ses lois propres, 80n =. 
varnerment, sû Monnale. SEE ons 
de tlmbres… et ses traditions bou- 


Les adorables patita pu de Lt 
EuCcédent aux plages 
able fin. La est ne 
es fla Et dans La capitale Salnt- 


batsau, par hydrogltasmeur : 
saint-Malo Graoville, Portbati, Car- 


Far CAr-ferTz : Saint-Malo. 
Par avion : Paris-Orly Sud, grandes 
villes de l'Ouest. 


Un weæk-and, une re à Jersey, 
onsis de bisuté et de beauté, c'aat 
le dépaysement, J]n détente et une 
qualité de vie particulière. 

Pour documentation en couleurs, 
écrivez à : 

Office National du Tonrisme, 


Dénartement F 1 





ILE DE JERSEY. 
HOTEL L'HORIZON 


Une situatlon exceptionnelle : 
120 mètres do facade pieln sud el 
long de l'une des US belles bales 
d'Europe. Le «able fln eb les vagues 
en rect. Un confort maximum (télé 
couleurs) dans les quelque 100 cham- 
b:es Trois salons-bars dont l'un 
donnant aur lo uéduisante piscine 
in'érieure chauffée (8 x 16): Star- 
gl et renataurant réputés T'ner 
dansant habillé Une Ambiance de 
c'csse et de charme. Les gens rafflnés 
anpréclent +#t se sguviennent des 
quelques jours # dans cet hôtel 
fncomaarable clussé e Quatre Solells », 

AL Jobn Wlieman, ls jeune Mana- 
g:7, ser heureux de vous adresser 
p':-sonnellemen" documentation en 
rixeuts et tarifs 

Ecrivez-lul directement »n vous 
recornmmandant Journal Tél. auto- 
Doe 19 (HA) S$5-4- 101. Télez 

Hôtel l'Horlzon. bale de Salnt- 
a Jersey (iles auglo-norman- 

us). 


siontagne 


25270 JOCONE. 1.60 m. 
Hôtel-penston, col des Euchauz. atr 


pur, Sapins, à 5 km de Îs Suis, 
banane table, prix modéré Ecrire : 


(90 SAINT-VERAN (Hautes-Alpes) 


Les Chalets da Villard, T. (92) 15-82-08 
CH. svec culsinettes = Piscine, tennis. 














Paris 


JNVALIDES 
HÔTEL 7. LONDRES °° NN. 1, rue 
Augereau (Champ-de-Mars, PE Fi 
rainal tavsddean. cb. 
1980 avec bains ou douche at 
calme st tranquUlté. TEL : 708-3546. 


Stations thermales 


86169 LE BOULOU Pyr-Or.) 

La Station du Fois et de la Vésicule. 

maigre , ééquelles d'hépa- 
tite, goutte, diabète, eczémues 

Port —. SOURCES * 

U GRILLON 

HOTEL DU CANIGOU * 





D'OR. NN. 


Suisse 


SBCONS, Monte Verità 


Malson renommé: Situation megnl- 
fique eb tranquille. Piacine ne 
Tennis. TéL : 1941/93/35.12,81 


Suisse 


LEYSIN (Alpes Vaudoises) 


Altitude 1.350 m. 25 km de 
re Climat vivifient 
promenades. Placlne, 

patiuoire, tennis, 
GRATUIT 

1/2 Pens. dès 80 FF, Offres 

rt Offlce Tourisme, 
1851 LEYSIN 

TéL PATENSE 22 44. 


ARE DENTS C Ne 
RES È ee | + 


re 


DE LA CORNICHE 
TéL : (16-3) 093.21.24 
Val-de-Loire - 

45140 ORLEANS-OUEST (Loïret) 
AUBERGE DE LA MONTESPANX*#* 
TéL : (38} 88.12.07 

AUBERGE SAINT-JACQUES #4 # 
TEL : (38) 53.648 
37500 CHINON (Indre-et-Loir} 


BOSTELLERIE GARGANTUA* 4 
Tél. ; (47) 93.04.71 


Sologne 
41600 CHAUMONT-SUR- 


THARONNE 
(Loir-et-Cher) 
LA CROIX BLANCHE +kxk 
Tél. : (54) 08.55.12 
Beaujolais 
69400 VILLEFRANCHE-SUR- 


SAONE 
(Rhône) 
CHATEAU DE CHERVINGES* kk x 
Tel. : (74) 65.29.76 
Seine-Maritime . 

7690 VILLEQUIER-LE-HA 
DOMAINE DE VILLEQUIER+**k XX 
Tél : (35) 96.10.12 

Périgord 
24160 CHATEAU-L'ÉVÊÈQUE 
(Dordogne) 


CHATEAU SAINT-VINCENT#+#%* 
Tél. : (531 54.50.50 








NEIGES DE PRINTEMPS 
FAITES VOS COMPTES 


Avec des peaux de phoque 


La neige jondante 
découvre les pâturages. Les 
remontées mécaniques 
s'arréient. Cest Trépoque 
du ski de randonnée qui 
associe la liberté et l'effort, 
le soleil et le silence. Loin 


Philippe Allibert , 

© Tour da la Meïje, du 16 au 
18 mel et du 23 au 26 mal, qua- 
tre participants. F compre- 
nant l'encadrement, l'héberge- 
ment en refuge, les vivres du 
séjour. : 


L Albert, 10, place 
Charies-Dullin. 38 000 L ï 
: (78) 25-70-10, 


Jean-Louis Bernezat 
et Pierre de Galbert 

© Champsaur (Parc des 
Ecrins), du 12 au 18 mal. 1 F. 


© Autour du Glacier-Blanc 
{Pare des Ecrins), du 15 au 
18 mal. 930 F. 


© Casso déserts et Grande- 
Auine (Parc des Ecrins), du 14 
au 16 mal. 700 F. 

Ces tarifs comprannent la pen- 
sion compièle en refuge, un 
repas commun en fin de ran- 
donnée, les remontées méca- 
niques prévues au cours de [a 
randonnée, les vivres da courses, 


montagne (SAM 80), qui 


L- Salon de l'aménagement 
2 au 27 avr 


tions avec leurs exploitants Ainsi 
au Grand-Bornand, à Auron, à 
Combloux, à Serre-Chevaliar, à 


domaine eklabie et les « ficelles » 
qui conduisent au sommet des 
pistes. 


Dans d'autres stations, les 
relations ææ sont franchement 
détériorées entre 1z commune et 
la société concessionnaire, 
A Tignes, le congeil municipal 
a voté, en avril 1978, le principe 
du rachat de toutes les remon- 
tées mécaniques, pour contrain- 
dre notamment ke promoteur, 
M, Pierre Schnebelen, à respec- 
Ver les engagements qui le llent 
à la commune Le maire de 


entrepris une manœuvre d'aen- 
cerclement » des remontées méca- 
niques concédées à une société 


‘privée en installant des têlé- 


clèges et téléskis communaux 


{ DoLci ucssA 


5 Une nuit suëdoise vaut 69E 


Gagner des jours de vacances, c'est facilel 
Les chèques-hôtel ne coûtent que 69 F, Vous les achetez 
lors de Le reservation de votre aller-retour Amsterdam- 
Gotebcre à bord des poquebots Tor Line. 

Bec les cheques-hôtel, valables dans plus de 400 


* l'encadrement, Douze personnes 


par randonnée. 


% Jean - Louls Bernezat, 
Cadez 302, 98500 Voiron. TéL : 
(78) 03-10-28. 

Bernard Botta 

@ La Meile . orientale, du 10 

eu 11 mai. 400 F. 


© Uns traversée en Oîsans 
(Naige-Cordler, Ecrins). 900 F. 

Ces tarifs comprennent l'ence- 
drement, l'hébergement en re- 
fuge, les vivres, les remontées 
mécaniques éventuelles. 


% Bernard Botta. Névache, 
LE Briançon. Tél : (76) 21- 


Jacques Dubuisson 


© Chamonix-Zermatt, du 5 au 
11 mal. 


® Nice-Brlançon, du 1 au 
28 mal. 


e Oberland, du 2 au 8 Juin. 


@ Les “4000 de SAS FEF, 
du 9 au 15 juin. 

Le prix de ces randonnées 
est fixé de façon forfaitaire, solt 
deux jours : 250 F, trois jours : 
450 F, quatre Jours : 600 F, 
uns semaine : 1 200 F. 

* Jacques Dubuisson, °0, Ea- 


leria des Baladins, 38100 CGre- 
nobls. 


Jean-Louis 
et Claude Rey 

e Tour de l'Olsans (Grande- 
Ruine, les Agneaux, Nelgs-Cor- 


Société d'équipement touristique 
de La Clusaz Estimant que «les 
remonlées mécaniques sont un 
service public », les élus locaux 
de L’Alpe-d'Huez ont décidé, le 
7 décembre 1979, de devenir les 
«patrons » du réseau de remon- 
tées mécaniques qui dessert les 
pistes de la etatlon et qui eont 
gérées par Ia Société pour 
l'aménagement touristique de 
L'Alpe-d'Husz. Le conseil muni- 
cipal reprochaiït à la SATA de 
« décider de sa propre politique 
sans tenir compte des souhaits 
et des volontés 


par : 
des èlus, Ainsi, elle se substituuit . 


aux autorités légales dans la 
politique d'aménagement et. de 
développern£ent de la station ». 
La BATA 2 été déboutée le 
9 avril 1980, de son action devant 
le tribunai administratif de Gre- 
noble, tendant à obtenir l'annu- 
latlon de Ia déihération du 
conseil municipal de L'Aipe- 
d'Huez, et la SATA décidait de 
proposér une refonte de la 
convention de concession, et de 
procéder à une augmentation du 
capital social de La société, por- 
tant la participation de ls 
commune d’'Euez de 21 % à 
48 %. En échange, celle-ci renon- 
cerait à sa décision de rachat, 


Le mouvement de scontesta- 


tlons dés maires des stations de 
sports d'hiver s'est enfin mani- 


dier, Dôme-des-Ecrins, pile de 
Dormillouse), du 11 au 17 mal 
1550 F comprenent l'encadre- 
ment, l'hébergement on refuge, : 
les vivres du rald. Douze partt- 
cipants. 


on mnious Cou, Be 
5 : (76) 


Les guides de Guillestre 


@ Le tour de !a Te du 15 
au .18 mal. 1100 F. 


© Tour des Ecrins, du 18 eu 
23 mai. 1 100 F. 

Ces tarifs comprennent l'encs- 
drement, l'hébergement en re- 
fuge, la nourriture, les remontées : 
mécaniques éventuelles. 


* Bureau des , ©5600 
Guillesire. Tél 482) 45-Qn 


Les guides du Queyras 

@ Circuit en Valals (Arolla) 
du 15 au 18 mai. 1100 F (six 
sept participants). à 


@ Tour des Grandes-Jorasses, 
du 19 au 28 mal 1 380 F (quatre-" 
ex participants). 

© le Moni-Blanc, du 24 au 
28 mai (quatre-six participants). 

Ces tarifs comprennent l'enca- 
drement, la nourriture, l'héberge- 
ment et les transports pendant 
le raid. 


* Robert Mandin. Bureau des 
Etes. du mASuerres 05470 
45-72-63. 


festé à l'occasion d'ane réunion 
tenue Ie 3 avril à Grenoble 
Visgt-quatre maires ont rappelé 
que les domaines skiables et les 
remontées mécaniques sont l' 

til économique essentiel des sta- 
tions et que, trop souvent dans 
celles-ci, les intérêts privés ne 
coïncident plus avec ceux des 
collectivités locales. Les maires 
ont demandé que les décrets 
d'application ds la loi de juin 
2979 sor ks transports publics 


- d'intérêt local « leur assure le . 


contrôle de Fexpiotiation du do- 
maine skiable et nolamment ce- 
lui du seroice public que consti- 
tuent les remontées mécaniques ». 


qui recommandent Ia maîtrise du 
développement local par les col- 
kctivités locales, 


«Sans le contrôle Œu domaine 
skiable, une commune ne peut 
pas maitriser l'économie locale», 
constate le maire Ge La Clusaz 
«PGr sa politique tarifaire une 
société privée peut meltre en 
échec la politique de développe- 
ment d'une station,» Des conflits 
multiples ont surgi dans plusieurs 
villages de montagne, où les 
concessionnaires des remontées 
mécaniques, qui sont souvent 
également, les principaux promo- 


. teurs immobliiers de la station, 


exercent un pouvoir jugé excesaif 


- par les maires IL y a vingt ou 


Amérique Centrale 


Amérique du Sud 
Brési 
Canada 


_Gie 


. EdBme-Orient 


° 15 au 18 mal, 1100 francs. : 


"8 Juin et du 8 au 9 juin. 590 &. 


‘ Clande Jacconx 


© Bensvolo, du 9 au 1: mai, 
800 francs, 


‘ © Glacier. de la Vanoise, du 


© Les .« 4000 » de Sans-Fe 
{Suisse}, du .23 au 28 - mal, 
1 400 francs. 


Ces tarifs comprennent l'enca- 
drement, l'hébergement en re- - :- 
fuge, les vivres, les remontées 
mécaniques et les transports 
pendant le raïd.. 


REX à forums ESP. 
t6L (T9) 09-00-4 ! 


Michel Zalio 
et Michel Guerrin . 


© Col des Bans,. du 10 au 
11 mai. 220 F. - 


© L'Oberland. (msssif de la 
Jungirau), du 15 -au -18 mal. 
1200 F. 

© Le Grand-Combin, du 24. au 
26 mal 710 FE. : 


@ !s. Mont-Blanc, du 7-au 


Ces tarifs comprennent l'onca- 
drement, l'hébergement en re- 
fuge, les vivres, les remontéas 
mécaniques et les transports 
pendent Is raïd. 


ROUGES, t-Pancrasse, 38720 
Saint - Hilaire - du - 
Michel chemin de la 





qu'elles n'ont pas planté l'arbre ». 
CLAUDE FRANCILLON. 





‘Inde-du Nord : 
Inde du Sud 
San Franéisco 


Une introduction vivante. Un choix judicieux. 
Des hauts lieux touristiques. Géographie - Histoire - Religion - Art. 
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éf faîtes décoller vos 
AFFAIRES en AMERIQUE. 
LATINE avec LAN CHAILE . 





EXCLUSIF : 
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I hôlels suédois, vous économusez sur votre séjour et vous  CHEQUES-HOTEL La Suède en Eberté. I 


Brochure sur demande à l'Office du Tourisme Suëdois : 11 rue Payenne - 75003 Paris. 
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Office du livre MIO Hall d'epogiion: : 192, avenue Victor-Hugo 
Lo En vente dans toutes les libraires 
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LA «<MODÉLITE» 


{Suite de la page:19.) 


Le mocdéliste get avant tout 
Un travailleur solitaire qui aime 
créer de 228 proprés mains. 
Téte-ätète sdloncieux et capt- 
vant, qui lui pormet de s'évader 
du quotidien pour créer son 
Propre monde, souvent ausel 
pour matériallser un rêve qu’'H 
n'a jamais pu réaliser. Combien 
de‘ maqueitlstes d'avions au- 
ralent souhaïté &tra potes ? 
Mais, Ô6 paradoxe ! ces évadés 
.du temps présent reconstituent 
avec minutie le monde qu'hs 


. ont quitté. L'authenticité du mo- 


dèie est une condition s/ne qua 


. AOn du modélisme. Ce qui motive 


Ces auteurs, C'eat de reprodulrs 

la vie en mAniature. Une façon 

‘ comme une autre de la dominer, 
de se l'approprier. 

Mais, dira-t-on, le temps néces- 


* saire à leurs construchons, com- 


ment CS artisans le trouvent- 
Hs ? Le réponse est simpla. Ce 
loisir prend le pas eur [ours 
autres occupations. : 

Le’ maquettisme est aussi une 
Occasion de s'inatruire, d'accu- 
muler des documents, d'analyser 
comment les choses sont faites. 
Lauréat des bourses Adoiphe- 
Lafont, Jean-Claude Chezarain, 
conselllsr d’éducation, a 
construit de ses malns un cha- 


. lutler vendéen qui falt 1,35 m de 


long et qui pèss 40 kos Pour 
le réaliser, ll a passé ses vacan- 
‘ces sur un chalutier dont H a 
relevé les plans et les cotes. La 
construction I a pris un an. 
Chaque fols qu'il crée, Jean- 
Claude Chazarain part de rien. 
« J'aime me débroulier tout seul, 
. GH-+H. Le bois mis à part, j'utilise 
ce que js trouve dans Jes pou- 
. belle. » Son chalutler est une 


: petite merveille. Les cinq marins 


. pécheurs travaillent sur Je pont, 


- animés par un mécanisme de 


révellle-matin. Le radar fonc- 

tlonns et on entend même la 
. voix du vrai capltalne. 

Miche! Julshomme, quarante- 

-" neuf ane, & une locomotive dans 

son jardin, Construits par lui, 


et faïtes décoller vos 
AFFAIRES en AMERIQUE 
LATINE avec LAN CHILE 


EXCLUSIF : 


Vol direct PARIS-SANTIAGO 
MERCREDI ET SAMEDI 


Vof direct au départ de PARIS : 


e FRANCFORT 

- MADRID 

s BUENOS AIRES 
e SANTIAGO 


Via FRANCFORT ou MADRID : 
e RIO DE JANEIRO 


. Va BUENOS AIRES : 


+ MONTEVIDEO 


Aù départ de SANTIAGO : 


e.ILEDE PAQUES 
» ILES FIDJI 
+ PAPEETE.. 
e LIMA 

e LA PAZ 

e CARACAS 
« PANAMA 


e NEW YORK 





bien sûr. L'engin fait 3,50 m de 
long ‘et pèse avec son tender 
500 kilos. En Touraine, cet éisc- 
tromécanicien, modélists depuis 
l'âge de neuf ans s'est aménagé 
son propre réseau ferré. Un kilo- 
mètre de voles, quinze aigulila- 
ges, quatre passages à niveau, 
un dépôt pour garer see quatre 
machines et ses quinze wagons, 
petts mais assez grands pour 
transporter une dizaine d'amis. 
Michel Julshomme ne s0 Ilmite 
pas aux trains. En partant d'une 
simple gravure H a reconstitué 
une corvette à vapeur. Les pre- 
miers essals ont eu {leu avec 
Succès sur le lac du VésineLl La 
pièce la plus surpronante de se 
collection est un cargo. Un 
mécanisme radio-commandé dé- 
clanchs un Incendie à bord. Le 
cargo coule. Un remorqueur est 
envoyé à sa rescousse. {| récu- 
père l'épave. Quelques répara- 

. tions, uns ou deux retouches de 
peinture seulement suffisent pour 
la remettre en état et la vollà 
prôte pour un nouveau = happe- 
ning ». 


Gomme dans la vie 


Les modéllste ne se contente 
donc pas de construire, il anime. 
Voir rouler, flotter, voler l'engin 
sur lequel pendant des mois :il 
a travalhé. Les progrès effectués 
par la radio-commande n'ont fait 
que l'encourager. On trouve 
aujourd'hul des ensembles finis, 
fiables et relativement peu oné- 
reux. Avec 1 500 francs, on dis- 
pose de tous les équipements 
nécessaires pour falre voler un 
avion. Plus onéreuse, la volture 
radio-commendés coûte de 
2 500 francs à 3 000 frencs. 

Passe-lomps Individuel, le 
modélisme débouche souvent 
sur l'aventure coHective. Le di- 
manche, le bricoleur solitaire 
retrouve la camarederie techni- 
que des autres mordus. Dans un 
sous-s0l de la gere de l'Est, 
autour d'un réseau forré très 
compliqué, se réunissent deux 
fois par semaine les complices. 





LIGNES AERIENNES CHILIENNES 


du petit train. On compte parmi 
eux trente pour cent seulement 
de cheminoïts. À chaque ren- 
contre, chacun débaile avec 
préceution un matériel difié- 
rent. La nouveauté est entourés 


- st appréciée. « On s'amuse bien 


quand H y a cing à &ix rames 
en cireulatfon. On peut se dé- 
passer, Mmarœuvrer, faire rentrer 
les trains on fjere. = 

L'avion, le bateau, l'auto- 
radio-commandés ont aussi leur 
clubs, leurs fédérations, leurs 
Champlonnats à l'échelon natio- 
nai ot International. Le Fédéra- 
tion française d'aéromodélisme 
possède trois cents terrains 
d'évolution st organise cette 
année plus de sept cents compé- 
tions, Les maquettisies de 
bateaux se retrouveront, les 24 
et 26 mai, à Beauvais, pour le 
championnat de France. Après 
le présentation et le parcours 
radlo-commandé, on assistera à 
des combats navals, à des 
débarquements d'engins milltal- 
res, à des opérations de sauve- 
tage. Tout aussi spectacuiairs 
sont les compétitions automo- 
biles La Fédéralion française 
d'automoblle  radlo-commandée 
met à Ja disposition des concur- 
rents quatre circuits psrmanents. 
Dominant da piste sur un 
podium, les pilot contrélent 
leurs patils bolides vrombissants. 
Ces répliques exactes à l'échelle 
1/8 des Matra, des Porsche 917 
et des Alpine Renault, font 
60 centimètres de long. Leur 
moteur de 8,5 cmS de cylindrée 
ne cesse d'améliorer ses perfor- 
mances. Il permet d'ettelndre les 
100 klomètres-heure en ligne 
droite. L'épreuve requiert de l'ha- 
bileté et de l'enduranca. 

Comme dans Ia vie. Comme 
aux Vingt-Quatre Heures du 
Mans. 


FLORENCE BRETON. 


+ Du 26 avr au 4. mal: 
CNIT, niveau 3. Heures d'ouver- 
ture de 10 h à 19 IL Entrée : 
12 F. Demi-tarif de 7 à 14 ans, 
Gratuit en dsswous de 7 ans. 





























DE COLLEZ à l'heure... En 1979 84% de nos vois 
ont respecté l'horaire de décollage et d'arrivée. 


DE COLLEZ vite : après un embarquement rapide, 
nos hôtesses vous réservent à bord de nos boeings 
un accueil digne de l'hospitalité chilienne. 


DE COLLEZ sans problème de réservation : confirmalion 
immédiate des réservations pour tous les vois LAN CHILE 
quel que soit votre point de départ ou votre destination 


DECOLLEZ dans le confort renommé de notre 


prestigieux service première classe, 


1, 





DE FOIRE EN SALON 


HABITAT 
ET BRICOLAGE 


(Suite de la page 15.) 


1980 voit la consécration de 
cette évolution. Douze organisa- 
tions de consommateurs ont 
demandé et obtenu un stand 
commun. Un colloque sera consa= 
cré, le 7 mai, à la lecture et à la 
compréhension des contrats 
d'achat Enfin, les associations 
de consommateurs transme£tiront 
aux organisateurs les réclama- 
tlons enregistrées durant la 
ioire. En retour, le comité des 
expositions les tiendra informés 
des suites données à ces protes- 
tations. 

Comment s'explique la présence 
de plusieurs salons sous la déno- 
minatlon « Foire de Paris » ? 
aCerlains solons ou jJoires de 
province sont subdivisés en Sec- 
Hons d'activités, explique 
M. Teelman. Noire taille nous «a 
contraint, depuis 1972, à une 
plus grande clarté. NOUS auons 
TEUTOUNE 03 eXpOSANIS DUT 
thèmes, chaque thème ayant son 
salon. La cohebitation de salons 
complémentaires évile au 
consommateur de revenir plu- 
sieurs jois : ainsi trouvera-i-il, en 
une seule visite, ce qu'il cherche 
en matière de logement, de bri- 
colage, d'amélioration de lha- 
ditai et d'équipement ménager. » 

Ce sont les désirs des visiteurs 
et Jleurs critiques formulées 
auprès des hôtesses qui orlentent, 
les thèmes de la Foire. La maison 
séduit de plus en plus, qu'elle 
soit résidence principale ou 
secondaire, location ou propriété. 

Quant aux doisirs, l'attrait 
qu'ils exercent se renforce cha- 
que année. Le sport et le brico- 
lage arrivent en tête des préoc- 
cupations des consommateurs 
interrogés, devant les voyages, 
le jardinage, les activités cul- 
turelles et l'artisanat. « Nous 
souhaitons Tujeunir notre clien- 
tele et le thème des loisirs attire 
beaucoup plus les jeunes que 
celui de la maison », dit M. Tael- 


mar. 

La notoriété &@e la Foire de 
Paris ne doit pas falre oublier 
qu'avec 45 millions de francs 
elle ne représente qu'un quart 


: du chiffre d'affaires global du 


comité des expositions, qui dépend 
de la Chambre de commerce et 
d'industrie de Paris. Certes, elle 
ez est le porte-chapeau, mais 
les salons professionnels du prét- 
à-porter, des paplers pelnts et 
revêtements muraux placent, eux 
aussi, la France dans le peloton 
de tête des organisaieurs euro- 
péens de foires et de salons. évi- 
demment, dominé par une Répu- 
blique fédérale d'Allemagne 
industrliellement trlomphante. 


ALAIN FAUJAS. 


k Parc des expositions, porte de 
Versallles. Du samedl 26 avril au 
dimanche 11 mal. De 10 heure 


6 mai, lez vendredis L et 9 mal; 
LE, 8Fet 6 F. 
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Vacances sans Français 


ANGLETERRE ETATS-UNIS 
DE VAAIES ECOLES DE LANGUES, 36 Bue de Chezy 92200 Neuilly Tél. 637-35-88 ” 


EN GRÈCE DEMAIN? 
GUIDES “AUJOURD'HUl"! 


40 Titres. 2 millions d'exemplaires. Editions JA. Chez voire librare. 


sri Lanka 


Vacances enchanteuses dans la perie 
de l'océan Indien! 
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_ d'innombrables et rares 


uxtout serez accueillis cette hospitalité propre 
ge fo m p g r 


; Offres d'organisateurs à partir d'environ Francs 3.500 
Résexvakons aux agences de voyages! Informations à 


Office du Tourisme de Ceylan | 





ne ASOr 00e Pan ESSOR 
Veuilez m'adresser graruitemenr des informations détailées sur Ceylan 
Nom 
Adresse 





Zeebrugge-Febstowe quand embarquez 
ae un Boat Tomesd Ticromn roux des Ga 
pt sert con Mnanbs rer tous 
Eobles et Spock [réouié 
eut fee mo Ets 
vous aifendent, Ainsi qu'un bar, un restaurant, un 


pont solarium... 

Townsend Thoresen c'est la plus ogréable manière 
d'aller en Angleterre, 

* eCalais-Douvres en 75 minutes: la 
traversée la plus rapide en cor-ferry. 
3 bateaux odernes. 
eJusqu'äééiraversées parjour. 
5 routes au départ de 3 poris 


pour 7 
e Toute l'année: 50% de réduction sur 
Minitour de 60 heures en Grande- 
Bretagne. 20% de réduction pour 

120 heures. : 

e Tarifs dégressifs suivant les moïs, les 
jours ef les heures de traversée. 


DURE OUUE OUVRE ONRR DRE DUREE DRRRR MNBUE DOUX GRRUX ORNE URRUN DORRRE CRE CRE CURE GUN DUR DURS CORNE VRK VERRE Eu 
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euilez m'envoyer sons engagement voire 


NOM 
ADRESSE 


THORON 
European Ferries 





Townsend Thoresen : 41 boulevard des Capucines. 
735002 PARIS - Tél 261.51.75  : 
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Plus de platanes, plus de Midi. 


N dépit des oforts fran. 

clers et des traitements 

prévenilie et curatifs qui 
ont été appliqués depuis des 
années, la maladie du dépéris- 
sement more! qui frappe Île 
platane méditerranéen continue 
à étendre 368 ravages. Les 
traitements ont sans doute una 
efficacité Insullisente, mais 
celle-ci na peut 6#a réelle 
qu'accompagnée de sévères 
mesures prophylectiques, pratr- 
quement impossibles à réaliser 
en zones urbainos. 


Le mal frappe particullärement 
à Marseille, mais la récente 
visita dans catte villa de spé- 
cialiseites des espaces vers de 
Milan, Gênes, Turin, venus 
consulter leurs confrères mar- 
goillais (devenus, à Jeur corps 
défendant, des spécialistes), 
confirme que cette maladie, qui 
menace l'espète, n'est pas, 
comme on fa cru trop fong- 
temps, une épidémie «mar- 
solllaise ». 


A Turin, on a constaté l'appa- 
riion des premiers signes de 
dépérissement félé dernier. A 
Naples, neuf cents aujeïts plantés 
alors que Murat régnait encore 
ont dû 6&tre abaïus. fl sem- 
bierait que, comme à Marseille, 
d'apparition du mal coïncide 
avec lerrivée des troupes amé- 


ricaines on 1945. À cafe 6po- 

qui sait raconter que, la maladie sévissait sur 
la Grèce des platanes d'outre-Atlantique, 

et fl se pourrait que les Caisses 


MENVIFYTENCLE /2/ de munitions fabriquées dans 
sportera rèce ce bois alent été un Facteur de 

oi eu ou ue contamination. Aujourd'hui, la 
où vous séjourner dans Toscane, la Vénétie, las. régions 
de merveilleux hôtels ou clubs, de Pistola ef de La Spezia, 


comme celle de Naples, sont 
touchées. Mais plusieurs régions 
de France, d'Espagne, de Grèce 
et même de Pologne ne sont 
pas 6pargnées. 

Pour sa par, la ville de 
Marseille, par l'intermédiaire de 
da direction de l'écologie ef des 
espaces verts, a dépensé quel- 
que #4 millions de francs pour 


louer une voiture, faire une 
croisiere sur les 5 merveilleux 
navires de la 


© PRECISION. — A la suite 
de la publication de l'article in- 
titulé «Le Togo ou l'Afrique en 
raccourci », l'agence Hotelplan 
nous précise qu'elle propose, au 
départ de Paris, Bâle Mulhouse, 
Nice et Genève, un voyage de 
neuf jours dans ce pays (5640 F} 
ainsj qu'un combiné plage et 
découverte (4030 F). 
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ongager une lufle de vitessa 
contre la propagalion de la 
maladie. Male jes résulafs ne 
sont pes ceux que l'on avait 


espérés, si blen qu'on pout —. 


sens vouloir drametiser — 5e 
demander si le platane re va 
pas disparaïtre à brève échéance 
du paysage méditerranéen. 


La ville de Marsoille avait 
passé un contrat d'étude de 
deux ans (1973-1975) avec Île 
laboratoire de biologie végétale 
de l'université Alx-Marsgille-I, 
que dirige Mlle Methiide Piche- 
not au contra Saint-Charles. Ce 
contraf lui a permis d'isoler, 
Pour ie prernière fois en France, 


* fagent responsable : c'est un 


chempignon microscopique du 
groupe des escomycètes, le 
Ceratocystis Fimbriata E. et H. 
Le ceraïfocyslis est responsable 
par son espèce ulmi de ja ma- 
ladie du dépérissement qui 
frappe lorme depuls le début 
du slècie. L'espèce fimbriela a 
causé des ravages voici qua- 
rante ans dans de nombreuses 
villes de FEst américain. 


On estime à quelque huit mille 
cinq cents le nombre de pla- 


tenes publics marssillais (1) qui 
seralent touchés par la dépéris- 
sement, ei pPlusfeurs milliers de 
sulets, qu'ils soient en allgna- 
ment ou dens des parcs, sont 
morts. Les symptômes ont été 
minutieusement décrits : l'arbre 
commence à volr-son feuillage . 
s'éclaicir dans ses parties hau- 
tes, puis Celui-ci jJeunit tandis 


qu'apparalt souvont une produc-: , 


tion abondante de fruñs. L'écorce 
sèche sur place en sa Craque- 
lent de façon très caraciéris- 
tique, - puis, dans une phase 
ultime, le tronc ol les branches 
prennent una couleur rosëäire. 
Une coupe révèle au cœur de. 
Faubier des stries marron. Sejon 
rétat sanitaire du sujet, la mort 
survient en frols Ou cinq ans. 
La propagation du champignon 
est aérienne. Toute bjessure au 
niveau des branches ou du tronc 
{soit par émondage soit à la gulta 
d'un choc] peut constituer une 
«porte d'entrée » (2}. Tout arbra 
malade devient un foyer da 
contamination pour ses volains 
d'alignement, y compris (mistral 
aidant} au moment de son abat- 
tags, où 1e sciure même est un 
facteur de propagalion. 


Les spores du Geratoeystis Fimbriata 


A partir du printemps 1976, la 
direction de lécologia de Mar- 
sellle e entrepris des campagnes 
de traitement, pleaisamment {mais 
improprement) baplisées + vacci- 
nation », au Cours desquelles, à 
l'aide de compresseurs, était 
injecté un fongicide. 


Sf une protection salisfalsante 
a été obtenue chez des sujets 
encore jeunes ef vigoureux, fa 
traitement perd de son efficacité 
avec jes trop nombreux « viell- 
Jards + qui concilfuent le parc 
des platanes marseillais. D'autent 
plus que tous ces centenaires 
son preliguemant des « frères 
siamois + obtenus par bouturage 
et non à partir de la graine, Co 
qui est beaucoup plus long. Cette 


7S010 Paris. 


MOV EIEZX ZOYD 
278. 79. o5 PARTOUT : 


pratique, généralisée, a frapilisé 
réspèce, qui ne se régénère pas. 

Expérimentelement, de bons 
résultats avaient pouriant été 
obtenus par l'équipe que dirige 
Mlle Pichenot, avec des fongi- 
cides systémiques (3%) de syn- 
thèse du groupe benzimidezoies 
et thiophanates injeciés dens Je 
tronc. 


Après plusieurs expériences da 
traitement, on s'oriente vers Futi- 
lisation de fongicides, pour l'ins- 
tant seulement testés en Jabore- 
toire, les uns, comme le méthyt- 
thiophanate, très actli pour 
combattre la germination des 
spores du Ceratocystis Fimbriate, 
déjà connus dans le commerce, 
les autres. nOUVOaux. « En atten- 


L’ANGLETERRE 
AVEC VOTRE VOITURE 


Vous vous présentez seulement une demi-heure 
avant le départ. Et la traversée sur coussin d'air Calais- 
Ramsgate dure 40 mn. C'est presque 2 fois plus rapide que 
la plupart des ferries. Jusqu'à 27 départs par jour en saison. 

Renseignements et réservations à votre agence © 
de voyages ou directement à Hoverlloyd Paris. Ë 


EN L'ANNÉE DU PATRIMOÏNE 
Une éblouissante résurrection 


Le célèbre 


£ PLAN DE TURGOT 


La critique uannime 


+ “à ce jour. plus de S0 articles et éraission 


a rendu un Tr ee l 
prestigieuse réalisation des éditions du 
Cadratin “Un extraordinaire chef- 


u d'œuvre de la gravure. un magnifique 


% cusembie décoratif d'une incomparable 


+ minulie. une miraculeuse reconstitu- 


tion, la révélation de la beauté des édi- 


, fices disparus. une vivante évocation, 


43 une merveilleuse. leçon d'Histoire, un 


défi somptueusement tenu, .…." 


6. PARIS 
= AU SIÈCLE DES LUMIÈRES 
CE Ses palais. ses hôtels, ses couvents, le 

pavé de ses cours. la dentelle de ses jar- 


était un chef-d'œuvre ! 


dins.. Dans ses deux éditions du plus 
bel ivoire, en un somptueux panneau 


f_£oilé ou en vingt planches sur vélin fili- 


grané pur chiffon, sous un luxueux 
portefeuille aux armes, Le pius noble 
des cadeaux, un cadeau uaiversel. : 
Tirage limité et auméroté. 


1. à AMEL X CADEAU D'ENTREPRISE 





SENTE Re CRIME TETE 


BON POUR UNE DOCUMENTATION GRATUITE 
A RETOURNER AUX ÉDITIONS DU CADRATIN. Bale postufa Ne 80.07 - 75127 Paris Cedex 07. 








dant la mise au point d'un trak 
tement efflcace, dit Mile Mathiide 
Pichenot, H ne faut plus [aisser 
les sujets très malades contami- 
ner les autres. I ne fast pas 
hésiter à abattre les arbres trop 
akteints ou trop âgés, et à en 
sacrifier cent pour en sauver 
mille. » 


« Expérimentalement, c'est in- 
contestable, on sauve des ple- 
tanes à qui le champignon est 
inoculé, explique M. Jean-Plerre 
Manyé, directeur de écologie et 
des espaces verts de Marseille, 
Mails «en vrale grandeur», sur 
des sujets fragillsés par l'âge et 
les agressions urbaines, c'est 
une autre question. La luite est 
difficile, complexe et ne peut 
donner des résultats rapides, 
ajoute M. Manya La solution 
— outre sauver ce qui peut 
l'être — paralt passer par ls 
création de nouvelles espèces. » 


H est évident que parollla en- 
treprise dépasse Îos capacités 


dune : ville,: voire d'üne réglon. 
La riposte doit ss faire au moins 


au nivèau D OL N POS 


international. 


C'est dans ce sens que 
M. Cherleë-Emie Loo, député 
européen (P.S.) et adjoint à 
l'écologie de fe ville de Mar- 
sallle, 2 récemment posé une 
question écrite à la Commission 
des Communautés européennes, 
demandant qu'on réfléchisse à 
Je création d'u organisme ca- 


peble de dégager les moyens’ 


financiers permettant d'ampol- 
gner le problème à l'échelle où 
# ost posé, « car il est fort pro- 


bable, précisali-Ii, que, d'icl una 


vingtaine d'années, les villes du 
eud de l'Europe solent totale- 
ment dépourvues de platanes ” 


Häles, la Commiesion a'sstimé 
que le budget affecté eu pro- 
gramme de recherches agricoles 
mis en Œuvre pour {a période 
1978-1988 était Himité, et que {es 
priorités raisnues portaient no- 
tamment sur une acllon ds re- 
cherche sur la maladie fhoHan- 
daïse de Forme, «considérée 
comme projet pilote 6n matière 
de recherche forestière », e! une 
action «très limitée Concer- 
nant Ja maladle du cyprès. 


Et. de conclure : « Bien .que ‘la 


4 . 


Commission soft consciente du . 


problème de la maladie du pla- 


tane, elle ne dispose pas pré . . 


sentement des moyens néces- | 
saires pour ‘entreprendre des ° 


études au recherches au niveau 
‘communaixaire. » 


A supposer qu'elte les an un 
jour, ces moysns, restera} 
encore des àrbres à sauver ? 


_ JEAN CONTRUCCL. 





8 | de ‘vingt- 
AE ne HR cn 
Daux ». : 

(2) 80% des tanes par- 
king sont atteinte 

(9 Qui se pro 
canaux vébiculant 1a sève. 
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méditerranée. 
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LES ARBRES 








vacanciers les moyens pratiques 





trer que sans ses deux millions 
@ chassœurs Ia France serait 
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Le F : 
Le ' es Mmarronniers sous le scalipe 5 à 
us : AUDRA-T-IL, débaptf UN « compte ienu du conterle hu- préfet invite les parbles à une Fort de ce soutien et de celui és à 
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se : ET CL abondantes, ou de hnoup-  Dêcher la poursuite des travaux. | dont l'originalité est doublée, —1] rioration cesse, pour que vous 
ee + Mo à - volumineux supportés par Le maire arrive, ceint de son de d'abord de ïournir aux D sans étre obligé de La 
re de troncs fragiles ». et prévient «ces mes- uristes réellement intéressés par éfr autre bouf du monde, 
ES = rw“ ” Deux solutions sont proposées : sieurs» de l'arrivée imminente la nature des imformations sur la rouver encore des orêts. des | é J 
ms un oe mise ‘la première, radicale, consistant des forces de l'ordre. géologie, la géographie, la faune lacs et de la neige vierge». Les 
L."5n nn D ts : à abattre purement et simple- Le capitaine de gendarmerie] et la flore d'une région leur per- lecteurs sont donc engagés à EN TRAVERSANTS 
Te Dan En . ment les arbres et à planter en- arrive effectivement quelques | mettant de la mieux comprendre.  rejoindie les associations de dé- 
mes Si Re ee ‘ suite de jeunes sujets de rempla- minutes après mais pour signi-| A cet égard, l'ouvrage ignare fense de la nature dont les plus F 
D. Rene : cement. Le rapport officiel fler au premier magistrat qu'il] délibérément les traditionnels notables sont citées en référence. L A 
RÉ, vu | considère toutefois que cette s0- est dans l'illégalité… découpages administratifs ou Aussi n'est-ce pas Sens surprise 
+" _ Me. ONE ES lution est < évidemment bru- C'est l'impasse, L'affaire com-| touristiques pour tracer, à tra- que l'on découvre dans les der- 
ER. Rs tale » et qu'A serait préférable, mence à faire du bruït. Le sous-| vers le pays, les nouvelles fron- nières pages du guide quelques 
ie tières de «régions écologiques ». pages sur la chasse, où M F. de 
me : H se propose aussi d'offrir aux Boïisrouvray cherche à démon- 





de la découverte. C'est l'objet de 
la second partie de l'ouvrage 
qui détaille près de quatre-vingts 
itinéraires. Aucun n'est pratica- 
ble en voituré : is sont réservés 
aux marcheurs, aux cyclistes, 
aux cavaliers, aux skieurs, aux 
adeptes de la voile, du canoë- 
kayak et même. de la spéKologie. 

Signalons que randonneurs et 
cyclistes sont gâtés puisqu'un 
autre éditeur (2) vient de sortir 
les deux derniers volumes d'une 


un désert dépourvu de faune 
-sauvage. I1 y avait mieux à dire 
sur ce thème passionnant. que 
de soutenir, au prix d'accrobaties 
intellectuelles, un &norme et risi- 
ble paradoxe. — M A.-R. 


{1) Guide de la nature en France, 
Bordrs. 79 F environ. 

(2) Sentiers et randonnées de 
Gironde, par Louis Perche, 35 F env. 
Senliiers et randonnées du Quercy, 
par Martine et Jean-Paul Chs- 
vent, Fayart, 39 F environ. 


t 


Profitez du cours favorable du doilar | 
pour vivre en Amérique mieux qu'un Américain. . 


17 circuïts dont ces 4 exemples de Paris à Paris à partir de: 


Les Provinces de l'Atlantique 
(14 jours) ............ Msistissttscienane eus G1I0F 


‘74150F 
7.300F 
11.400 F 


DES GREEN GT St CR OVER 
Pour en savoir plus. 
S Bon pour 1 calalbgue et 1 guide oratuRs de 
A Jelam, prriemps/été 80, et la kstedes 1gences Ar 
R France Tourisme, Havas Voyages et des 1 200 
agences de voyages recommandées par Jétam. 
NOT mn 
Prénom 


Sud des USA 
2770; :-:-- 


En vol direct sur : 
les lignes régulières CL f 


AEROMEXICO vous propose 3 vols directs hebdomadaires sur ses 
lignes régulières au départ de Paris, dont 2 vols directs à un prix 
spécial « vacaciones » de 2770 f. PARIS-MIAMI et retour. 


3 VOLS EXCLUSIFS AU DEPART DE PARIS 


le PARIS - MIAMI - MEXICO est exclusif au départ de Paris le fundi 
l PARIS - CANCUN {et MEXICO) est exclusif au départ de Paris le mercredi 
le PARIS - MIAMI (et MEXICO) est exclusif au départ de Paris le vendredi 


lundi et vendredi PARIS-MIAMI-MEXICO . 


Vous quittez Paris le lundi ou le vendredi à 14 h 50 pour atterrir à Miemï à 
17h 58 et à Mexico à 20 h 05 (heures locales). À partir de Miami, toutes les rou- 
tes de l'Amérique centrale et de l'Amérique du sud vous sont ouverles, ainsi 
que le sûd des Etats-Unis; de la Floride à a Nouvelle Orléans, du Cap Kennedy 
au Texas et de la Grande Bahamas aux Caraïbes toutes proches : gen 
Saint Dômingue, Hañi, la Jamaïque). (Reiour de Mexico et Miami les diman- 
ches, marüi et Jeudi} : 


rcreuf PARIS-CANCUN 160 à Cancun à 18 h 20 ou CE 
quitt is 13h et vous atterrissez L l JE 
No ie Ce vol exclusif et direct de Paris au Yuca- RE Ê Nom 
tan set la voie rovalé de là découverte du Mexique. Si vous séjournez à Cancun, ‘a PR 
au bord de ses plages caraïbes, vous ne manquerez pas la visite dés temples et 
das palais de l'ancianné civilisation maya toute proche. Ville — 
(Retour de Mexico et Miami tes dimanche, mardi et jeudi}. 


valable 1980) 
U à partir du 27 avrik 1980. (Prix au 1* avril 
Consukez voire agent de voyages ou téléphonez a AEROMEXICO. 
RESERVATION 742.40.50 : slr a HORS DES VENTES 7424075 


DEMANDER NOTRE BROCHURE GÉNÉRALE «VOLS ET CIRCUITS 
NOTRE BROCHURE eBRÉSIL» ET &OCÉAN:'INDIEN» 
CIRCUITS ET VOL COMBINÉ A LA CARTE DANS LE MONDE 


nouveqou . 8, rue Mabillon 75006 PARIS 
"” monde 


(1) 329.40.40 


Cet été emmenez 
4 NOÎTe Coeur 
: en Autriche. 


Si vous aimez l'architecture ancienne, 

vous connaissez Certainement celle pelite 

D émotion que l'on ressent lorsqu'on découvre, 
par hasard, un chef-d'œuvre oublié par ks 
guides e1 les manuels. : 

Les villes autrichiennes regorgent de ces 
trésors qui constituent le plus prestigieux 
héritage culture! et architectural. 

Cet &lÉ, faites-vous plaisir : emmenez voue 
cœur en Autriche... 


Code postal Ville _ 
A à ATP.Consei-lefam os Ï | 
53, re Sie-Anne - 75002 Pans, 


ie dou ons” “amet mm dm, ‘one * ee mu 








Pour recevoir une documentation complète 
sur l'Autnche, retourmez-nous le bon c:-dessous. 


Office National Autrichien 
du:Tourisme . 
12-rue Auber, 75009 PARIS. #4 
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| LE CHARME EXQUIS 
DU VOL RÉGULIER 





foin où vue JE TOURISME FAMILIAL, DERNIÈRE RUE DU CARROSSE 


ss ve 





par ANDRÉ GUIGNAND (+) res dont la réponse à leurs besoins U 
sécifiques est La raison d'être 


mules Inventées par le tourisme tte réponse.-n'est bien entendu 
familiel associatif sont parlout AR cum on are 
aujourd'hul reprises. Les hôtels et re 4 ca Cu . ke 


sions avancées pour favo- 
riser le départ en vacances 
du plus grand nombre, l'aide finan- 
cière indivlcuallsée recueille de 


P' lsa nombreuses propo- 


chèque-vacances, conssntir Un parell 
effort. 
. Sur un autre plan, sl, comme 





= 
ë 
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PARIS-ATHENES VOL VACANCES : 1300 F* 


Notre vol quotidien au départ d'Orty-Sud vous parmel de cholsir vos 
meilleures dates de vacances, parliculièrement en mai, juin et 
sepléembre. 

Sans changer d'aéroport à Athènes, noire réseau intérieur est à voire 
disposition vers les principales villes et lies de la Grèce. 


Pour un goût de vacances dès Le départ avec la compagnie nationale 
grecque, consultez volra agent de voyages ou 


OLVYVMPTI 


AR WAVYS 
&. rue Auber, 75009 PARIS - Ad. : 742.67.55 - Aéserv, : 285.52.42 
Se. place Sébastopal, 52000 LILLE - Téf.: 54.06.25 
S7, ru du Prés! 68002 LYON - Tél :637.44,97 
4, ruse Maurice-Sibille, 44000 NANTES - Tél, 73.64.77 et 78 
-de-Suëde, 06000 NICE - Tél : 874336 


» ous les jours, du 17 mal eu 10 ociobre l'sauf en falfiet-ao0t: 1400 FL Sorvico complet du vol réguler. 

















pius en plus de suffräges. Syndi- 
cets et associations réclament 
depuis des années l'instauration du 
thèque-vacances. En vain, car les 
pouvoirs publics font le sourde 
oreike, 


Plus récemment d'éminents « ma- 
negers - du tourisme commercial 
se sont à leur tour pranoncés avec 
conviction en faveur de Ia généra- 
Hsation d’un titre-vacances. Celul-cl 
présenterait à leurs youx un double 
avantage : une part offrir aux 
vacanciers en puissance le libre 
choix dans la panoplie des produits 
touristiques disponibles sur la mar- 
ché et, d'autre part, rendre progres- 
sivement caduc Le tourisme dit 
social, gros dévoreur de fonds 
publics et loléré comme un maäl 
temporairement inévitable. 

W faut 69 défier ces affirmations 
trop faclies. Blen sûr l'aide à {a 
personne doit ätre développée. Sans 
elle, 40 à 60 % dee familles reçues 


en maisons familiales de vacances choisissent avec enthousiasme cette fonctionnaires, +Faot-l! vralment Pouvant qu'Impañe,, sssumar 
ou en villages de vacances fami- formule : parce que adultes, Jeunes prendre au sérieux un secteur qui - des tâches de-eubss,, - 2mé- 
liaux ne pourraient y avoir accès. et enfants s'y sentent à l'aise (le représente un bien felble pourcen- nagement du équilibre * # 
Cependant, s! ces mémes familles pourcentage d'adolescents a doublé fage de la capacité totale d'ac- géographique sotlale : et ; 


voulaient effectuer un cholx commer- 
cial {centre da vacances offrant. 
entre autres prestations, des sar- 
vices enfants ou bien location 
saisonnière, en bord ce mer l'été, 
en montagne l'hiver, lellocation 
individuelle de vacances devrait 
étre multipliée au moins par 2,5 en 
regard du taux actuellement pratiqué 
par les calsses d'allocations fami- 
liales. 

A titre d'exemple : le séjour d'une 
famille de cinq personnes dans un 
village ce vacances familial au bord 


de l'Atlantique, en haute galson.. 


coûte en 1980 pour deux semalnes 
en pension complète 4180 F. Les 
bons-vacances des allocations fami- 
Gales qui s'élèvent à 1660 F réduit 
sent ce coût de 47 % et la famille 
débourse en réalité 4180 F 
— 1960 F, soit 2220 F. 


Le même ééjour dane un village 
de vacances commercial en Limou- 
ain s'élève à 10 800 F,. La déduction 
des bons-vacances ramène le coût 


certains le demandent, iles crédits 
budgétaires annuels affactés aux 
investissements de tourisme social 
étaient supprimés et transférés dans 
un chapitre d'aide à la personne, 
ils permettraient d'accueillir seize 
mille familles supplémentaires en 
maisons familiales de vacances où 
en vihages de vacances familiaux et 
environ eix mille dans des villages 
commerciaux Quelle goutte d'eau 
dans l'océan des besoins | 

Au vu de considérations pure- 
ment financlères, 1 apparaît à l'évi- 
dence que le titre-vacances le plus 
généreux ne pourrait remplacer les 
équipements spécialisée de vacan- 
ces familiales et à but non lucratif. 

Cependant, le tourisme familial 
assoclatit ne pourrait accepter d'être 


- toléré uniquement parce qu'il serait 


une sorte ce tourisme du pauvre. 
Le tourisme familial associatif n’est 
pas un tourisme au rabais. Ce esrait 
falre injure à toutes les familles qui 


en dix ens à V.V.F.) ; parce que les 
famikes y trouvent les services 
indispensables qu'elles souhaitent 
à défaut de gadgets inutiles. Il est 
étonnant de constater que des for- 


* clubs de vacances Insistent désor- 


mails dang fleur campagne de pro- 
moon sur les possibilités d'accueil 
des entants en crèches ou haïtes 
d'enfants La para-hôtelierie, avec 
les services annexes, n'est-eile pas 
une adaptetion au secteur coMmmer- 
cial des villages de giies famillaux 
laaugurés avec succès par VVF. 
dès 1961 7 

Si maisons familiales da-vacances 
et villagas de vacances famitiaux ne 
présentaient un -Intérêt ‘certain 
— et pas seulement économique — 
verralt-On lea familles soHiciter en 
masse leur inscription ? Combien 
faudralt-H de Tts disponibles en 
juilletaoût pour répondre à cette 
demande, quand Ia seuls assocla- 
ton V.V.F. refuse chaque année des 
dizaines de milliers de Candkiats 
au séjour ? 

Or, voici qu'appargît un étrange 
discours, y compris de la part de 
spécialistes du tourisme au de 


cueil ? » Oubliant la cause, on dé- 
nonce l'effet Pourquol ce tourisme 
représente-t-il peu? Qui peut le 
remplacer demain et comment ? 
Voilà les vreles questfone. 


Ne supprimez pas laide à la pierre 


Le consensus est fsit sur {la 
nécessité d'accroïtre régulièrement 
le taux de départ des Françals en 
vacances. | y va de l'équité, comme 
de la nécessité, et il n'est que de 
voir la satisfaction des responsables 
quand, faisant le blian annuel des 
saisons touristiques, Ils peuvent 
arguer de cette augmentation. C'est 
un objectif proposé au groupe da 
travail réuni en vue de l'élaboration 
du huitième plan. A quelles caté- 
gories sociales et professionnelles 
appartiennent les tamïiles dont on 
espère le départ en vacances ? Où 
iront-elles, quand on salt le satu- 
ration actuelle et l'incapacité d'ac- 
cueil ? 


sentent 13% du montent des Inves- 
tisséements. Parallélement, la réali- 
sation de ces équipements a 
rapporté à l'Etat 17,6% en TVA 


non récupérable. La réforme récente . 


autorisent le remboursement de la 
T.V.A. aux communes maîtres .d'ou- 
vrage intervient à {emps pour mora- 
Tiser une situation dans laquelie un 
tourisme de service a rapporté à la 
collectivité plus qu'il ne lul a coûté. 

Et c'est ce tourisme-là qu'on 
dénoncerait aujourd'hui ? Qui veut 
noyer 80n Chien. 


Puisque aïtaqué, |! se voit contraint 
au rappel d’évidences. 1] n'a. de 
leçons à recevoir de personne en 
matière de rentabilité économique. 


“nd tout le monde.prend con 


* Cle de l'urgence démographique 


ét haine d'une grands politique 
farm, (] serait incohérent de ne 
PAS fntenir, pour le moins, les 
Lois ga00s entrepris depuis 
trois &nnies pour aider les mai- 
sons faisjes. de vacances et vit 
lages dconces familiaux. Qu'il 
s'agisse. maintien en état cu 
patrimointistant ou de la créa- 
tion de Rlles structures d'ac- 


. cuell, des {2e financières déter- 


minentes ires, sans faire 
quollee sonc ve" les réalités aux 

surd'hui confrontées 
les sssocletlé | par nature éconoc- 


 miquement {0e : inflation et 


renchérissemenss brats. . 


-Fauis de cet : 
tourisme fam L mec # 


au profit du tourisme. 

au, On cute, Didi! PS 
valeur Indiscutabls, eorvé aux 
seuls salariés des entre, natlo- 


‘ nales ou. privées d u 
tants fonds octaux, De” mp | 


renforce; malheureusement, ; qu'il 
en alt, les inégalités soci en- 
drées par les .akjes 800. ;j 
s'agit là .d'un- paradoxe Die pnu : Ù 
. de tous- ceux -qui œuvrent dt, 
toi pour l'amélioration des . y. 
tions de vie des famikes. mn 

Le ‘tourisme familial assay. 
joue un rôle social Irremp 
LU ne.seralt de’ politique 
d'averur -qui ne fui porta la | 


‘grande attention. Certaines mesu 


prises hâätivement, ou au gré € 

modes, pourraient [ui porter . cd. 
coups’ morteis et lourds de cons 
quences. pour -le développement de 
tourisme en France. Ellss seralent 
d'autant plus mal venues qu'unari- 


mement les pays étrangers consr- 


dèrent comme: originale. et exem- 


plaire la réussite française en cette 


à 8640 F. Pour obtenir un débours Faut-il prendre en compte le phé-  Créant des emplois permanents Où  matikre. US 
compareble à celui c'un village de nomène, constaté en 1879, d'UN : sscnniers, H' rémunêrs aussi Cor-- D + sr ee : 
lite d'anglais et Std vecances familial, un « titre- repli sur l'Hexagone d'une parte rectement ses salariés que les au- mo te D VOIR Vacances : 
| NE). © 






en Universités américaines 
DE VRAIES ECOLES DE LANGUES, 96 Rue de Chezy 92209 Neuilly Tel, 637:35.68 






vecancss » compensaleur (en plus 
des bons-vacances) devrait s'élever 
à 6620 F. On volt mal l'Etat, qui 
refusa depuis des années Île modeste 
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des Français qui avaient pour habl- 
tude de séjourner à l'étranger, et 
la constatation invérse que les 
étrangers —— notamment  auro- 
péens — sont plus nombreux cha- 
que année à prendre Ieurs vacances 
estivales en France ? 

Si le tourisme famillal associatif 
n'est pas mis en état de satisfalre, 
pour pertie, la pression de pareille 
demende, quelle réponse sera don- 
née ? Qui osera Investir, pour une 
courte occupation, en des lieux dont 
la réputallon touristique n'est pes 
faite? Et qui, avec ja meilleure 
volonté et sans esprit de profit, 
pourra le faire, sans le concours 
de la coflactivité nationals et aussl 
des régions et des dépariements ? 

Vollà qui fait balsser les bras et 
prouve que le tourisme famillai aeso- 
ciaüf coûte cher au pays? Hélas 





tres formes d'hébergement, mieux 


.-même en ce qui conceme.les caté- . 
gories lss plus modestes.Commaent 1.. 
. résgiraient. les professionnele ei 


demain devait s'appliquer la conven- 
tion collective signée par les ‘asso- 
ciations de tourisme aocial ass0- 
ciatif 7 + 


il na déshonore pas Iss grandes 
stations littorales ou aiplnes, Le 
temps est révalu où sa place était 
tolérée comms un mal nécessaire, 
volre un alibi social, plutôt à l'écart 
des centres commeérclaux ou lieux 
de’ pisisance. Le revirement des 
promoleurs à son égard est sign 
flcatit. Qui fait fonctionner les équi- 
pements, telles les remontées méca- 
niques, Où anime les stations hors 
saison ? Qui a pris l'initiative 
des premières écolës à Ia nelge, 
etc., etc 7 ; . 
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été que lefeval d'une course. En 
tout cas, ne séra pas celui de 
la gajsonfi s'ouvre. 















ce actifs » (roulant an moins une 


fois par mois). L'absence d'im- . 


matriculation rendait les comp- 
tages malaisés : les achats entre 
1970 et 1979 s'élevant à 17.6 mii- 
Hons, à partir d'un parc ayant 
toujours avoitsiné les 10 millions, 
la réévaluation effectuée peralt 


pes exclu que Juliue Caesar aï, 
dès dimanche, « couru son derby ». 


le « champion » en voiture_ Les 

teurs. de rallyes sont 
nombreux à prendre des mesures 
supprimant ces véhicules sui- 
veurs, dont la quantité prenais 


en exigeant un engagement écrit 
de n'étre point suivi et en 


VOLS DIRECTS SUR. JERSEY 


de Bruxelles, Paris, Brest, Cuen, 


belle au départ du prix Vantoaux. 
Elle a été la meilleure à l'arrivée, 
mals non sans peine. * Poële, prends 





tueront un stage de mécanique 
et de photo Un réelt circons- 
tenclé sera exigé AU Tetour, par- 
fots deux ou trois ans après. 


Le vélo véhicule utilitaire, si 
pratique pour es courtes dis- 
tances et qui constitus, par 
exemple, le moyen de transport 
individuel privilégié des éco- 
liers de huit à quatorze ans ne 
figure pas aujourd'hui dans 
notre propos. Toutefois, addition- 
nés, vélos et cyclomoteurs repré- 
sentent en France un total de 
vingt-quatre millions de deux- 
roues, de quoi faire réfléchir les 
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terres à aventure 





CARPATES Le Parc des Hautes-Tatras 15]. 
ISLANDE Fjords du M.0. et déserts du Sud 151. 


OUEST AMERICAIN Randonnée dans la Sierra Nevada 22 j. 
THAILANDE Route de l'Opium ou des fleurs magiques (trekking) 16 j. 


MALI Villages Dogons et pêcheurs Bozos 16. 


PEROU Trekking dans la cordillère de Huayhuash 21 j. 
BOLIVIE Déserts, lacs et volcans du Sud Bolivien 28 j. 


MEXIQUE Barrancas de la Sierra Madre 22 j. 


LADDAKH Trekking au Petit Tibet et Marka Valley 23 j. 


NEPAL Initiation au trekking 15 j. 





3 800F 
5700F 
3 600F 
5 900 F 
6850F 
7150F 
9 000 F 
7 990 F 
8750F 
6530F 


Camps de base de l'Everest 21j. 8 060 F et trekkings de haute altitude. 
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28 aventure: — 
Re ee pu 
one | 8-5, rue Saint-Victor, 

75005 Paris Tél. : 329.94.50 LL 


la base est formés de « prome- 

peurs » du dimanche (mais &USs! 
de came du mercredi ét mème 
_ lundi pour de nombreux 
commerçants). D'autre part, le 
passage à l'heure d'été a favorisé 
le cyclotourisme et lentraïne- 
ment à ia compétition (19 139 


ge 


touristiques 
: 260-57-15 de 10 à 
Correspondance : 
Ambassade des Etats-Unis 
75382 PARIS Cedex 08. 
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tomates et fines herbes, à 
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l'arnitié. Meis, en plus, le cuisi- 
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Façade rénovée, personnel fort, etc. Comptez 250 F avec un le faux-filet cru aux troissauces tre, directeur artistique des caba- î CLR OUR. — le anniversaire rs. nt" de - 
changé, cadre toujours exvep- vin honnëte Et retrouvez le le disputent à la champignon- rets à la bonne époque, coureur rincépendance, 50 fr...et 3 COngrès rer Né an er 
tionnel et apaisant d'un vieux chemin du plus joll, du pius nade d'escargots petits gris, le cycliste «pistard», comédien de porcre de PUNC. mL, D 
Paris qui se refuse à disparaître émouvant, du plus attachant des pâté chaud d'anguilles et les l'écran et tout-parisien, mais éouozrs. — €CAnnée de la Fron 0 #8 ,..7 
‘ et, avec le chef, Jean-Pierre Bon- vieux restaurants de Paris! poissons à la vapeur et aux surtout, côté inconnu de l’homme, Li Villa de Jérusalem 1400 H. RES EE.  : 
jean, une cuisine de qualité, juste Diner 1cl, en salon particulier, algues ou encore ce « Au fumet bon vivant, bon gourmand, ami Mon ner. Hañomets (6 - ur “ à tea va UE 6. Lu 
« saucière » ce au'il convient est une fête, dont nous avalent de homard toute la mer en sûr de res copains et grand 2,00 F, nu vert. M- 75 pe , - Un Far sn m° ON _ : ; 
(laïlssons le cuisine minceur aux privés In succession de farfelus marmite» (60 F}, qui poétise la amateur de lectures, a ouvert auette "de Pierre a Lirre ec 2e ‘anni- : 1e wie de ss 
esthètesi) et sage comme il qui succédèrent à Topollnsky cuisine. Mais surtout, à mon un restaurant qui, après quelques | d'arthus-Bertrand), gravé par Gecr- h4 NE et Jour- | s rm Foi Fr == 
se doit. De grandes assiettes défaïllant. goût, la tête de veau gribiche, années, s'affirme comme un) ges  Piléreps., Mg Ton ODTÉ — « Papillons » 5 fr. Ne LE LS à . 
mais pleines de choses appétis- C'est aussi une résurrection, la poule au pot comme à Figeac très bon et, de surcroit, si Yon] Sexemperts, ne colors du à et 55 fr, éanaus chry- Ne - AS 
santes comme ce PC e mais d'un autre ordre, que (mercredi et vendredl), les sala- y vient tard le solr, Comme un Mise vents anti :  FHGÿype. ce “ sers |. 
et saumon au concass Sybarite (6, rue du Sabot (6"), des ade tous les accompagne- endroit où souffient l'esprit #6 nue x, sus a. de 9 A è Rouge = Croit- | ee 








gâteau de foles blonds aux écre- d'un Petit-Sabot qui ne marchait qualité bien choisis, les desserts nier est bon et les plais sont Lei de l'Ile-de- 
visses, la salade de langouste pas d'un bon pied Les deux exceptionnels (avec le fameux bien servis, avec une «ronde des | France-prel s. à. Lianeourt (OI). ss CC CE #23 Série‘ « Europa ect 00 UE 48 46 pt Re 7e 
(tiède, culte au sortir du vivier, Salles son gentilles, un peu sorbet Bernard Blier). et surtout pâtes fraîches», un confit tiède | — OR SD R ah. su a cHèbres ‘Frans FE v | 
ce qui n'esb pas si commun), la Sombres, mais le nouveau pro- la gentillesse et le prix des vins, de canard aux deux Choux CrUS, | bureau de poste us Llancourt. End, SunS Srieatn, eb, Arréuri " “ 
prlétaire et cuisinier, Daniel Ja gentillesse aussi du service. des saint-jacques aux calvilles | Boîte aux lettres spéciale pour G "| eLake re a. | ss 
Pons, qui nous vient du Sud- ‘Tout cela, qui tient du métier et originales, un filet d'aigkefin en | F4. | 300 et 200 J. ginsi qu'un Dio0- dge 159 à 
Ouest, veut bien faire sa cuisine de la rigueur de Jean Moussié, choucroute, une pièce de veau| Calendrier des manifestations ons D. deux valeurs : pri : 
de terroir, de la garbure (15) F)à de sa famille, de son équipe, au citron et, à commander en| “yvec bureaux temporaires  blique Had{ On Benne, de nn 
la fricassée de foles de volaille forme un tout que l'on aimera début de repas, la merveilleuse et | | 5010 paris (aux Halles de Paris, 4° STAGNE, — Série arriere ur er RS À. wi 
UN RÉVEIL aux cèpes (24 F), de la cassolette Au point que je me demande pour. aérienne tarte aux pommes] porte de Pentn), le 27 a — 12, 181,8, 15 2e vhoriques ». 10 172, SA neue +06 CE Re 
d'escargots aux ailerons de quoi j'ai attendu si longtemps chaudes. Bons vins; bons | Douze heures po un ham Abe men Bou u | .. ter te NOR ::. 
C'était un vieux petit restau-| canard (26 F) au ventre deveau pour retrouver mon verre de alcools : on est ici chez un = S'TUS Paris (porte de Vérrecties #; Opera House, Hamon Passe [aussi AT | 2. 
rant à demi endormi. Cela 5s'ap- à l'ancienne (35 F), avec des cunac et ce faux-fllet au polvre connaisseur. Comptez 150 F pour | 9), am 26 avril au 11 mal — Foirs e GRECE. Tes SR). ER EC EE a 9 vs 
pelle à présent du nom du patron plats quotidiens du genre petit vert légitimement baptisé «121» un repas signé Gérard Magnan, | de Paris. cCechet F petit format.) 1930 (Moscou), ), GinRnbres repré. "3 es 
FN nu : ans Se salé aux lentilles et des desserts puisqu'il n'y a qu'ici qu'on le mais auquel Pousse et se jolie | ,,©,% Lyon LE sentant “5 sad. 8 dr. +99 
50-26, fermé nm En) n est «maisons, des vins entre 25 F trouve (sauf dimanche soir et Jocelyne d'épouse ne sont pas | rope juni gymusstique. Chympie ÿ . 20 Là 5 de 4 
et 30 F, un menu à 69 F, service lundi). étrangers : Napoléon Chair, 48, © 63510 Aulnat (nérogare), le 3 mal. que Œu stade d'A 110-8-80) *a Dr 
compris, fort copieux et soigné Dans ces rues misérabilistes, rue Balard (15°), tél : 554-09-00.| = CEné-Perrand-Royats ppp AUXE-VOLTA ve < Journée du — ‘ Fes? ê 
C'est là un restaurant gentil sorties d'un fllm de Carné, une @ 148 La Bochersur-Foron Ole Brel », 55 1. bre eur. fm die. lys 
pour le soir et les repas d'amitié. impasse porte le nom oublié de LA REYNIÈRE. sare de Mante-Bavoe ee du 17 ne e LUXEMBOURG. — pour gis's 22 
d'aatres plats sérieux, des prix commun, lon international Ge l» dents du travail », 2 et 6 [28450 0). Ve 
honnêtes, des vins de Loire inté- nt NE trie) e — + 75° AURersotre du 
ressants. J'en reparierai mais, Le Bistro 121 (121, rue de In MIETTES 3 Cr 4 mai. — Cinquantengire : 20 Te RD Danntni er 220 jr., “ue 
déjà, apprenez le chemin de chez Convention (15°), tél : 557-52-90)}, le ES 08 le Club philatélique valenel ot. Offset, Cortor. J.-B.-E. vs! 
« Jenny Jacquet ». — L, K, tel qu'en lui-même. On le 400 Lunel (école publique — + Jour EL Y 
retrouve toujours avec puis © Deux adresses à Alx-enPro-  rismes d'autrefois : « Un œuf m'est | Enri-de Bornier, boulevard = hiver, Lake-Placid 1580 ”(p4}, à “us 
. i : : eux, je 200 jr, patinage et 300 fr. skL - ; 
avec ses nourritures solides et vence : les Ceres Henri-IV (2, rue ren, deux fon! grand bien, trois scolaire . ‘Les mn tensemDi Azn M dns fus + 
Espariat, tél. 27-86-59), où M. Banzo,  c'asf assez, quatre c'est trop, cing} , © Tee 6e (mairie), les 5 _ ment en bioc-feuillst. Date | Ne 
qui vient de Vaison-la-Romaine, donnent la morti» Ou encors :| {need Sons 3 + COS pis dons + ls eg 
réussit bien, et fa Picotin (16, rue de «Qui vin ne boit après salade est © #9760 Grande-Synthe Léo Moscou, 200, 300'et 400 Jr de de 4 ESS 14 Ni 
. + CUISINE la Paix}, aux menus à 42 et 75 F en denger d'être malade» (qui CE = nes valeurs en À Pen. à _ à 
\ intéressants. vient à l'encontre des ukases œno-| , © “q “Joan © MAURITANIE. — Les art qu ie 
Albeck}, les 3 et 4 mal. — pays, 12 et 15 UM. ‘+ (die 
: : logiques). Enfin : « Vin sur lait c'est} «Portes ouvertes ». € NIGER. — La cour du sulte 3 à 
IoU sur es ours O air @ Frédéric Plepenburg, meïlleur  souha, lait vin c'est venin.» |. © 67000 Strasbourg hôtel de ville}, Niger, 45 ef 60 fr. : Journée gx + am : e 
A aur ter, ; MORLe 
ouvrier pâlieslèr d'Allemagne, après Ce passionnant petit bouquin nous Rene Le Juin on l'Europe 4e la santé, 100 + Pot ATSA 
: | — un périple en Amérique du Sud, est donne aussi l'origine de « faire © 6800 Rouen (stand de l'armée, + HE _  Agusoulturès 4 np - 
ee revenu Chez Edgard (4, rue Mar- ripalille». Quant à l'expression à 2 , ja foire), le 7 mai. — Journée de m raison 






four Pyrolair Au plats en- | 
ble ‘à la française” sansimprégnation | 
d’odeurs et il'se nettoie seul moins sou- | 
vent que d’autres. Sachez pourquoietcom- | 
ment en appelant directement Scholtes [BS 
au 260.80.80, à Paris, tous les jours, 
>, sauf dimanche, de 8 à 20 heures, ! 


HScholtes "=" 
d'énergie : la cuisine y gagne 








beuf (8°), tél : 750-51-15). Les becs- 
sucrés y retrouveront ses mervelllas, 
le «forêt noire », la « sacher torte », 
la «galette fiorentine», auxquels 
IE faut ajouter un parfait au gin- 


gembre et une pätisserte brésillenne 


au coco, Île « quimdim ». 


@ Félix Benolt, joyeux gourmand 
lyonnais, vient de publler chez Solar 
A la découverts du pof-aux-r0s83, 
explication des proverbes et locu- 
tions. Relevons d'abord ces apho- 


e Cucul fa praline » (excusez m'en !}, 
elle est aHusion à una variété de 
noix de coco de le Prasiin et 
appelée «+ coCO-f8888 ». 


@ ERRATUM — Le numéro 
de téléphone qui était donné, 
dans la dernière chronique, pour 
celui du restaurant e Le Clais de de 
la Lune», 9, rue Poulbot, 75018 
Paris, était erroné. Il s'agit du 
258-97-03. 


FO 66000 Nice (palals des Expo- 
eitions), du 9 au 14 oral, — Festiyal 
"6 22000 ue (Etablissements 

en: 
128, avenue du Maréchal- 
de-Lattre-de-Tassigny), le 19 mat — 
25° anniversaire du Lo phlaté- 


59149 Dunkerque muni 
cipal), 1 16 et 11 rmal.:— 30° enni- 
vecsalre du Cercle amical des P.T.T. 


PACE ». 


Vel, , 

: 240 eË 1,60 Kr (rouleaux), 
rites CL Re roue rh 4 
carie FOR, ne Ær. pee et 
fiverrient_à . 1,65, ra , 
a 7. Z, 90 Gi 240 Ær. 
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F La Cour { MARIUS el JANEITE M Re er a ARE PL ea ss. 4 
- x h : * M tr. “.. L mnt 
TOUS LES FRUITS DE Rd A RE LEE a) | MELLE ‘re Fe at ee 
et toutes les spécialités provençales {ex place Percire) 17°. Escalope à la coke Ad à eue ; 
4, av. Gaorge-V - 7239-41-88 - 723-8435 Puné de charclais an roquefint ue Paie ee 
21, sd -DoctemrAresitfetter PUR RER 
Fermetvre le dimancha at je kml Pr TIR 
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MENU TOUT POISSONS 
Vin à discrétion - Grands desserts 






















+ 
Mortéusglpemen : . 
AUBERGE SAINT -JEAN- PIED-DE-PORT TRES Crete rue 
.. . De à 
MENU 96 F un, caré, service conpris . “ot -teurmres dé ses. 
re OUT ee Le 2: 
SPÉCIALITÉS A LA CARTE 
Coquilles Sein uzx cépes:- PaËlla és re. 
LE 1ANÇOUSTA = Cassoulot M2: 5 
au confit fe d'ou D PAIE de ds biahe Grand Veneur  Souir aux framboises in nov + ki 
GIBIERS DE SAISON - FRUITS DE MER de ee Ér + TES LE - me 
SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D'AFF, - DINERS DR ou on Fe ge Li 
SOUPERS - Tous les jours même le DIMANCHE Los 'atre 87e Mg CE: LE 
23, uv. de Wagrau (179) - 22-61-80, 54-24 - Parking assuré LE LUE he 


ç” L'ECHAUDÉ = 
ST.GERMAIN 

ouvert 
1 MIDI et SOIR 


+ 

+ 

Sralts de ner. Tale Erais ? 

Sbondin dc rascssse canard aux bales de cassisé 


À ru Les jours saut dinmché jsars Shdumato Ÿ 











Patisseries 
El 29, rue Vivienne - 75002 Paris ES ou 


Parking sal 
place de la Bourse É Fe 
2333931 Touslesjours _ Lf œ 
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rasserie 


Ouverte jusqu'à 


PLACE DES TERNES Æ CAR.80.04 
depuis dnquante ans le rendez-vous du monde des luires Eù dés arte, 
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à é M sud.a à : : 
CUIR Tous LES JOURS ses terrasses fleuries ? F ae TANGO - SALSA — SOLERO D Son sant Re 
. ÎLE PETIT ZINC le grand buffet des hors-d'œuvre HN |Oleccese done nel D ee te re ee 
- RATS de ER. POI RAS, VS 6e PAT La LORRAINE . 10 Save H 
CE , ajoute un R au mois de MAI | voter des “DAGORNO 
Fr a once $ $ Le Chalut Ses A COCHON D'OR : 





ë les huîtres et fruits de mer ÿ 


pendant tout le mois de MAE % 


Le Alaniche ==" 
HUITRYS. COQUILLAGES. SRÉCULITÉS 


25,.ruc de Gucci. Cr TN ET 


SPÉCIALITÉS MARITIMES 
La plus belle ‘carte de poissons D 
Balle Cilmaot, Fermé dl gt lundl 
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ÊCREES N° 862 manne 


SIMPLE 
ET PRÉCIS 


(Tournol des can@lôats, 
Baû Lanterberg, 
avril 1989,) 
Blancs : &. HUBNÉR 
Noirs : A ADORIAN 
Défense sicillenne. 


SACRIFICE 
. IMMÉDIAT 


dames nv 11::8 


L'IMPORTANCE 
DU <O» 


Championpat des PAYS-BAS, 1969. 
Blants : Av. TILEORG 
Noirs : R. PALMER 
Ouverture : RAPHAEL 
Réplique : DOMONT fils. 


L 64 SIL. TXA2 (q) RIT 
2 C5 - Ccé)22. Tail tr)  Tbs 
3. F6 (a) g6 (b)|29, Caë! RES (5) 
4 0-8 (g)  Fe7lu The Tas 
5, TS Cf6 (d)|25. Txh7 Rfs 
6. cô (6) an6 (r)|26. Tha Ces 
7. FXC6 4xX06 (8)127. Tes és 
8. h5S (Ch) b-s128. 3 Ref? 
9. d4 cxd4120. Rgz Bg6 
10 ex € (>| Tes F6 (t) 
1L. 65 (1) Cas|31. FXN6 RxXh6 
12, dxes Cbal32 Cb6 Ta 
13, Ce  Fts (k)[5S Cet ze? 
Ck) 
li Cdt Ca 34, Tbal REG 
Œss. het cu) és 
15. Cx1! 26. Cac cas 
EXSS (m)|37 pal LxgA 
16 TE Cxés (n)|38 hxg Té7 
17. FSS! DX91 (0)|39. Cr5 Tés 
18 TXé1 f6 (p)l40. b4 Cée 
19. Ré Ta-d8 | 41. TXb7 
2D. Té-a? ‘Txd? abandon {v} 


2) Une variante 
Ér Sun gont ave We 
de pions par (3 6t d4 tout en cine 


Dans cette donne, il fallait 
jouer d'une facon inhabituelle 


à D 102 
VR9s 
+D1032 
&D97 
454 hAV987 
V842 N | #10765 
44875 OE | 964. 
225642 S |&RV 
6kR63 
VADY 
+RV9O 
à A 1053 
Ann. : S& don Pers. vuln. 
Sud Nord Est 


"1, 32-28 20-24 (2)121 44-39 (1) 15-20 
2 34-30 14-20) 22 30-25 
3. 39-25 16-14 M-291 (ma) 
4 31-27 (b) 18-23125. 36-31 28-24! (n) 
5. 28-22 (0) 17X28:24. 50-44 18-22 
6. 33x22 4-19/25. 41-365 13-18 
7. 56-31! (d) 26. 38-% (0) 

" 13-181 (e) 9-13! (p) 
8. 31-26 (1)  7-12127. 43-28 £t-16 
9. 27-21 :  15X9/28. 31.27 22x31 

10. 2X31 11-17/39. 36K27 : 

11. 31-27 6-1" 17-2211 (q) 

12 27-21 23-28! (8)190. 27-21 (r) 18X27 

13. 41-36 (h) 19-23/31. 22X21 


14. 46-41 14-191 (i) 24-301 (5) 
15. 25 X 14 9X20132. 25X33 12-17 (t} 
16. 40-34 3-9 (13. 21X3 5-18 
17. 34-39 20-25)31 3xX20 19-24 
18. 21-16 (k) 35. 20X29 23X4L 
25X2%4136. 47X36 
19. 16X7 2X11 28XS50!! (u) 
20. 33X30 19-14] Abandon. 


«) Réplique Dumont flls. maitre 
parisisn qui l'adoptn fréquerament 
dans les championnats de Paris, 
dans les championnats de France 
et dans divers tournols (R.C. Keler- 
Dumont fils, tournoi international 
de La Haye, 1952, Sert-Dinmont flis, 
+ -ummoi olympique de Arco D! Rive, 
1953. ele). ‘ 

db) Dans la varlante principale 
Dumort fils la auite Au début est 
jouéé différemment : 4 27-32 
(18-285 : 5. 31-27 ,40-3%4 ou 39-34 
sont évidemment interdits en Tal- 
son du coup dis de masette, parce 


MOTS CROISÉS 
N° 90 


Horizontalement : 

I. Giguel ou Cavada? Votre. 
— IT. Réclament des békers ; 
ManQue jûcheusement de conti- 
nuil£. — III. Bois; Leurs taux 
sont à 7. — IV. Quand 
elle est drôle, cela fait rarement 
rire : Rève d'artiste. — V. R.A.".: 
… Maüis fier, el même un peu 
Jarouche. — VI. Ne Jacilite rien; 
Personnel. — VIil. Ici, c'est plu- 
lôt Phèdre elle-même. — VIII. Ça 
tient à un cheveu; Une manie 


5 6 ‘7 8 9 10 ii 12 





chant ladversaire de ge développer 
normalement, suivant lea gehémas 
veueis do la défense sicilienne, 

b) Une outre Idée ent 3. 66 
comme dans la partie Winawer-£tein 
nitz de 1867. Aprèt 4. 0-0, CI6 : 5. 65, 
Cas ; 6. Ces. la supériorité des Blancs 
est nette selon Bolselavsky, mals ce 
jugsment doit être nusancé: par 

5... O6TI ; 6. A, R8: 7% UÉé0, 


cdd: 13. Cëi, Doë: 14 Cgb, h8: 
15. CL F68 avec des chances à peu 
près égales (Hagr-Padevsky. 1958). 
Le continuetlon du texte passe pour 
donner aux NoOlrs les mellleures Derg- 
peetives d'égalisation. 
) Meilleur que 4. c3, Cf6! ; 5. Dé2. 
1 8. 0-0, 0-0: 7. d4, cçcxdd: à 
cxdé d5 : 9. 65, Cé4: 10. où. DR: 
11. DXCc3, Cas: 12 h3, a6: 14 3, 
re Cr "& Pxci. 
unes H x Dx 5 
d3 Cf: 8. 65: el S.., Db6: É° Ga, 


Pé6 : 19. f at a! 
Sn 80: 6. PXCE, bXçc6 : 2 CèT 


63! 

é} Et non 6 E5 Cds: 7. Ce ï 
8. Fxc6, dxCcB, 9, C6, CES: 10 Ga 
0-0: IL a%, Db6; 12 a5, 'TbB avec 


Réponse : 

Le déclarant a fourni immé- 
distement la dame de pique du 
mort ! C'est un coup classique 
tauand Est a annoncé Ia couleur) 
pour empêcher Est, après avoir 
pris avec l'as, de rejouer de la 
couleur sans livrer deux levées. 


Supposons que le déclarant 
fasse la faute de mettre Le 10 de 
pique (ou le 2), Est couvrira avec 
le valet (ou le 8 de pique) et, si 
Sud prend avec ke roi de pique, 
ü ne pourra empêcher de 
faire tous les piques quand Ouest 
rejouer pique. 

Voici comment le coup s'est 
déroulé dans la réalité. Est prit 
La dame de pique avec l'as, et il 
contre-attaqua cœur. Sud prit et 
joua évidemment carreau. Ouest 
mit l'as et continua pique pour le 
10 du mort, le valet et le roi, puis 
le déclarant tira ses cartes mai- 
tresses à carreau et à cœur : 


42 V9 &D97 


— h987LRRV 
46 V A #A105 


que extrêmement glmple : (23-29) 
puis (17-22), etc, N+2 et +1 
(17-21) : 6. 36-31 [39-34 lvrerait 
le coup de La bombe, extremement 
gimple dens cetle position : (24-3D} 
25X24 (18X88} 28% 10 (it laut pren- 
dre du côté du plus grand nombre) 
(39%371. etc, N+1] (21-28) ; 7. 
41-36 (26327) : 8. 42X231 (11-17) eë 
39-34 est toujours interdit par le 
coup de la bombe pagnant sur-le= 
chamr dans cette position : (24-30) 
35% 24 (19X39r 28Y10 395-2611, N+, 

ce) L'occupation de cette case, avec 
la présence d'un pion noir à 16. 
d'un pion noir à 23 et d'un plon 


- blanc à 27. diffère qu type de par- 


tie Kerkbof (Van Tilborg-Clerc, 
de Mond: du 24 septembre 1977, 
Strub-J.-T. Cazemier, is Monde du 
ler septembre 1979) et ne présence 
pas de danger. 

4) Sans doute le meilleur en vue 
d'un regroupement. Alngl, sur 7. 
(12-173 : 8 41-36 (17x28) : 9. 27-21 
(18x27) : 10. 31X83, jeu égal aprés 
ce deux pour deux. 

e) Le coup Juste qui crée une 
gituation nouvelle contralgnant 
presque les Biancs à se placer dans 
un léger désavantage positionne] 
pour se regrouper. 

Îf) Assure le repli par 27-21. mals 
au prix de l'installation d'un pion 
relativement Zalble à& le bande 
(pion à 261, 

g) Ranforçant lerr initiative. les 
Nolrs placent très agressivement un 
avant-postée au Centre (partle de 
l'avant-poste avec des formations 
trés différentes Wlersma-Mets= 
Janski, 2e Monde du 9 décembre 
1978). 


bien désordonnée. — IX. Fâcheuz 
souvenir : Juslifié. — X. Voyelles ; 
En Suisse: Doublé, c'est ennuyeux. 
— XI. I y avuit des 7mnaisOnS 
pour cela, aujourd'hui ü y a plu- 
Lôt des perceplions. 


Verticalement : 


1. En cas de malheur. — 2. Pour 
ca. à faut creuser : Travail fores- 
tier. — 3. Manquent d'épaisseur. 
_— 4 Dans le coup: Brillante 
conjonchon. — 5, Avance : Pous- 
sera avec La pousse. — 6. En 
somme : Détachent. — 7. C'est 
très personnel : Parmi les pièces ; 
En üges. — 8 Soulagea par pitié; 
Fleuve. — 9. Tendre. — 10. Pres- 
cription. en tout car pour le XI. — 
11. Des raies en ioui sens; Pour 
gouverner, — 12. C'est autre chose 
qu'un simple queuleton. 


SOLUTION DU N° 89 


Horizontalement : 


JT, Psychanaiyser. — II. Réalise : 
Socle. — III. Orivlans: Gai. — 
IV Epave ;: Nigauds. — V. Mëgis- 
sier;: Tea — VI. Ag: Gina, — 
VII Non: Embelies, — VIII. Et 
Pluralisme. — IX. Neveu: A:e0: 
Te, — X, Transmissions. 


Verticalement : 


ZI. Proéminent. — 2 Serpe :; 
Oier. — 2. Yütagin : Va — 
+. Clovis ; Pen. — 5. Hess: “lus. 
— 6. Asa, Samu — 7. Nenni: 
Brai. — 8. Siègeuis. — 9. Le: 
Grilles, — 10. Yoga; Nloi. — 
11. Scrutais — 12. Elde; Emin. 
— 13. Ressassées. 


FRANÇOIS DORLET. 


égalté a! 8. Ce, 0-0: 7. Fxcs, 
bxes: #4. h3, d6: 9. 65 Ca7: 10, 
6xXa6. SXA6: 11, LR TCDE: LA FRS 
ES ) 13 Ff4 (C65 (Hecht-Spansky, 

3) 6, 0-0 était préférable : 7. éd. 
crdd: 8 cxd4, d5: 8 65, CE: 10. 
Cc3, CXxcs: 11. DXci Cas: 12. Da4, 
a6: 13. Ff1. Fred et l'avantage den 
Blancs est minimo. Aprés 6... Db& ; 
T. FXc6. Dxemi: & di, gxXda: 9, 
çxai CXÉ47: 10. d5, DA: 11, Ca3! 

Blancs sont miouz, 

9) Ou 7. DXC6: 8. E5, Cd5 : 9. dd, 
cxXd4: 10. e4l, Cet: 11. PE 
12. Cb3, CéB: 13. Ces, Eb7: 14 Css, 
46: 15. Cf, 0-0: 18, CvéB, fxég: 
17. » ESS : 18. Ffr4! (Gurçuoaluss- 
Stein. 1971). 

A) ! est nécessaire de prévenir le 
clouage Ë 
1) Uue décision !Importante qui 
vise à alléger les tensions au centre. 

3 Si 1L dxes?, Dxdl: 14 Txdl, 
CXéd et 51 11. d5. b5 auivi de Fb7 
et les Noirs ont on jeu satisfalnant, 

k) 91 13... Cdi: 14 Té2 Cxcs: 
13. FE63! . s 

1) Attaquant T et C. 

m) Si 15., Cxél: 168 Chü+, 
FxXhB;: 11 FXh6 Cdi: 18 Fx£f8, 
&BXIB;: 19. É6 


Sur l'as de cœur, Est défaussa 
un pique, et Sud lui donna la 
main à pique pour l'obliger à 


n) Ou 16., CXcS: 17. F6, C8: 
18. Tu? 


o) Un échuabge pratiquement 
forcé; 81 17... De7: 18, Cds. 

2) Cette défense du Dion 67 vuat 
positionnellement désestreuse mails y 
en o-t-il uns autre ? 

9) Les Blancs Ont obtenu uns 
position gagnante (majorité de plons 
sur l'alls - D, pièces actives, pion 
doublé chez les Noirs). 


r) Mensce 23, Th. 

s) Perd un pion. 23. Ccû était 
melllour : sk 21 T7, Rô8: 25. Cb6, 

ë) Echangeant le F inactif, 

4) ae joue avec uns parfnite 
L P} Car si 41. Cfé+: 42. Re3, Cé2+: 
43, RD menaçant met eur F1. 

SOLUTION DE L'ETUDE N° 851 

A-V. ALEXIEV. «a 64 v, 1970. 

(Blancs : R#7. Pn2, bà, f2 Nolrs : 
Rh6. Pb6. 66, &5. h7.) 

à 


L Rf6! (8! L a47, 65: 2 bL 
ee 1 HR On a 
‘ad, 


aulie et si 1. Rxé6?, Rgg 


Jouer trèfle. I1 réaliea aiïngi un 
pique, trois cœurs, trois carreaux 
et deux 


LE FESTIVAL DE CANNES 


Chaque année, depuis 1965, un 
grand match se dérouie à Cannes 
eu bridge-rama entre les Fran- 


çats et les Italiens, L'année der- 
aière, nos joueurs avaient gagné 
par 27 IMPSs, mais 14 100° et der- 
nière donne était étonnante, 

4 AD82 

VvR3 

+V87 

$VE786 
à V1095 4643 
VU5 N YD1097 
+ R-106 OE 64 

82 8 6541 

ARS #42 


A) 13. 39-34 ? Perdralt 18 plon eur 
une application élémentaire du 
thême du coup du ricochet : 13. 
(24-30) ; 14 35%X23 (18X38) ; 15. 
44" 27 (18X18), N+L 

2} Jeu toujours trég dynarmique 
qui renforce le bastion central. 

3) Mobüisation anticipée du pion 
pivos. 

k) Mise à profit d'un temps de 
repos consécutif A l'attaque (20-25) 
afin de réduire d'une unité le nom- 
bre de plons faibles (pions à 26 et 
ce plon à 21). 

1} Et non 21. 45-40? (28-33) : 
22. 38x20 (14X45), N+1. 

m) Accentue kù preslon au centre 
et contralnt les Blancs à renoncer à 
déloger le plon noir à 28. Alngl eur: 
23 38-33 (29 X 38): 24, 43x22 
(17X281): 25. 39-33 (28X38): 26. 
43%3%4 (23-281), les Noirs replacent 
un avant-poste à 28 face à un adver- 
galre Aux forces Gramaliquement 
disséminées. 

ñn, Le bastion central est désor- 
wals indestructible. 

o) Préférabie au deux pour deux 
qui aggraveralt La situation : 26. 
35-33 (28%97): 21. 38-33 (10X38) ; 
28. 43%.41 (22-28; et les Nolre règne- 
raent au centre en maitre, devant 
un edversaire dépourvu de toute 
possibilité de contre-Jeu. 

2) La dernière pierre de l'édifice, 
de forme cirrulgelre, volsine de celle 
du eOs»s, dont l'importance est !el 
manifeste, Mals on ne peut pas 
affirmer pour autant que, dans la 
plupart des typee de parties connus, 
l'important soit le e Os. Mëme 
remarque avec d'autres formations 
classiques : le triangle savant, le 


ANA-CROISÉS (x) 


Horizontalemont : 


1. ACDEEBLN. — 2 EEIMORSS 
+ 2) — 3 AACIINTV. — 
4 EEEFILORS. — 65. ETOSSV. 
— 6. DEIINOS, — 7. EEEHMNTY. 
— 8. ALLNTUU. — 9. EEGHPRY. 
— 10 EGGINOV. — 11. ACEE- 
MOR &+ 11. — 12 AJLNORU. 
— 13 ADEEMRS (+ 91 — 
14 ADEEPRS (+ 3). 


Verticalement : 


15. CEELNOV. — 18. EEIL- 
LOVVY. — 17. AEIOPSTU (+ 2). 
— 18. AEEGHILR. —19. CDFEO- 
RUV. — 20 AAEGMNRS (+ 2). 
— 21 AEFGIRTT. — 23 ACI- 
MOORR. — 23. AREEPRU. /— 
9%. AANORSS. — 25. ADEHLNST. 
— 26, EEIQSSSU. 


Les ana-croisés sont des müts 
croisés dont les définitions sont 
remplacées par Ies lettres de 
mots à trouver. Les chiffres qui 
sulvent certains tirages Corrés- 
pondent au nombre d'ana- 
grammes possibles, mais irmpla- 


cables sur la grille. Comme an 
scrabble, on pent conjuguer. 
Tous les mots figurent dans 12 
première partie du Petit Larousse 
illustré (les noms propres ue 
sont pas admis}. 





* Jeu déposé 


Ann. : ©. don. tous vuin. 


Ouest Nord Est Sud 
Chemila Forquet Lebel Masucci 
passe passe passe 1% 
passe l 4 passe 2 
passe 5 passe 2 
passe 3 à passe 3SA. 


Ouest entama sa quatrième 
meilleure à carreau, le3. Le décla- 
rant fit la levée avec le 9, puis 
: monte äu Sr El au roi 

e Cœur Pour impasse 
trèfle qui échous Ouest contre- 
attaqua pique, mais le déclarant 
fit le reste. Comment Masucci, en 
Sud. a-t-il joué pour faire trois 
de mieux (petit chelem} au 
contrat de TROIS SANS ATOUT 
quelle que soit la défense 2? 

Note sur les enchères : 

Nord-Sud jouaient le ‘Trèfle 
napolitain dans lequel] l'ouverture 
de « 1 & » parantissait au moins 


losange Bartelinge, !s grand Carré, 1 
tour, ke æ O» central dérivé du 
losange Earteiing, la formation du 
Baron, etc. Mieux vaut dire, ls jeu 


de dames n'ayant pas livré tous ges . 


secrets : + La poaltion, 20Ua le plus 
important. » 

Revenons au présent combat et à 
l'importance du « O» avec un exem- 

lé du G.M.I. néerlandals K.C. Kel- 
er. où, grèce à un 40» de forme 
quelque peu différente, L plaça un 
original Coup de dame amené par Is 
début suivant : L 33-23 (18-22) ; 
3. 38-33 (12-18); 3 42-38 (7-12); 
4. 47-12 (1-7): 5. 91-28 (18-23); 
6. 34-30 (12-18): 17. 39-34 (20-25 ?) 
le faute exploitée par le coup de 
dame 8. 26-211! (17x 26%); 9. 28X17 
(11X22) 5: 10. 30-231 (19X23): 11 
39-30 (25X34): 12 40X29 (23x44) : 
13. 32%X11, +. 

Mails où était le <O» avant le 
coup de dame? Réponse : sur l'alle 
droite des Blancs, le eOs pouvant, 
romme par un effet de balancement, 
s trouver eu centre et auss! gur lez 

es. 

a) Tendant un plège en incitant 
les Blancs à conserver £gans retard 
l'égalité aumérique. 

r} Une défense permettait de 
continuer le combat : 30. 47-41 
T1 (TS XSE) ; 8L 41736 et ei 112-117); 
32. 36%27 117-202) : 33, 27-21 (1BX27) ; 
4. 32%2, PÉC 

ri) Et non 28-217 (22-31) 37X26 
(28:37 1) 42x31 (18x36), N+2 et +. 

s) Le début d'une combinaison 
assez rare, rendue possible du falt 
de l'abéence du pion plvot à la 


case 3. 
t) Attention aux envois à dame. 


SOLUTION DU N° 89 


Horirontalement : 

1. SINECURE (RINCEUSE). — 
2 ALEXINE. — 3 MEVENDU. 
— 4 INAVOUE (EVANOUI). — 
5. GLAUCOME. — 6. PAPEGEAI. 
— 1. EPEICHES. — 8. OBSTA- 
CLE (CLABOTES). — 9. MA- 
TISSE (ESTIMAS, METISSA, 
MISATES, MITASSE, TAMISES). 
— ]0. ENIVRAT (VARIENT). — 
11. PRELART (PLATRERY. — 
12, FATIGUE. — 18 OBSCENE. 
— 14 FAROUCH (FOURCHAI. 


35 16 17 18 19 ©0 A1 


_——— 





ÉTUDE 


M. BORDENYUK 


(1968) 


DNS 0 Où M D NN © 





BLANCS (9) : R£f8, Tb6 et h8, 
Pas, ç7, 62, 92, gi, h3. 

NOIRS (8) : Ra7, Da7, Fd8, 
Pa6, g3, £5, 86, h«. 

Les blancs jouent et gagnent. 


CLAUDE LEMOINE, 








17 points. La réponse de a 1 4 
t trois 


promettai « 

l'enchère de « 2 & » était natu- 
relle ei le relais à « 2 @& » indi- 
quait une distribution 


COURRIER DES LECTEURS 


grand spécialiste des ueezes. 
nous a envoyé un. problème qu'il 
a composé el il nous demande 
même temps ce qu'est l'Académie 
du Bridge et quelle est on 
adresse 


La voici : Académie du Bridge, 
P.( Collet , B.P, III - B1040 Bruxel- 


La bascule de Galula (n° 852) : 


PHILIPPE BRUGNON, 








u) On mécanisme élégant avec 
enchainement de deux rafles pour 
damer à la case 50. 


PROBLEME 


H. EEKHOUD 


1947 





«a - = : D 
Les Blancs jouent el gagnent. 


Autre exemple de l'importance du 
eO»s, formé ici au centre par les 
plons à 28 32, 33, 38 42 44 et 48. 


@ Solution complète : 0-M! 


(20% 20,na) 33x24 (19x20) 28X19 
(13x24) 38-31 (26X28) 40-54 (30x39) 
HX15 !,+. 


a) (19X90) 28x19 (13x24) 38-31 
(26x49) 43X5 L +. 


JEAN CHAZE. 








Verticalement : 


15. SAUGRENU. — 16. LEPISME 
(EMPILES, EMPLIES). — 17, EU- 
NECTES. — 18 EXAUCIEZ — 
19, IVROGNE. — 20. PALIERE 
(EPILERA, PARELIE, PELERAI), 
— 21. EPSOMITE (EPITOMES). 
— 22. STOKRERS. — 23. VALEN- 
TIN (LEVANTIN, NIVELANT). 
— %. LEVIGEÀS. — 25 CSAR- 
DAS. — 26, SUEDINE (DESU- 
NIE, DINEUSE, ENDUISE). — 
27. BORTSCE. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

et CATHERINE TOFFIER. 


2 D MS S 


_—. mL ne men 
= __ 
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DÉFENSE 
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= un che. 





La France doit resserrer les liens avec ses alliés et prendre 
l'initiative d’une concertation européenne en matière de sécurité 


Le bureau de l'Union pour la démotratie 
française a approuvé à l'unanimité, jeudi 24 avril, 
le projet de rapport rédigé par la commission 
« défense - de l'U-D.F., composée de respon- 
sables politiques, de hauts fonctionnaires et 
d'anciens officiers généraux ou supérieurs, et 
présidée par M. Jean-Marie Daillet, député de 
la Manche. 

Intitulé < Une doctrine de défense pour ia 
France »,ce document de soixante-dix-huwt pages 
ne sera rendu public qu'après son adoption 
définitive, le 28 mai Le bureau de 
l'UDF. a en effet demandé quelques additifs 
— notamment sur la marine — aux rapporteurs, 
et { a apporté des modifications de détail ou 
de forme au texte original dont nous publions 
ci-dessous les principaux extraïts. 

Pour l'essentiel, la commission demande que 
la France resserre les liens avec ses alliés et 
prenne même l'initiative d'une concertation 
européenne, notamment avec Londres et Bonn, 
en matière de défense. La préparation et in 

Après avoir nofé qu'aucur Dataille, 
vernement ne 
passe sur la défense » en excluant 
l'hypothèse 


gou- avec Île soutien d'armes 
faire clim- nucléaires 400 tactiques nombreuses. » 


rédaction du texte ont, à plusieurs reprises, pro- 
voqué de vives discussions entre les partenaires 
de l'UDF. En particulier, de nettes différences 
d'appréciation, pour ne pas dire plus, sont 
apparues entre les tenants des thèses atlantistes 
Ue plus souvent défendues par des membres 
du C-DS,]) et les partisans d'une approche à la 
fois nationale et européenne (des représentants 
du parti républicain, notamment), 

Avant d'avancer ses sept propositions finales 
pour «améliorer les conditions de notre sécu- 
rité », la commission U.DF. prend soin de 
s'abriter derrière les grands textes — déclara- 
tion présidentielle à l'Institut des hautes études 
de défense nationale et préambule de la loi dite 
de programmation militaire eu 1976 — qui 
jalonnent la pensée de M. Valéry Giscard d'Es- 
taing en maüère de défense, Mais il faut bien 
constater que plusieurs des remerques de !a 
commission vont au-delà des prises de position, 
même les plus récentes, du chef de l'Etat 

Qu'il s'agisse de La désignation en clair de 


tout risque de 2 — Accroïssement de l'effort 


de 
la commission UD.F. f0r- jans Je domaine classique. 


L'organisation, 1 pement, 
on classiques 


guerre, 
mue sept propositions : 
Tinstruction des 


se préparer à la luile contre la 
po 


2 Il faut en particulier prépe- 
tarder la DUR 


1 — Maintien de Teffort Hiver leur donner une grande 7e’ sans plus 


nucléaire. 


L'effort, qui ne saurait 6e relä- 
cher s’agissant du développement Eâgement. 
de la force nucléaire stratégique, 
doit porter également sur les 
armes nucléaires tactiques. « FO7Ce « arrières ». 


zLa subtersion, en 5’ 


breuz bonne efficacité Souvernement donne une priori 
RL à la sécurité du ER 
cer l'énorme suvériorité de rad- ‘ai partie intégrante la 
armements Civile. 


sens Menpel es Doù les Can” bataille gu'aurait à livrer la dé- 
tonner dans un seul 


type d'en- Jense civile: empêcher, dans le 
cas d'une crise grave, La naissance 
et Paction aveugle de l «armés 
> du refus» conire laquelle la 


8. — La sécurité des défense militaire est impuissante 


f…). La défense civile doit cana- 
liser, protéger, TassurTer.» 


4 — Un effort financier suf- 
fisant. 


a La part du PNB, re à 
défense doit étre accrue 


milaquent 1e 
Parmi moyens nnent ©Ux inielligences et aux volontés, aiteindre 4 %, obrechf éce fr er 
cà la de LU SRE se propose non seulement de vüin- quement raisonnable d'ici à 1982», 


convaincre […J. dernière année de l'actuelle pro 


cre, mais de 
globules seulement partiel Sünion soviétique Saposs dune mrammadon Mlitare 


figurer de 
bonne place l'armement nuclégire de (7 


tactique dont faction siniègre 


L'enjeu nest 5 __ Affirmation et aména- 


à celle des moyens classiques ter- Plus, COMme Guirejois, un Éeri nt de Ia conscription. 


resires, navals ou tolé vas 








me 


MS ÉLE AFUISSE & ASSOCIES 


 - 


aériens, dans de + ou une Province, Mais Fr 


<L'armêée de AR jus 
service müitaire 


population. À 
égard, not sociétés (—) offrent aur un 
n terrain Javora 


Dle à Pentreprise d'un adoersaire 
« Le chotz est donc clair : l'or- déterminé (….). Ne nous faisons des raisons d'ef 

garnisation de la défense en.Eu- pas d'illusion, l earrières sera être 

rope doit être conçue pour kvrer atlaqué le premier : 4 importe de lement modulée, 


dant au plus grand Pub e et 
d'une durée moyenne qui, pour 
ue Leu 
érieure à un:-an, éventuel 
apparait comme 





estime la commission U.D.F. de la défense 


l'adversaire potentiel — en l'occurrence l'URSS. 
— de l'affirmation d'une nécessaire et quasi 
automatique solidarité européenne de la 
France, de l'acceptation d'une po Prnon des 
forces françaises à ane -< bataille de l'avant - 
2 Centre-Éurope, au besoin avec des armes 
tactiques nombreuses, on encore de 
l'organisation d'une lutte armée contre 
l' « arrière > paralysé par La subversion, les 
réflexions de La commission semblent 
que les experts 
jusqu'au bout d'une logique de la solidarité 
avec les alliés. L'ambiguité précédente de la 
doctrine, volontairement entretenue, n'est plus 


maintenue, et la place de La France est réaf-. 


firmée dans le camp atlantique et européen. 
Au-delà des quelques singularités qui mar- 
quent encore, selon les conseillers de l'UDF. 
l'effort Français de défense par rapport à celui 
de ses voisins de l'OTAN et de Ia. CEE. la 
thèse principale de la commission repose bien 
sur cet appel à une concertation organique 


indiquer . 
militaires de l'U.D.F. sont allés 


ë de 
Re ur 


“ 


He ne OS D à Vos 
tive us de Rent a quelques 
mois, président de ublique, auquel 
deux exemplaires de ce document ont été remis. 
avait choisi de réserver le sujet de La défense 
européenne, jugé inactueL 
Le document de La commission U.D.F. est-il 

uue simple méditation, qui is ie 
mai au RP.R. ou est-il, déjà, une prédiction 
traçant l'orientation qui seraïît, nu jour, donnée 
à la politique française de défense ? Il est dif- 
ficile de trancher. Pour l'instant, force est 
d'admettre que M. Giscard d'Estaing, en ne 
modifiant pas à ce jour une construction 
müitaire héritée de ses prédécesseurs à 
l'Elysée, devra être jugé — en un domaine qui 
demeure de la responsabilité su du chef 
de l'Etat — sur les choix d'organisation et 
d'armement dont il. a annoncé l'‘imminence, et 
sur les considérations politiques qu'il a promis 
de rendre publiques à cette occasion en expli- 


cation de ses propres arbîtrages. — NI. etJL | 


« Pour ce qui concerne l'Europe, 
décision 


Topéenne en matière de dèfense. 
= T'objec Cned capable de rallier 
un conCensus, c'est «le. “pilier eo 

2 de Palliance 


que s'est 


noire sécurité, 


Né dont le COM ê {..) 1 importe jourd’hui, 
le système le meïleur pour M SE S dès je temps de ajowrd' hi, Pur 


La commission d'ins- 
taurer «un vérilab service 


j i quels la lient des 
national fournissant Les effectifs dé durs 4 fre 


récessuires DOUT assurer 
la sécurité iniérieure du 


pays, % 
notumment dans les services ds échéant, des actions, Car 


défense civüe >. 


élai pas 
ne L'alliance dilantique est 
6. — Solidarité atlantique et France un élément :capi 


concertation européenne. défense qui, loin 


de sa ©tipent que le Prob 
loin de contredire, SOË abordé, 


Grande - Bretagne 
aL'Union soviétique est passée complète . dissuasion nucléaire négliger la consultation avec leurs 


maître dans le jeu de la abi- 


} La sécurité &e 


autres alHés européens, amorcer 
lischon. {…) Directe ou indirecte, France se ouvrit ds la première entre elles la coopérañon dans 


Te ne 1 bataille en Europe. La püarticipa- tous es - oné- 
mence Düs à 7103 tion des jorces françaises ne peut possibles : op 
Il ne parait écngéré de varier être aléatoire. IL ne doit y rationnel, technique, » 
de dangereux en aucune é quant 


avoir 
Europe. Il concerne directement l'engagement de la France. Sa 
contribution & 


la France.» 


la doit 

L 1n 
Récusant «une défense soli- être définie sans réticences, même les de l 1e 
taire » qui Lo Er si elle se réserve de décider du Ps et Poe à nu. 


tion «de neutralité fragile», 
commission estime que eg dé. Jorces. (:.) 


Jense s jrançaise s'inscrit obliga- convaincus de la eoHAaNES ané- DR NReroenE « Cest : 
ns l'espace européen, ricaine, sans laquelle d'ailleurs La Rs6 2. 


re unique d’une bataille éven- défense de PÆEurope serait. Hiu- 


tuelle ». Elie préconise cure soirée.» 
coopération étroite, active et 
constante » avec les alllés, pré- tique 
parée D me 
particulier sur 


d'ndép nee et 
nucléaire, doit 
PER 2 Mnilaioe d'une CONOENÉTÉQN €M. 26 dé 


«C'est en alertant avec plus de 


jorce Pontnion publique __s 
RS dE crises qui ; 
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DÉFENSE 


Après les déclarations 
du général Méry 
M. SARRE (PS.).: un revire- 


ment complef de la doctrine. 


e Les déclarations du généror 
Méry devant la commiss 
défense à FAs$emblée a de la 
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. Ses hate nn ee 7 CE . ! ; Fe s D 
dos ee : : ME : ch Jeudi 24 avril, sont graves 

. ste he bras A , .. Fm NE Tévé 2, NOUS à déclaré, . 

ar us. : Re sui ‘ ; verxiredi 25 Le 34, 

dns Us 22, / AS A Sartre, membre l'Assemblée 

des europe 


Lu . 
_ t- 


communautés 


ETS NU AN ris ou : peennes, 
Res vise Fe les: ! conseiller (P.S.) de Paris, et, ani- 
ares NE 1. . mateur, au sein du parti = 
aime aeir ege Let na NT liste, dù CERES, ci 
En OR sm ms È Pen s Dans les propos visés 

er de ne .. re MC Sarre. le chef d'état-major 
He 4 San Ê DES pont dos le bone 
mess fut aux besoins de la France (nos 
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MNSÉ SAIT ci Cegess wc complet 1 Ce Pis 

DSP PETER 6 Edarsn sn : trine de défense, Le général Méry 
È 5 ! ot engage-i-U le gouvernement ? », 

er. He, demande M Sarre. 
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Fam. DÉCES DU BIOCHIMISTE 


er 7 " 
Fi ALEXANDRE OPARINE 

ai Lure , Le biochimiste Oparine, mem- 
me 2e ner. | bre de l'Académie des sciences 
Re PNR TE . d'Union soviétique, est décédé le 
A OO CS | .* lundi 21 avril à l’âge de qguatre- 

hi rÉSr ur me , ee  ,". = = ans, , 
ES per He, ce : a [Né le 3 mai 1854, Alezandra Opa- 
Ste e : U UE 5 de . : rine était l'un des fondateurs de In 
Rare ses x biochindé soviétique et l'un des pré- 
re sen . curseurs des e8 sur l'origine 
am. ae de la vie: Diplômé du département 
es AM. eur E PORN de l'unliver- 
in Hé. ua Fe sité de Moscou en 1917, Alexandre 
HA 2 | Oparins est nommé en 1929 titulaire 
FREE PRE RS de la chaire de blochimie végétale de 
ée ms cette université. Puis, en. 1946, ! 
nr Maé der à me ee devient directeur de l'institur de blo- 
Hans d'a um chimte- = mer En een 
esp .< : 4 poste qu'il occupera Jusqu'à sa mort. 
# Æ >. Pendant qu'il est vice-président de 1n 


es Et gs Fe Fédération mondiale des travallleuys 
ss É scientifiques (1952-1966). 1 devient, 


mt 0 sr . 

RE EN SE ee . en 1560, membre de l’Académie des 
RÉ NÉ IN run sciences d'Union soviétique. &es tre- 

bone. cite ni mars : vaux en ine, enzymologie, all- 
ER es mestation et agriculture viennent 
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Neill! Neill! 
Peau de mandarime 


L’impertinente biographie 
dy fondateur de Summerhill. 
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soutenirs, de senrestres, 

Rates lard. Le Monde _ 
Les regis rc et pleues d'hmos 
Liberation 





ar 










É: ‘ze, para 










AS a. 
Ù AE 


D CR St Sp SE ne un 





+ 


L I = _ . 
ea eut AR US D EE PM M em te on me * mnt gun pu 


* LE MONDE — Samedi 


26 avril 1980 — Page 29 


ÉDUCATION 





La grève des enseignants a été bien suivie surtout dans les écoles primaires 


La grève des enseignants pour obtenir + des 
moyens en vue d'assurer la qualité du service public 
d'éducation » a été très suivie, jeudi 24 avril, par les 
Jnstituteurs et institutrices des écoles mâternelles ou 
élémentaires, bien suivie dans les collèges et les 
lycées par les professeurs, nettement moins bien dans 
les universités. Comme à l’accoutumée, les chiffres 
donnés par le ministère de l'éducation on les services 
académiques des rectorats ne coïncident pas avec 
ceux des organisations syndicales. | 

Pour l'ensemble de la France, dans les écoles, le 
indique 70 % de grévistes, et ie SNI- 
80 %; dans le second degré {collèges et 
lycées, la proportion de grévistes, que le SNES 
estime à 80 %, est évaluée par le ministère à 50 % 
chez les enseignants, et à 35 % cbez les sarveillants. 
tion aux syndicats, le 
Pourcentage de grévistes passe de 56,67 % aux envi- 
dans le premier degré, de 45,9 % 
s de 56,54 % dans les lycées à 75 % 
pour l'ensemble du second degré, selon le SNES. 
Dans l'enseignement supérieur, ls rectorat signale 
que les universités ont été peu touchées, sauf 
Paris-IX-Dauphine, où 50 % des enseignements n'ont 


ministère 
PE G.C.. 


A Paris, de lr' 


rons de 70 à 75 % 
dans les collèges et 


pas éte 


= re de u cure us inférieurs à ceux 

nos Correspondants ont relevés en vince. 
Dans l'académie de Lille, la plupart des école « mater- 
nokles ont été fermées, de même que les écoles mater- 


À Paris 


«& ON PENSE PLUS AU BAC 
QU'A AUTRE CHOSE » 


Treize he ù i 
ge 
L khägneux 


discutent. «La grève? Ah] oui, 





À on n'est pas tellement su courant, 


On ne VU DAS En COUTS depuis une 
semaine, on prépare Le concours. 
De toute facon, ça doit être 
calme. » Ün peu plus lin, accou- 
dé au comptoir, un élève de ter- 
minale D (mathématiques et 
sciences de la nature) s'excuse 
timidement : « En ce moment on 
pense plus au bec qu autre 
chose. x» Et il ajoute : « Demain 
pas de cours de sciences na’, ni 
d'anglais 'ni de phüo. » Dans la 
cour du lycée, quelques élèves 
jouent au volley-ball tandis que 
d'autres les regardent. L'un d'eux, 
élève de première C (mathéma- 
tiques), regrette : « Dans notre 
classe, cela fait un jour et demi 
de cours en moins. C'est dom- 
mage, ce sont les profs les plus 
sYMDES Qui manquent. » 

Non Join de I4 à Louis-le- 
Grand. tout le monde est en 
classe. ‘Tout est calme, on re- 
marque seulement le mouvement 

jet d'eau ou milteu 
de buis. | 


Quinze heures. Trois élèves du 
iycée Saint-Louis sont assis sur 
un banc. «Ce qui se passe? 
Absolument rien! Notre prof de 
maths voulait faire grève, mais 
ie n'étaient que deux dans tout 
Le lycée, alors !.» Sourires. CT. 
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Les vrüis 

table, je Les -étudie, reprenons-les 

ensemble », a ajouté le ministre 
à Pintention des 

syndicats. il 


. : ML 2 
. Pour Iul le dialopüé, semble 





passer prioritairement Dar da|. 
concertation avec la FEN. Inter- 
. rosé sur les prises de position 
‘F du SGEN-CFDT. M. Beullac a 








Be El 
logique. d'un Guire âgé 
qualifie. See. n'esi pas la posi- 


lion qu'ont Udopiée d'autres 97 
qui sont irès largement ma- 
doritaires. el avec lesquelles ÿai 
abouti, y a plus d'un an. au 
derme d'une frucliueuse COnCer- 
tation, à un relevé de conver- 


anisations, el nolamment 
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en grève 






Grenoble. — Treize écoles 
rurales oni 616 formées dans le 
canton de Mens (Isère) depuis 
un demi-siècle  Situés en 
moyenne montagne (740 mètres 
d'altitude), les villages du 
Trèves continuent à ge dépeu- 
pléer. l'agglomération  greno- 
bliolse, qui se trouves à une 
soixantaine de kilomètres, exerce 
encore ëlr ce canton, essen- 
tlellement agricole, une trés 
forte. attraction. À [a sortie du 
collège de Mens, [les jeunes 
choisissent presque toujours 
l" « exil » grenoblois plutôt que 
le retour dans leur village. Le 
Trièves, à l'Image de beaucoup 
d'autres réglons de montagne, 
voit disparalire, les unes après 
les autres, ses écoles. 


A la rentrée prochaine, le vil- 
lage de Lavars, quatre-vingt-dix 
hebitanis, perdra la sienne, une 
école à claése unique qui 
compte, cette annéa, six élèves : 
deux d'entre eux partiront, en 
septembre, pour le collége de 
Mens. un élève seulement viendra 
accroître l'effectif. Le maire de 
Lavars, M. Marcel Denier, « 
-. -tenié, ‘en-vain, de -falre “inscrire 
‘uün'erifant d8 déux’'ans pour que 
son école continue. de xtogction- 
ner. « Nous aurions pu- essayer 
de « grossir » nos “éfleciifs, 
explique-t-il, mais l'inspecteur 
d'ecatfémie veille. L'année der- 
. aièrè, Ir &ait à, personneliement, 
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La mort d'une école... et d'u village de montagne 
<Siau moins nos fils s'étaient mariés...» 


De notre correspondant 





: Incidents dar pl 


nelles et élémentaires de Loire-Atlantique, Les syn- 
dicats des trois départements de l'académie de Limo- 
ges ont recensé 80 à 95 % de grévistes chez les insti- 
tuteurs, 75 à 80 % des professeurs d'enseignement 
général de collège (P.EG.C.). Dans l'académie de 
Lyon, le rectorat signale plus de 90 % d'instituteurs 
dans la Loire et dans l'Ain, et 72 % dans 
le Rhône : 64 % de P.E.G.C. 51 % de professeurs de 
« type iycée» dans l'académie, tandis que, pour le 
FEN, les grévistes représentaient 70 % dans les col- 
lèges et lycées du Rhône, À Rennes, l'académie 
annonce 85 % d'instituteurs en grève et 64,3 % d'en- 
seignants du second degré, A Besançon, les 45 % 
de grévistes dans les lycées, selon les services acadé- 
miques, étaient 60 % selon les syndicats . 45 % des 
enseignonts du supérieur en sciences, 50 à 75 % en 
lettres, ont suivi le mot d'ordre, maïs aucun en 
médecine, affirme le rectorat. 
La légère diminution du nombre de grévistes 
constatée dans le second degré, par comparaison avec 
les grèves du 11 décembre 1979 et du 20 mars 
s'expliquerait par la proximité de la rentrée des 
vacances de printemps (le 21 avril en province), 
celle .du «pont. du 1” mai, et le nombre de jeudis 
; sans classe (1° -mai, 8 mai dans certaines académies, 
15 mail. Certains enseignants du second degré ont 
fait cours sans désapprouver la grève, d'autres se 
sont déclarés grévistes mais assureront un rattra- 
page des cours pour leurs élèves du jeudi, 







le Jour de la rentrée, pour voir 
sf nous n'avions pas ment. » 

Les élus locaux et le comité 
d'expansion du Trèves vont 
essayer, comme à Cornillon en 
1975 (cent treme-deux habitants), 
de faire placer à demeure, par 
l'intermédiaire de la direction 
départementale de j'action sant 
taire et sociale, deux enfants 
dans des familles de la com- 
mune. Une solution provisoire 
qui, espèrent-lis, pourrait peut- 
être repousser de quelques an- : 
nées seulement l'échéance de 
la fermeture. « Sj au moins nos 
ils célibataires s'ételent mariés, 
tout ira mieux maintenant», 
déplore le maire, qui estime que 
la condamnation de son écols 
est la signe le plus évident du 
déclin de sa commune, qui 
comptait deux cent cinquante 
habitants on 1950. 

Depuls que des menaces de 
fermeture planaiant sur l'école, 
les institutrices changeaient pres- 
que chaque année et ne rési- 
daient plus à Lavars. Les fétes 
organisées par l'école à Noël 
et le Jour de la fête des mères 
furent supprimées à partir de 
1976. Elles rassemblalent. pour-. |. 
tant chaque année“tous les habk- - 
tants de rs, Dr sé trou 
vaient ains] réunis «Le c/agse 
fermée, que restere-Mi de Ja 
vie du village ? +, demande un 
agriculteur. :. “ç 


CLAUDE-FRANCILLON. 

















































































NICE : la grève continue por empêcher 


la disparition de la section d'éducation physique 
a De notre: correspondant régional | es 


*< 1 
Nice. — En dépit de l'appel 
à le reprise des cours lancé 
par te président de Cuniver- 
sifg et des menaces de sanc- 
tions agitées par le recteur de 
l'académie, In sitnation reste 
bloquée à Nice dans le conflit 
déclenché le 4 mars dernier 
par les étudiants et les ensei- 
gnants d'éducation physique 
qui s'opposent & la suppres- 
sion progressive Hé: leur 
section Lt 

Alors que le _mouvertlent de 
soutien aux grévistes dans les 
différentes unités d'enseignement 
et de recberche (UER.) s'em- 
blait s'essouffler, de nouvelles 


dian 


prise € 
2 avril), 
main levée, par 440 voix contre 
125 et 14 abstentions (sur plus 
de 5 000 inseriis). en-faveur d'une 
reprise de la grète La consulte- 
tion, jugée «€ illégale s-par un 
comite d'étudiants non grévistes, 
a eu lieu dans on climat tendu 
Le recteur de l'acadèmie de 





STAPS » devait être organisé ce 
vendredi 25 avril sur le campus 
de l'UER. ‘de sciences à Valrose, 
en présenck des secrétaires "n&- 
tionaux de syndicats nationaux 
de l'enseignement supérieur 
(SNE-Sup.}, des enseignants de 
second degré (SNES) et des en- 
seipmants en éducation physique 
ISNEP). Ces organisations syn- 
dicales ont d'ores et déjà décidé 
rte de derrendredis à lorcupee 

ï CE ven "'Ccupa- 
tion des lotfuix administratifs de 


les étudi 
tion doivent d'autre part 
se ir à nouveau le 29 avril 
à Lyon. 


GUY PORTE 





Grenoble, — Deux mille cinq 
cents étudiants ont manifesté, 
Rudi 24 avril dans les rues de 
Grenoble, pour, protester contre 
les deux nie DC 
des Forces de’ ce sur le cam 
universitaire de Saint - Mertin - 
d'Hères fle Monde du 11 et du 
24 avril). Plusieurs syndicats et 
partis politiques de gauche 
s'étaient associés à cette manlfes- 
tation. Celle-ci a rassemblé moins 
de monde que les précédentes, 
organisées avant les vacances de 
la circu- 





se ionomle, ir 
éeuotures pédagggiques 
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s: Clare le recteur, « en °F 
cu iniéé “dep rinE 


être 16 « temps fort» 


et 


La grève continue ce vendredi 25 avril qui devait 


du mouvèéméent, marqué par des 


manifestations. À Paris et à Marseille, notamment, 
des enseignants ont déjà participé aux manifesta- 
bons du 24 avril avec la C.G.T. 

Le syndicat de l'enseignement technique de la 
FEN et celui de l'enseignement agricole entrent 
dans la grève. Samedi 26 avril, la Fédération Cornec 
organise une journée <écoles désertes», et mardi 
29 avril (lundi 28 en certains endroits) les person- 
nels « uon enseignants- des établissements scolaires 

universitaires cesseront le travail. 

Jeudi 24 avril, M 
Tal de la FEN, a annonté que son organisation -< ne 
relâchera pas sa pression. Elle appellé tous ses 
syadicats à poursuivre l'action en mai et en juin sous 
les formes qu'ils jageront opportunes. Chacun d'eux 


André Henry, secrétaire géné- 


devra demander à être reçu par le ministre de tutelle 


mites », qui excluent 
tère - fourre-tout -» 


de son secteur professionnel. La FEN recherchera 
un élargissement de l'action avec les centrales 
ouvrières sur des mots d'ordre - précis et bien déli- 


toute globalisation et tout carac- 
des revendications. Dans une 


ge ir à l'Agence centrale de presse (A.C.P.}, 


l'éducation, a 


considéré qu'il se « heurte actuellement à une incom- 
préhension qui a conduit à une situation de crise >. 
Dre les syndicats à reprendre le dialogue avec 
ui, 


UNE PARTIE DE < CHASSE AUX POSTES > PERDUE 
DANS UN COLLÈGE DE NANTES 





Les fantômes de Bellevue 


De notre correspondant 


Nantes. — Les faniômes de Belle 
vuz sont, à Nantes, de ceux dont 
on parle sous le manteau. Le décor 
n'est pas celui d'un château perché 
sur un plton rocheux avec des vols 
de vauiours au-dessus des tours 
couronnées de créneaux. Bellevue, 
c'est tout simplement la dermmère 
ZUP de Nantes, qui compte trente 
mille habitants st un collège ouvert 
il y & une douzalne d'années Un 
cobège - difficile» en ralson de sa 
populalion scolaire marquée par une 
forte proportion da cas sociaux, 
notamment des familles relogées Tà 
apres la fermeture des cités d'ur- 
gence. La densité d'immigrés, 
maghrébins et portugais pour la 
majorité, y est plus forte que dans 
le reste de la ville Sans compter 
les enfanls des nomades qui «sta- 
Üonnent * dans le settour de recru- 
tement du collège, sur le terrain de 
La Fardière. 

Trois classes pré-professionnelles. 
de niveau y ont été ouvertes. Cha- 
que année, une classe accueille 
douze élèves qui ne savent pas lire 
du tout Depuis qu'on lul a confié 
le collège, lors de sa création, 
ie principal se bat pour obtenir les 


. moyens de falre facs, à, une telle 
* situation.” -:: “ 


ma uns en 


La colièga c'est son affaire. !! voit 
dans la réforme -Haby — quisa.lnet, 
tué: Nnbtamment le pe” de l'au-' 

d'ans:; l'organisation, des. 
a clé de 
cie 
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Csen — De violents affronte- 





ont eu lieu, le: di 24 avril, à 
l'université de” où la grève 
des étudiantsii". repris depuis la 
rentrée des % esrde Pâques 


Jancés & l'assaut du rectorat qui: 
se trouve au milieu des bätiraents 
universitaires Les vitres et la 

d'entrée furent brisées par 


des jets de pierres Les C.RS. qui | 


étaient aux abords du campus 


avant cet incident, élolgnèrent . 
,par un feu mourri de grenades 


GRENOBLE : manifestation ét nouvelles interpellations. ‘ ‘|. 
De natre correspondant 


es. Cinq personnes ont 


l& à 
été in ue et étaient tou- 


























septembre, Celles-ci ne pourront 
Fc organisées régulièrement, dé- 









La journée du lundi avril 
devrait être décisive pour l'avenir 
du mouvement des étudiants 

noblois : les étudiants « modérés » 
















De notre correspondant 
















cours 
met 
.Æ 
communiqhé que 
Sete ue éxahegres 
e e CEE PAT enCes" 
“d'entreinér la pression des ses 


- slonis- d'examens de fain et de 





se |-  D'Andernos - les 


ses problèmes. Mais la population 
scolaire de Bellevue, surtout celle du 
camp de La Fardière, est très Tluc- 
tuante, et, en cours d'année, 1 n'y a 
guère moyen d'obtenir des ensei- 
gnents supplémentaires. Tout se tige 
ä la rentrée. C'ast à ce moment-là 
qu'il faut déclarer les effectifs qui 
serviront de base de calcul des 
moyens, selon la formule : un élève 
égale une heure d'enseignement... 


Ainsi sont nés les fantômes de 
Bellevue. Sur un effectif de sept cents 
collégiens, l'inspecteur général de la 
carte scolaire, venu dans l'académie 
de Nantes à Noël, en a trouvé cent 
cinq après avoir compté et recompté 
les classes pendant une semalne 
complète. La partie de - chesse aux 
postes » s'est achevée sur un beau 
tableau ce jour-là : cinq fermetures 
pour septembre 1680 et des sanctions 
pour le principal, qui a 6té démis 
de ses fonctions et remis à la dispc- 
sition de son corps d'origine à la 
rentrée des vacances de février. 


«C'est dommage qu'on sokt obligé 
d'en arriver à des tricheries comme 
cela pour donner des conditions de 
fravail acceptables aux enfants et eux 

- maîtres », commente-t-on au SNES et 
.20 SNRPÆEG.C.- Mais les syndicats 
“n'ont paë insisté : ce’ n'est pas au 
moyen d'astuces Individutiiles ou du 
-« système D+ que se mène le 


, combat. 


23 “JEÂN-CLAUDE MURCALE 
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siféS +." : 


ES 
CAEN : affrontements violents 
entre, la police et des étudiants 


lacrymogènes les manifestants qui 
prirent position à quelque dis- 
ce, 

Aux charges et aux tirs de 
grehades.: lacrymüogènes répon- 
ca à de pierres, pavés et 

k Molotov. Trois policiers 
en 


… Notamment avec des 





AssaiE, L À 

barres de bnt désainé leurs 
armes du? » et tiré en l'air 
bles Se de dus 
sa re en 
eux On talisés à le snite 
.des ec A l'entrée däu 
carnphs tudiants ont ensuite 
obligé 8 

en LI 





dé restauratlon, auxquels ils ont 
mis le feu. Aux cris de : « Le 
compus est à nous! », ilB ont 


l’université, 
ont alors 
recommencé, pour s'arhever ver 
2 h 30 dd main 


repris le chemin de 
Les échauffourées 


H semble que Iles retenues de 

salaires appliquées aux étudiants- 

pour faits de grève 

soient plus parhoulièrement à 

LR ere ro 
n nom 

à lugiversité se trou 

parmi des manifestants 

CRS& ont été 


Une dismine de 
blessés, Les locaux Qu rectorat 
ont subi d'importants dépôts. 
nationale (C-F-D.T.) a condemré 
cette & policière des pott-' 
demandes 


voirs 
times de retrait des projets min 
tériels relatifs 


Se te ot D et ct ee M AMG ne ce ANMRRGe = = nee à 
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Le Monde 


LE JOUR DU CINÉMA 





Le comntté départemental du 
lourisme et le consefl général 
des Yvelines ont choisi l'Année 
du patrimoine pour mettre en 
rellef les activités du service 
des archives du film créé en 
1969 œu sein du Centre national 
de la cinématogrephie sous l'im- 
pulsion d'André Malraux, alors 
ministre des affaires culturelles 
Installées à Bois-L'Arcy (Yve- 
lines), les archives du film vont 
bien au-delà de leur mission 
{ritiale, qui était «d'assurer la 
conservation des ‘films reçus 
en dépôt ou acquis». Dans ses 
ateliers, où sont surmontés des 
problèmes techniques très 
complexes, le service des archi- 
ves collecte, conserte el res- 
taure tous les flims sans dis- 
tinction de nature ou de sujet. 


Dans trois lieux choisis pour 
le caractère exemplaire de leur 
restauration — Le Théätre 
Montansier à Versailles, le chû- 
eau de Breteull à Choïsel et le 
manège royal à Saint-Germain- 
en-Laye — le comié du tou- 
risme des Yvelines organisera 
en 1980 des séries de projection 
consacrées auT jüms anciens. 
Chaque séance présentera des 
images tournées en Ile-de- 
France dans Le gremier quart 
du siècle (inondations de Paris 
en 1910, arrivée du Tour de 
France à Boulogne en 1924, etc.), 
ainsi que des pages choisies du 
ccinéma de grand-pape », pro- 
jelées sur les écrans vers 1915. 
La seconde partis du pro- 
gramme — et peut-être la plus 
intéressante — sera consacrée 
aux incuntbles des archives du 
Jjum. 

Aucun droit d'entrée ne sera 
veTçu DOUT CES SÉANCES. — 
(Corresp.) : 


— Théâtre Montansier, à 
Versailles : exposition de mu- 
tériel cinématographique, jus- 
qu'au 24 avril Séance Île 
26 avri, à 17 heures. 


— Chéileau de Breteull : 
exposition du 19 au 26 octobre. 
Séances le 19 octobre, à 15 heu- 
res et 17 heures et Le 28 octo- 
dre, à 16 h. H. 


— Manège royal, à Soint- 
Germain : exposition et pro- 
jections dans la seconde quin- 
caine de novembre. 


LAunée du patrimoine |<[e (avalier électrique », de Syüney Pollack 


La fable de la Prairie 


La nostalgie de [a Prairie n'a 
pas fini de hanter la conscience 
américalne. Nostalgie comparable & 
celle de l'enfance, et, comme alle, 
nourris da rêves, de remords et de 
frustrations U y a longtemps que 
le Far-West n'est plus (s'il le fOL 
jamais) une terre d'Innocence 8t de 
lberté, mails, sous 82 forme mythique, 
LL continue de défler les ténèbres 
de la civilisation urbaine Face à 
Babylone, il demeure le symbole 
d'un paradis qu'aucune pourriture, 
aucun esclavage ne feront Jamais 
oublier. 

C'est cette vision manichéenne 
d'un monde partagé entre IA CorrTup- 
tion et la pureté originella que l'on 
retrouve dans le nouveau fllm de 
Sydney Pollack, /e Cavalier éjectri- 
que. Babylone, Ici, s'appaile Las 
Vegas. Las Vegas où Sonny Sleele, 
ancien champion de rodéo devenu 
l'homme-enseigns d'une marque de 
céréales, dolt s'exhiber à l'occasion 
d'un show publicitaire. Sonny & l'ha- 
biltude de ce genre de mascarades, 
IL sait qu'il a vendu son nom, son 
honneur et sa fierté à des commer- 
çants et, l'alcoo! aldant, I a pris son 
parti de cette déchéance. Pourtant, 
cette fois, à Las Vegas, il se reblffe. 
Pourquoi ce sursaut ? Parce que ie 
cheval qu'il doit monter — un 
superbe étalon au passé glorieux — 
a été drogué, privé de ses forces 
vives, condamné, comme lul, Sonny, 
per les gens du show-business à 
ne plus être qu'un guignol 

Alors fi fuit, il fult sur ca cheval 
dont le sort se confond avec le sien, 
dont les bourreaux sont [es mêmes 
que les siens, et qui est devenu son 
frère en rébellion. Soudés lun à 
l'autre, déjouant Iles pièges de La 
police, tous deux s'échappent de 
la ville maudite et galopent vers les 
montagnes et les plalnes de l'Utah. 


Dès cet instant l'essentiel est dit. ‘ 


En Images suparbes Sydney Pollack 
e donné forme à l'apologue. Le 
héros, le champion déchu qui avait 
lvré son âme au diable a reconquis 
sa llberté Mieux encore: c'est 
grâcs à son éternel allié, le cheval, 
qu'il a trouvé le courage de rompre 
ses chaines A son compagnon 
d'évasion ïil offre le destin des 
mustangs Sauvages. Quant à lui, 
de nouveau solltalre et vagabond, 
sans doute Ira-til, de ranch en 
ranch, proposer ses sarvices. Mais 


plus Jamais î ne sera le *« cavalier 
électrique ». 


Sydney Pollack aurait pu limiter 
son film à ce récit d'une fuite, d'une 
poursuites, d'une longue marche vers 
un monde maellisur. Ainsi aurait-il 
atteint au dépouillement de fl'admt 
räable Jeremieh Johnson. Mails ü 2 
préféré étoffer (ou surcharger) son 
scénario en y ajoutant un person- 
nage de femme Une [ournalista de 
télévision réussit, en effet, à rejoindre 
Sonny. Sa curiasité est tout d'abord 
d'ordre professionnel. Peu à peu. 
cependant, elle s'attache à cet 
homme en rupture de ban, slle 
comprend le sens de son aventure, 
et, après avoir voulu le trahir, elle 
se jette dans ses bras. Brève 
flambée de sentimentalisme qui -ne 
manque pas de charme, mails qu'il 
est difficile de prendra très eu 
sérieux. 


C'est le Sydney Pollack sarçcastique 
et Impltoyable de On achève bien les 
chevaux que nous retrouvons dans 


la première partie du film, alors que |. 


c'est au romantisme, au lyrisme de 
Jeremieh Johnson et de Bobby Dear- 
fleld que falt penser Ie reste du récit 
D'un côté, les stridences de l'enfer, 
de flautre, ls chant profond d'un 
pays parcouru à hauteur d'homme. 
Le passage de l'un à l'autre style 
ne va pas sans quelques artifices, 
le moins convaincant de ceux-ci 
étant la métamorphose du cow-boy 
et sa brutale reconversion aux valeurs 
éternelles. 

Mais ce n'est pas la vraisem- 
blance des faits ou des caractères 
qui compte dans ce film. Le Cavalier 
électrique n'est et ne veut être qu'une 
fable, une sorta de poème allégo- 
rique, sîtué hors du réel S'il faut le 
voir, c'est pour le souffle que lui 
impriment la miss en scène souvent 
inspirée de Sydney Pollack et l'inter- 
prétation chaleureuse, complice, de 
Robert Redford et de Jane Fonda 
C'est pour sa générosité et son 
optimisme utopique, pour l'aïr pur 
que nous y respirons. L'odyssée de 
Sonny, le cow-boy, ne sera [amals {a 
nôtre. Et pourtant, parce qu'elle [alt 
écho à nos vieux rêves d'évasion, de 
pureté et de dignité retrouvées, nous 
la partageons at la ressentons comme 
une délivrance. 


JEAN DE BARONCELLI. 
+ Voir les films nouveaux, 


MUSIQUE 


PROPOSITION 
DE M. JEAN-PHILIPPE LECAT 
POUR SAUVER 
LES « CHORÉGIES » D'ORANGE} dans is 
M Jeen-Phîl Lecat, mli- 
nistre de la ture et de la 
là volonté de lELes d'aider cote 
EE Chorégtes d'Orange. 





existence est menacée par 
un déficit de 2 millions de francs 
(le Monde du 25 avril]. 6 


Dans une lettre adressée au| 


maire adjoint d'Orange et au 
2 l'association des 


a proposé d'augmenter 1980 
sa subvention qui s'él t à 
million francs, Radio 


un 
France en une aide en 
services d'orchestres et en argent, 
équivalente à 1400000 francs, ek 
la Caisse des monuments historl- 
ques donnant 300000 francs, 





PEINTURE 


… NINA KANDINSKY 
LÉGUERA SA COLLECTION 
AUX -MUSÉES NATIONAUX 


Le Musée national d'art moderne 
sera un des plus riches du monde 
en œuvres de Kandinsky, grûce au 
legs que la veuves de l'artiste fera 
aux cokHections nationales. M. Jean- 
Phillppe Lecat, ministre de la culture 
et de la communication, a remercié, 
le 24 avril, Mme Nina Kandinsky 
pour sa générosité. Rappelons qu'elle 
avalt déjà donné au musée trente 


peintures, gouaches et aquarelles 


{dont la fameuses Première aque- 
rella abstraite, de 1910). Elle gardera 
en usufruit cet ensemble particullère- 
ment Important qui couvre l'œuvre 
du peintre, da ses débuts À 1944 


Une exposition Kandinsky sera 
l'occasion, l'an prochain, de la publi 
cation du catalogue de l'œuvre de 
Kandinsky conservée per les collec- 
tions nationales. Mals c'est en 1984 
que, couronnent les expositions que 
préparent [a National Gallery de 
Washington en 1981 et le Guggar 


heim Museum en 1982, Is Centre. 


Beaubourg présentera une impor- 
tante rétrospective de cent cir- 
quante peintures, cant aquarelles et 
cent cinquante dessins da Kan- 
dinsky. 





PHOTO 





Garry Winosrand à la Bibliothèque nationale 


ee Blbllothége nationale pro- 
une D de photos 

un Américain né en 1 
Winogrand, qui s'exerce à la pno- 
togr hie depuis 1952 es à eté 
un peu partout aux Etats- 
Us, 8 reçu Ces bourses, faut des 


d 
des cours à l'université. Un pho- 
tographe comblé, officiel, mals qui 
a gardé un œil inquiet, un peu 
détraqué. 
ginorand” dt, qu le ‘Li 5 ä 
que le livre de 
Robert Frank, Les Américains, Iui 
a beaucoup appris : « Même si 1e 
n'avis TiEN GDpris de que 
manier MOn appareil. c'était déjà 
beaucoup. Je me suis aperçu que 
Le basculement pouvatt jonction- 
ner. SGns comprendre encore 
pourguor, Je me suis mis à jouer 
atec»x, Et, effectivement, beau- 
coup de photos de Winogrand 
PE dans la rue _ re ça, 
chaloupées, en porte-à-fa en 
déséquilibre, comme si en cha 
quant » son sujet il n'avait pas eu 
le temps de r. COMME si l'ap- 
para Rs autour de son cou 
lançant, par nécessité de 
casser ke cliché de La belle image 
bien Pros et de lui substituer 
une photo plus pauvre, plus 
alartmée, plus sauvage. John Srar- 
eq a écrit un jour que Wino- 
grand ea rendu je chaos cizire- 
ment A qu'il l'a diseipliné 
sans en briser l'esprit». A l'inte- 
rieur de la photographie, qu'il pose 
comme une Pratique essentiel- 
lement passive, dans la même 
interview, Winogrand donne 
l'agressivité comme bise, comme 
dynamique de son travail. 
On diralt qu'il se plante quel- 
ue part avec s0D appareil 
ae à M un café, et 
qu'il astend qu'on le remarque, 
qu'on réagisse, qu'on lui jette 
un regard comme on lui jetterait 
une pierre, mais l'appareil le pro- 
tège, derrière lut son corps n'est 
lus vulnérable. Et un des grands 


eux. tme des grandes dominantes 
de là photo de Winozrand est ce 
réseau de divergents ou 


convergents, qui ricochent, comme 
des balles dé ping-pong où des 
reflets de solell contre des miroirs, 
vers l'appareil 

Le cadre cernes cette 


regard la fols in de 
défiance et de fascination vers 
go vètue en 
urin, qui ports Un gros 
cätton à chapeau, eb semble ne 
même pas le voir, les veux flzés 


vers un taxi éventueL Dans une 
autre rue, en contre-jour., trois 
pto-up en Mini-juges lancent un: 
regard confortable vers un para- 
lytique, car il est endormi le 
DS 0 écroulé sur sa chaise rou- 


cohue anonyme de ia rue avec sa 
multitude co de vétements et 
de grimaces, 18 foule des mani- 
festations er des parties new- 
yorkaises, renvoyé de ghettos en 
ghettos, de violences en violences. 
Violences a : 
peine perceptibles au z00 : le 
Noir appuyé à ia rembarde fixe 
le rhinocéros à la corne rabotée, 


cet échange de regards la compli- 
cité d'une mème mutilation. Deux 
amoureux sont adossés à la cage 
d'un vieux loup blanc très fatiets. 
et soudain leur amour a l'air 
aussi misérable et solitaire que le 
loup blanc. 

L'iuage chavire si UE veut saisir 


le geste d'une main RS El 
se tend hors de la manche de 
son costume soigné pour donner 


Tne pue nn pauvre homme 
Aolr d'elle est syrsétrique #l elle 
veut montrer, au centre d'un 


bateau, un le chie et Gésuet 
ss de la masse plus 


le centrement était 
marque de rélégance, la 
d'une classe sociale : le cadre se 
soumet exactement aux contenus. 
HERVÉ GUIBERT. 


h 4, rue Louvols Paris-2", Jus- 
qu'au 7 juin. 


PETITES NOUVELLES 


M Lo Priz Drounant 1980 an été 
décerné le 24 arri au péiñtre Xavier 
Valls por un Jury de critiques que 
présdiénit Max-Pol Fonchet. Ses 
œuvres seront exposées galerie 
Dronant, 52, faubourg Salnt-Honoré, 
da vendreël 2= avril au jeudi 8 mal, 


M Le cercle Chapne propose, fus- 
qu'au 6 mai, unc roncontre avec io 
fllm insolite, à l'Espace Galté, 4 
Paris, Cela va de Renoir à Godard, 
en passant par Lindsay Anderson et 
Raoul Rulz Outre le cinéma, il y = 
pour les enfants et les adultes de 
la musique et des chansons. 


Es Caité, de Is 
au, Paris-l4s re 


M Le Centre de création mdus 
trielle (C.C.L), le Centre d'étude 


DANSE 





CROWSNEST TRIO à l'Espace Cardin 


Crowsnest (le nid de cor- 
neïlles) n'a pas :- grand-chose à 
voir avec le groupe Pilobolus, dont 
Martha Clarke a fait partie à la 
création. C'était elle, la créature 
brune et mince, au nez Imperti- 
nent, Oux mines cocosses, qui ap- 
portait une touche poétiqua dans 
cet univers d'acrobaties diabolique. 
Elle l'a quirté en 1978 pour ex- 
plore: d'autres voies: elle à ren- 
contré Félix -Blaska, oiseou migra- 
teur, qui a tout « larguë = : com 
pagnie, subventions, notoriété, 
pour trouver son deuxième souffle. 
Ils ont tous deux 1e regard brillant 
et l'assurance heureusa des gens 
un peu fous. Leur partenaire, Ro- 
bert Barnett, d’une technique im- 
pressionnante, est le fype même du 
danseur oméricain, souple et athlé- 
tique. !l appartient toujours au PI- 
lobolus, mais on le sent très intégré 
au trio. 


Elément dynamique et prépon- 
dérant da Crowsnest, Martha 
Clarke met l'extraordinaire virtuo- 
sité technique développée dans les 
constructions abstraites du Pilobo- 
lus au service d'une expression 
théâtrale de caractère surréaliste. 
Sses récentes créations développent 
des relations sensorielles ou affec- 
tives entre les personnages sous 
forme de tableaux vivants : « 10 
Haiku >» est une suite de flashes 
rapides et précis, corps à corps 
d'un style japonais où les eéclai- 


et de recherches architecturales 
(CERA) et le Service technique ds 
l'arbanlieme ($."P. U.) présentent les 
25 et 26 avril, de 15 heures à 20 heu- 
res, au cycle de fs documentaires 
eur la villa intièalé « Alogi va la 
ville 2. Parmi les ffms : « Métro 
Fambateau 3, de Mars Patltiean (pur 
la rénovation du auertier Beau- 
bourg): se Monopalys, de S. Choko 
(sur ]a déshumanisation de Montréal 
et de Paris} : «les Etolles de Kenau- 
die», de H. Knapp (sr quatre etall- 
sations Gu grand prix natlonal &'ar- 
chltecture). A cette série sur le 
thème « Permis de constrüiré 0 
s'ajoutent plusieurs autres flimg sur 
« La Ville an jour le jour s et ane 
disalne de films vidéo sur les « Mar- 
inallités 2 et qur le diffienité da 
« Vivre ex communauté », (Centre 


rages contrastés de Mark Litvin et 


- la musique sèche de Crumb appor- 


tent une note onirique. « Solana », 
un pas de deux baroque et sensuel 
entre Mortha Clarke et Félix Blas- 
ka, inspiré des peintures de Goya, 
témoigne d'une invention gestuelle 
assez surprenante. « Network », 
flirt à trois, ambigu et tendre, sur- 
prend par la monière fluide dont 
le corps de la danseuse glisse, se 
balance, s'offre et se dérobe aux 
mains des danseurs. 


Dans ses solos, Martha Clarke 
fait preuve J'un humour souvent 
grinçant, où le clre déraps sur des 
attitudes insolites, parfois maco- 
bres : « Noctume » est une mise 


en pièces de | « odage classique », | 


une sorte de rodiographie de € la 
Mort du cygne », par une balle- 
rine à tête de mort et membres 
révulsés € FoHen Angel », danse 
maulétonte et couchemardesque 
d'une femme au masque d'oiseau, 
sort tout déoit d’un collage de Max 
Ernst. Chaque ballet présenté por 
le Crowsnest Trio possède un cli- 
mat, un style particulier, une 
gande variété de mouvements, 
mois tous se situent à ka limite 
du rêve dons un temps suspendu 
et ralenti qui leur, confère un 
chorme mystérieux. 


MARCELLE MICHEL, 


X Espaor Cardin, 21 beures. Jus- 
qu'au 30 avril 


. Govrges-Pompläon, petite salle, pre- 


mler sous-sol} 


Æ L'Atelier lyrique de 2OSÉEs du 
Nord, installé À Tourcoing, donne 
dans certes ville, Les 25, 27 et 29 avril, 


gnole », de Æavel, et ç Vol de nult-y, 
de Luigi Dallapiecola, qui sers donné 
version française Jusqu'aiors, 
l'Atelier lyrique, qu’anime Marcel 
Féru, n'avalk présenté que des spec- 
tacles Invités, « 18 Nez » et « le Viol 
de Lacrècs +. La. mise en scène. .du 
nouveau spectncié ext assurée 2 
Marcel Féru dans des er 


m Les étudiants ‘de cinquième 
année de l’Institut supérieur d'arcbi- 


| l'époque 


cuiture 


LETTRES 





LA MORT D'ALEJO CARPENTIER 


Lens pe 
an vièils garde 


cien et le Nouveau Monde, 


pour 
va Dagser OUze années Années. 


po pour Carpentier qui vit 
D do me 

notamment avec. Prévert 

Artaud Il retourne à Cuba à TA 


veille de la seconde guerre mon- : 


ne et publie une HMisioire de 

la musique cubaine qui feru date. 
El va ensuite ere à luniver- 
sité de Caracas. En 1949, 1 publie 
le Royaume de ce monde centré 
sur l'histoire du premier empire 


Alejo SN EPS 
_ sur l'histoire pour 


saisissante Sn 
Révolution fran aux Antilles, 
l'un de ses mellieurs livres : Le 
Siècle des lumières, Avec Le Par- 
tage des euur, 11 met en scène 
une étonnante remonté de l'Oré- 
noque et du 


En 195, ne conquête du . U0€ 


pa del Castro, Il 
Cuba et y occupe uns 
place de premier pla. Il devient 
vice-président du conséil. 'natio- 
nal de La culture, puis directeur 
des Editions d'état, arant d'être 
nommé attaché culture] à Paris 
tite eo en Dune Le 
ministre-conseillar 


un dialogue passionné entre l'An- an 


pes de lettres et diplomate 

















EN FRANÇAIS... 
Le Royaume de ce monde, 
1954 ; /e ns des da 1855 : 


Guerre du temps, 1967 : le Re 
cours .de fe méthode, 1975 : 
Concert baroque, 1978 : la Harpe 
et l'Ombre, 1973. 

Tous ces ouvrages sont pu- 
bliés chez Gallimard, ë ‘ 


latino-eméricain et la fâcheuse 
ignorance où se tient encore l'Eu- 


.Tope à ce sujet (2 avtil 1976). 
Plus Amret 4 la rentrée der- 


qu'Hi n'y paraissait, sur 
Colomb, avait obtenu le 
étranger. Nous ons 


guerres, qu'il avait vécu avec 
Esp à au ut, 





Un grénd écrivain caraïbe 


(Suite de la Po page) | 

- On y voyait . un: nnaÿe 
extraordinaire, l'anci 1 dut 

cuisinier nègre Henri Oinehe 
devanir < premier roi couronné du 
Nouveau-Monde 3 en Haïti, à 
napoléonienne. Ambi- 
fieux, démesuré, Christophe cons- 
truisait au Cap un nouveau Ver- 


- sailles, avec ses terrasses, ses arca- 


des, ses statues, ses jardins, ses 
pergolas, at poudrait ses courtisans 
comme des valets de Louls XIV. 
Une ambiance de vaudou ensor- 
celait son ‘règne, et bientôt sa 
tyrannie, et le mére vaudou, sus 
citait une révolte qui l'obligeait à 
se suicider. La fin était shakes- 
‘pearienne. Le codavre du roi Chris- 
tophe, transporté sur une litièra à 
travers une nature tropicale. était 
hissé sur une civière jusqu'à la 
citadelle La Ferrière et, posés sur 
une masse de mortier frais, s'y 
 . à tout Jamais. 


un des personnoges les plus 
eo de l'histoire antillaïse 
venait de sortir de la nuit pour 
Intégrer le passé caraïbe à la lit- 
térature. D'autres figures allaient 
suivre, d'autres terres allaient sur. 
oir du temps et de. l'oubli pour 
révéler la richesse de ce continent 
insolite. 


En 1962, «le Siècle de: lumiè- 
res» nous conte l'histoire. d'Hu- 
ghes, un obscur fils de boulanger 
né à Marseille, pilote et commer- 
çant à Port-au-Prince qui transmit 
aux Antilles les idées de la Révo- 
lution française. Le baroque latino- 
américain voulait cette farce 
étrange : chaque fois qu'une déci- 
sion prise à Paris. était appliquée 
au-delà des mers, s0n promoteur 
ovait déjà dons la capitale fran- 
çaise la tête coupée. 

Il faudrait énumérer toutes. Jes - 
étapes _ jatonne l’œuvre prodi-" 
gieuse de Carpantier, évoquer la 
burlesque figure du dictateur 


fatino-américain qu'il brossa daris 
cle Recours de la méthode »,.en 
1974, où rappeler ce : savoureux. 





tecture paini-Euc &e Tournai (en 
Belgique) présentent du 26 avril an 
1® mal une exposition rétrospective 
pour féter Ie quaranutième anniver- 
saire de lenx école. Pilacée sons Is 
patronage ds Pisrre Vago (président 
honneur de l'U.LA.), de Jean Gfl- 
lauz (directeur) et Ge architectes 
Jean D Guaariche, 
Pierre Piusard et Jean Willarval, eile 


de six cents qui sont sortis da l'Eus- 
de Tournai, E. TI£L ER 
Botgique.} Ce 

- Clandlo Abbado, qui avalt 


aie de ne plus äiriger l'orchestre 


de ls Scaln de: Milan à partir du. 
mois de mal, vient d'aunoncer qua 
.t2 restait le directeur. °..- _- 


divertissement 


.5ées — un 


que .jui. ‘inspire 
récemment le procès en caronisa- 

tion. du =.découvreur.Chri 

net : «ca Pere: et l'Om- 
re »,. 


° Le temps nous : manque à l'an- 
nonce de sa mort, l'émotion 
brouille notre mémoire. Hous vou- 
drions toutefols rappeler l'étrange 
beauté de ce qui restera peut-être 
son chef-d'œuvre : «le Partage 
des eaux 2. L'aventure commence 
le jour où le protagoniste, envoyé 
por uné université des Etats-Unis 
pour y retrouver dans une région 
inexplorée de l'Amérique latine un 
instrument de musique qui ‘n'est 
plus connu que d’uns tribu 
indienne, s'embarque dans un petit 
port fluvial sud-américain. : 1! voit 
s'éloigner parmi- Îles tourbillons et 


-les rapides du fleuve les rives civi- 


lisées. Homme du vingtième siècle, 
du graite-ciel et. de la ville mo- 
derne, il va vivre avec une-poignée 
de comparses dignes de “e l'Odys- 
Grec. chercheur d'or. 

un missionnaire, une Indienne, un 
Adelantodo — la plus exaltante 
découvete, celle ‘que seul le conti 

nent arnéricain peut encore offrir 
à un éprit aventureux de notre 
époque.. Cor remonter le fleuve 
c'est oussi remonter 
retrouver sur des rivages que pro- 


‘tège une nature hallucinante, tous 


les stades de la vie humaine jus- 
qu'au premier jour de la création : 
sur les terres du cheval il verra 
Fhomme de la conquête ; l'homme 

gothique en pleine apogée de foi 
chrétienne ; sur les terres du chien 
l'homme de l’âge barbare, l’homme 
du piège et de l'affût; puis, lors- 
que l’obstacie des plantes pétrifiées 
sero franchl, et que fuites, glissa- 
des, coassernents, se multiplieront 
‘Sur les eaux, ce sera l'éclatement 
ébiouissant..da la nature vierge, 
domaine de l'homme, des talismans 


.et des omulettes, de l'Indien brû- 


leur d'arbres et chasseur d four- 
mis. li Ir@ rejoindre l'âge paléoli- 
thique, celul où des sorciers € shi- 
rishanass  recréent. Inconsciem- 
ment la musique, et réinventent 
les. grands mythes, l'histoire de 
Noë ou de Prométhée, qu'on 


_cppelle ici Amalivaca. Alors, dans 


‘ce Monde proche de la Genèse, il 
pourra, $il le veut, fonder une 
ville comme Hénoch ou comme son 
ami l'Adelantodo ef la peupler, lui 


. donner un nom, l’administrer. Livré 


aux charmes de la vie naturelle il 


sedécouvrira auprès de sa mai- 


tressa indienne la joie d'aimer et 
de féconder. Mails lorsqu'il l'aban- 
donnera quelques mois plus tard 
pour rehouver lo. vie tumultueuse 
de New-York, une nostalgie pro- 


fonde -empolsonnera son -souvenir, 


Le fleuva l'aura frappé mortelle 
ment Qu C-ur. 


Alejo Carpentier aimait l'excep- 


‘[:tionnel dons la quotidien, |! don 


nait à +- + ce qu'il découvrait un 
envoûtement. magique. C'était un 
mage das mots et de l'écriture. 

+: - . CLAUDE COUFFON. . 
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Il déguisait sa virilité 
pour avoir 
Ft vie sauve... 
mais les femmes, 


elles, savaient. 
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de PASQUALE FESTA CAMPANILE 
et MASSIMO FRANCIOSA 
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(354-50-91), jours | 


PA eo DIE Le 
v-0- : 


€ 
71 5: Bex, 2 (2538-83-93): 
Gemeten - sant- Curie 19 
LA DESORADE Œr.): U.G.C. Opére, 
DON GTOVANNI Œr.-tt.) : Vendome, 
æ CH2-97-02). 8° 

1 : Publicis 
ELLE (A. v.0) a BErSIE 
Paramount-City, £8° : 


17e (758-24-24). 
ES CFr.): U-G-C. _. 
ee eee Caméo, 9 ES 
" 01-55). sac. lots sat, 1 . ae 
Magic Con EU 5e (08-20-84), 
Murat, 16° El 88-75), Biarrits, 6° 
, Ermitage, 8° (35$- 
15-71). 


L'ETALON NOIR (A. vs) : ! re 
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Pavois. 19° (554-48-85). 
FILMING OTHELLO (A, v.0.) : 
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: Le Setne, 
FOG (A, vo.) (" ï« 
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50-32) 


LE FOU DE MAI (Fr): Studio 
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LEéulque, Le 11° (805-31-3). Æ ‘sp. 
DES POLI CÆx.) : 
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GIMME SHEL 


LE GUIGNOLO (Fr.) : Gaumont-les- 
Halles, 1e (297-49-7 D) : Gaumont- 
Richelieu, 2° (233-5670) ; ; UGC. 

Odéon, 6 (325-71-08) : Anbemsd e. 


L'EONORSREE soc Fr} : Stu- 
dio Co (335-78-37) 
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(5612-10-60) : Opéra Night, 2e (396- 
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PALAIS DU PARC Le Perreux - MELIES Moufreuil - BUXY Val d'Yerres - FLANADES Sarcelles 














Dismibué par WARNER-COLUMBLA FILM caogrions r'2208 are moon. me. CD 


Le iour où ils voulurent “prendre” Tom HOBX, 
ils n’étaient pas assez nombreux. 


STEVE 
MSQUEEN 


TOM HUEN 


First Arlits rise 


STEVE Mc QUEEN dans “TOM HORN”" 
De Podtnde SOLAR-FRED WEINTRAUB 


Musique de ERNEST GOLD 


DéeceurdslaPhotogrphie JOHN ALONZO, A SG 
Producteur Esécutf STEVE Mc QUEEN 
. Scésaiode THOMAS Mc GUANE et BUDSHRAKRE 


Proutpar FRED WEINTRAUB 
Béaisé par WILLIAM WIARD 


EVE Arte MN NU 
Michele PLACIDO 
Saverio MARCONI 

Isabella ROSSELLINI 
Giulio BROGI 










Balsno, 5° an ’ 
. SACRES GENDARMES Œr.) : Para 
mount-Mar] 





20 b. 30 - « Féerique, fascinant. » 





Le MARCE DE MES. à 

v. : 

Han sv UC op 2e (1- 

DR ee 

MEME LES MOMES ONT DU VA- 
GUE A L'AME- Fr.) : Lüuxsin- 
bourg. 6° (633-97-7T). 

MOMENTS DE LA VIE 
(Fr) :' Parnassiens, 14 
(29-83-11). 


ur" er FARO (Suëdl, v.0.} : Stu- 
Ursulines, 5° (354-39-19). 


enr 


NOCES . DE NS désroe, : 
L (5844-57-94) . 

NOUS UN SBUL 
Ce.) (°%) : Île Selns, 5e (35-95 
99) se. 

ON A VOLE LA CUISSE DE JOPI- 
TER (Pr.) : Normandis, : 1359- 
— : +-Opére, 9e (742- 


LE PRE (it. va] : : UG.C.-Opérs. 2° 
CODE Racine, . e TS: 
Biarritz, 8° (1723-69-23) ; 


vaux, 2 (2908-80-40). 


[Les fins nouveaux 


LE. CAVALIER ELECTRIQUE, 
fm américaln de Sydaey 


Convention, 15° (3828-42-27) ; 
Montparnaëse-Pathé, 14°, (a0- 
19-25) :  Werler, (3817- 
50-70). 
LE CIMETIERE 
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Paramount-Mon idée, 
(329-90-10}: Convention 
Saint-Charles, s 


17 
24-24) »: Paramoun 
tre, 18e (606-34-25), 
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SPECTACLES 


ECUM (Aug. %*, vo) : Quintette, y. 
, : Paramount-Q ge = 
RD Pepe re JO Pen Me 
an Olichy-Pathé, 18 18e { A). 1 CT-12 28). nm ONE 
LE SRIGNEUR DES ANNEAUX (A, 19 (540-4591), Paramount. Mont- 
A.) ï: J. Cocteau, 5 (354-47-82), parnasse, lé an ne Conven- 


Won Saint-Cherles, 13° (578-33-00), 


SHERLOCE  HOLMES 
Paramount-Mailiot, 17° CT38-- 2). 
Paramo (605- 


a ï 
L'ORIENT EXPRESS (a) 2 Ur 


: Mori- 


gnao, 8 (339-52-82), BOUA PE 
EST AD, gran Ra 1e le TESS re Brit. 
û = vT. an +: Studio 
uartisr-Latin, 5e (ie KRaspall 14° EE Elyrées PT 


Es. — Vi. : Richellen, de (233. 


Mon Show, &_(225-61-20 
T2 Se 10 JE UN AMOUR D” EMMEÉDEUSE cr: 
84-50), Cambronno, 15° (74-42. ount-Montparnagse, 14 
Wepler, (387-06-10. Po), s0-10. 


SIMONE Sins OÙ LA VERTU 
l4-Julllet-Bastille, lie 


LFI) : UG.C Ovéra, 2 (2581-50-32). U.G.C. 

{357-90-61). (T2 8 =) Car Biaitie e 
dt 5e f3.15 2 Publicis. 4 2) 45), qe 'G came. Fe € 

, em m4), u e _ 

Champe-Ælysses, Be  (720-76-23;, 20-81), Bienvenue : MOBDarnegte. 
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sé-a1). AE 


1: Gen ce F té-Julllet Beaugre- 


pelle, 15° 79-79). urat, 
LE TANSO (AL, 2%, vo) : SSL 80 75). Fe dé 
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_— Mine US ë gs. ts. 
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TERREUR SUR LA LIGNE de "01: , lés (3922-19-23). jé Ré 
EubEou Saint-Germain, WOYSECEK (AI 70) : 
-80), Mercury, ge 562-7590), cinéma ler (297-53-74 


A “Cinéme Cinéme en Direct” et “Télérama”. 


Suivez 
le Festival 
de Cannes, 
à Enghien. 


Da 10an 26 meï, 2 passe quelque chose tous Je jours dans 
les cinémas d'Enghien_ Une sélection des films de Cannes, des 
débats en direct avec des personnalités présentes à Cannes, des 
vidéotransmissions sur grand écran, un magazine vidéo quotidien 
sur le Festival, des expositions sur le cinéms (photos, peintures, 
affiches, Bvres, machines), Renseignements : tél 417.00.44. 
Réservations sur place, dens Jes cinémas d’Enghien, et les 3Fnac. 








U.G.C. BIARRITZ - MIRAMAR - MISTRAL - REX - HELDER 

U.G.C. ODEON - MAGIC CONVENTION - U.G.C. GARE DE LYON 
- PARAMOUNT MONTMARTRE - CYRANO Versaïlles 

_ARTEL Villeneuve-St-Georges - ARTEL Nogent - CARREFOUR. Pantin 

ARGENTEUIL - STUDIO Raeïl - FLANADES Sorcelles - ULIS Orsay 
| CLUB Colombes — PARAMOUNT Lo Varenne 
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AVANT LES INTERNATIONAUX DE FRANCE 





. Le stade Roland-Garros rénové 


Pour ls deuxième fois de son 
histoire et à onze ans de dis- 
tance, .mais de fon& en comble, 
le Htabe Roland-Garros fali peau 
neuve. rpréSenants ro 
que les re e la presse 
ont été conviés à visiter, mercredi 
2 avril, sont à présent en bonne 

voie .d'être achevées nour je 
26 mai (lundi de Pentecôte), pre- 
mier jour des Internationaux de 
France, qui se termineront le 
8 jai La principale attraction 
consistera dans l'inauguration du 
gg central de quatre mille 
M aces, dit court n° 1, 

en rond comme une 
An D bu dut che 
des bâtiments de l'ancien institut 
Marey. Les autres améliorations 
concernent les lerralns qui lon- 
gent. à l'arrière du stade, le bou- 
Jevard d'Auteufl et qui, tous dotés 
de gradins, sont déenommés doré- 


n° 


de ciment et sis 


core:: circulation D tele ur 
le public re face pour 


quatorze mille cinq cents places, 
accès direct des joneurs aux ter- 
rains de compétition, nouveaux 
garages et création de navettes 
Æ Re de la porte d'Auteuil 
e 


Pour la compétition elle-mème, 
RESTE Dre 1980 
ont provoqué 1m reco "engage- 
. Sur les cent vingt-nult 
concurrents du simple hommes, 
Vanne DHDOUS jou du 

Leurs urs du 
classement TEHCIEL ATP, dont 
BOTg, McEnroe, Connors, Vilas, 
Pecci.… Chez les dames, solxante- 
quatre joueuses ont été retenues 


Décès 
RENE PERGHET 
— Nous apprenons la mort de 
ML René PERCHEYX, 


survenue à Parls, le 13 avril 
I était Agé de quatre-vingt-un ans. 


[Né le 6 novembre 1898, à Héricouri 
(Haute-Saône), René Perchet esl de 1940 
à 71947, directeur des services d'architec- 
ture au ministère de l'éducation nationale, 
puis Fusqu'en 198, directeur général de 
l'architecture au ministère des affaires 
culturelies. !1 préside ensuite pendant 
deux ans [la Caisse nationale des monu- 
ments historiques et des sites. De 1963 à 
1923, L est membre du Conseil de l'ordre 
natlonal de la Légion d'honneur.]l 





— Robert et Gilles Adler, 

Simone et Ulysse Sabatino, 

Martine Villalba pt 6es enfants, 

Et Renée Jeanne Mathieu, 
ont la douleur de faire part de la 
disparition accidentelle de 

André et Zeite ADLER, 

ls 17 avril 1880. 

Les obeèques ont eu leu dans la 
plus stricte ivtimité, à Beaulieu- 
sur-Mer, le 241 avril 19H. 





— Mme Albert Banon, : 

Le docteur André Banon, 

. A et Mme Roger Guepouzx et leur 
fil Charles, 
ont le douleur de faire part du 
décès 


de 
M. Aïbert BANON, 
survenu à Nice, le 18 avril 1980. 
Les obsèques ont eu Ileu dans l'In- 


tmité. 
16, boulevard de Cessole, 
08100 Nice. 





— Mme Francis Cébron, 

Mile Simone Cébron, 

Mme Germaine Cébron - Lecomte, 
Bt toute la famille, 


opt la douleur de falre part du 
. Fécès 


de 
Francis CÉBRON, 
chef d'orchestre. 

survenu dans En RSR 
nn le 14 avril en. 

obséques ont eu Ieu le 18 avril, 
de l'aura familiale, ag coltum- 
barilum de Rouen. 





Mme acces Delshaut, , 

ML et Mme Jean-Pierre Lavoillotis 
et Blandine, 

M Jean Alain Delahaut, 

Les familles Déelahgut, Docamps, 


ou le chagrin de faire part du décès 
M. Pierre DELSHAUT, 
notaire, 


1 présid 
de 1n chambre nee 





PRAUCTTE LEIOE 


COSTUMES SUR MESURE: 
Hommes ct Dome 
Droperics anglaisss 
Tissus de Dormeuil 


de 1200 F a 1509 F. 





LA JOURNÉE NATIONALE 
DES HANDICAPÉS 
PHYSIQUES 


La première journée nationale 
du sport pour handicapés phy- 
siques, organisée par le comité 
régional de l'Tle-de-France de Lez 
Fédération française handisport, 
aura leu dlmonche 27 avril au 
centre Emlle-Anthoïne, 3, rue 
dean-Rey, à Paris-15, 


— Mme François Euset, 
Mes Janine Euxet, 
M. et Mme Pierre Æurot, 


ont la doulaur de faire part du 
décès de 


M. François EUZET, 


leur époux nr 
survenu. Je vtril 1980, dans sa 
quatre-vinptième année. 


Le service rellgioux sern célébré 
le lundi 28 avril, à 14 heures, en 


e-des-Cbarmps 
(91, boulevard Montparnasse, À 
Paris-8*}, suivie de l'inhumation au 
cimetière du Montparoess dans le 
caveau de farallls. 


2, place CAT DISRORS 
94160 Saint-Mandé. 


M. Miguel GUERRA de CEA, 
le 23 avril 1980, à l'âge de soixente 
ans, en son domicile, €2, rue Brunel, 
Paris-17, 

Ds la part de 

Een nsc ln 'Ces, 


n épouse, 

MS Catherine Guerra de Cea, 
sa fille, 

M. Manuel Guerra, s0n Père, 

Mme veuve Clément Tourniairs, 
sa belle-mère, 
Mme veuve Gaston Thomson et 
ses enfants, : . 
M. et Mme Jean Duprat et leurs 
safants, 

M. et Mme Manuel Guerra et laura 
enfants, 
ses frère, sœurs, beau-frère, belle- 
sœur, neveux et nièces, 

Et de toute la famille, 

TE — aura lieu le samedi 
28 avril 

On s réuntra à le ports princl- 

le du cimetière de Pantin-Parisien, 

6 heures. 

Cet avis tient eu ‘de faire-part. 

42, rue Brunel, 





Les Feorailies Thioilet, Dee 


B. Kruger, Boullet, 
polie, S Kroper  Nriseolle, 


ont 1x douleur de faire pert du 


décès de 
DE, Edemsrd KEUGER, 
ds Légion OAEUT, 
Rs de guerre mer v 
époux, gand- 
Re oNS once rl 
us Dieu à à Lul, le 15 Avril 
980. dans 88 Pa Le de 5 am 


[Né le 14 diet 1 Edouard K 
fut délégué à l'Assembl finoncière ait 





-avalt consacré une 
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Après la rupture des accords entre Talbot et BMW. 





Pas sérieux! 


Pas sérieux! Comment queli- 
fier autrement la démarche Spor- 
five du constructeur français 
Talboi, qui à annoncé, mardi 
23 avril, Ia ruplure de ses 
accords techniques avec le 
tvonstructeur allemand E.M.W. 
Pour Je développement d'un 
moteur turbo-compressé de for- 
mule 1 fe Monde du 25 avril). 
La décision a été prise après 
que Talboï, selon les termes de 
son communiqué, « a eu cConnals- 
sanca de l'intention de B.M.W. 
de ne plus lui accorder l'exclu- 
sivité de l'utilisation de ca mo- 
teur ». 

Si la démarche sportive de 
Talbot ne fait pas sérieux, c'est 
Que le constructeur français 
eltirmelt encore le 13 mars der- 
nier avoir reçu de BM.W. l'as- 
surance de bénéficier de rexclu- 
sivité de ca moteur de jormuie 1, 
appolé d'allieurs le mois dernier 
à Gtre vite rebaptisä Telbot 
après quelques refouches. Six 


semaines n'ont donc pas passé 
que tout est remis en question 
et Je programme de Tajbo! 
fombé à l'eau, du moins tel qu'il 
avait 616 présenté. 


En réalité, H semble bien que 
BMW. ne s'était pas lormelle- 
ment engagé auprés de Talbot. 
Le communiqué du consiruc- 
teur allemand publié mercredi 
2 avril tend, en tout Cas, à 
fe démontrer. BMW. y précise 
que fe développement du moteur 
turbocompressé sera poursuivi 
ef qu'il Sera proposé aux éCcu- 
ries de formule 1 intéressées 
Per son acgulsition. Curleuse 
exclusivité 1 


C'est même le coup de pied 
de l'âne qui suit cette première 
précision. 8.M.W. se pialt en 
effet à souligner qu'elle a déjà 
trouvé avoc Brabham le parte 
nalre ayant l'expérience indis- 
pensable dans les courses de 
formule 1. — F, J. 





@ M. Marchaïs à écrit au chef 
de l'Etat pour lui demander de se 
prononcer en faveur de la part!i- 
Ccipation de la France aux Jeux 
olympiques. On lit, dans cette jet- 
tre publiée par PHumanilé du 
25 avr : « ..L'intéret de ln 
France nest pas de se couper de 
la communauté des nations, et 
notamment des nombreux pays 

nñnts et nuadhérant à 


- ndépende 
aucun bloc qui seront présents à 


Moscou. Son intérét n'est pas 
d'aller à l'encontre de la volonté 
déjà exprimée pür de nombreux 
pays d'Europe occideniale de 


l'Algérie, membre de PI.V.C.C, attaché 
au bureau du CN.V.S. Depuls 1929, 1 


activité à ia Charnbre de commerce et 
d'industrie d'Oran, dont 1! fut le der- 
nier président francais.) 


— Mme Pierre Labourdette, 

M. et Mme Jean-Pierre Labourdette 
Jérôme et Virjinle,. 

Le docteur et Mme Patrick Labour- 
dette, Marle-Laëtitia, 
ont le douleur de faire part du 
décès de 





La cérémonie rellgteuse a où leu 
le vendredi 23 avril 1980, l'égluse 
Saint-Plerre du Gros-Cailliou à Pa- 
“is-7%, suivie de l'inhumation au 
Cimetière marin de Sète (Hérault). 
135, rue de l'Université, 

75007 Paris. 





— Jacqueline et Fernand Relde, 
Simone et Pierre Rivière, 

ses enfants, 
Pascal, Catherine et Sandrine, 


e faire part du 
décès, survenu le 17 avril, de 
Me Pierre LEHMANN 


avocat 
à la cour d'appel de Paris. 
Les 0 ues ont eu lieu dans 
l'intimité, le 22 avril, au cimetlèrs 
des Batignolles. 
La famille ne reco 
Get avis tient Tou ‘& D" faire-part, 


ROBLOT sa. 


227-90-20 
ORGANISATION D'OBSÈQUES 





260.38 30—poste 233 


AUX TROIS 














parliciper aux Jeux Pour se sou- 
mettre eur exigences Üu prési- 
dent des Elats-Unis et aux dé- 
cisions du chancelier d'Allemagne 
Jédérale f...). _ 

» Au nom de l'inlérét supérieur 
de noire pays, je vous demande 
d'user de votre influence et de 
vos prérogatives pOur cessent 
les pressions politiques qui 
sezercent sur le mouvement 
sportij et dans la situation créée 
de vous déclarer solennellement 
vous-même pour La participation 
de la France aux Jeux olympi- 
ques de 1980 à Moscou.» 


CARNET 


— La Garde, Nice, Carticaxi (Corse), 
M. et Mrne Charles Oraini et leurs 








une grande part de 5on| enfants Marie-Line et Isabelle, 


ML et Mme Roger Tourteau, 

M. et Mme Georges Martin, 

M. et Mmo Georges Olocco et 
leur onfant. 

Les familles Orsinl KRaffall, Don 
Simoni, Foissurd, Brossard, ‘orre, 
es Slchsp, Bevkemoun, 


ri ln Stan ds tale CU 
décès de 


Mme veuve Padoue Antoinette 
ORSINX 


née Orsini, 
leur mère, grand-mère, sœur, belle- 
sœur, belle-mèrs, tante, cousine, 
parente et alllée, 
survenu le 21 avril 1980, dans sa 
quatre-vingt-trelsième année. 

Le service religieux a été célébré 
en l'égllss de La Garde, le mercredi 
23 avril, à 10 heures. 

L'inhumatlon a eu lis au Cime- 
tière central de Toulon, dans la 
caveau de famille. 





Mme Victor Sanda ot famille, 

M. et Mme Moïse Saade et famille, 

M. et Mme Jacques Saada et 
famille, 

Les familles Sanada, Uzan, Cohen, 
Hayat, 


ont l'immense douleur da faire part 
du Eure ds leur.très cher 


a 
du cimetière de Pantin-Parigien, à 

9 h. 15. 

aurs leu, à 


Cet avis tient leu de faire-part. 


Messes anniversaires 


— Pour le quatrième anniversaire 
du rappel à Dieu, de 
Œbérèse ACHE, 
nés Aubin, 
une messe de requiem sera dite ie 
samedl 28 avril, à 8 h. 30, en l’église 

Saint-François-Xavier, 


LEURS sera célébrée à la 
docteur Noemi GUEULLETTE, 


uéé Gavril, 
le mardi 29 avril] à 17 b. 20, en 
Dern &aint-François-Zavier, 








Bork SIM 
une messe sera dite en l' otre- 
le 28 avril, à 


Dame-d 

mn > 45. 
Pr AN ru aimé sont invités 

à en Jo au moins an pensée. 





Communications diverses 


— En ralson du ler maïñ, la séance 
de l'Académie des sciences d'’outre- 





— Robert Laffont : « Journée dr 
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RADIO-TÉLÉVISION 


FRANCEINTER 
EN DIRECT 
DES REGIONS 


Après ses « Régionales x. 
France-Inter continuera son 
effort de décentralisation, pen- 
dant la première quinzaine de 
mai. Les 6 et 7 mai, José Arbur 
sera à Lyon pour son émission 
de 23 heures (Roger Planchon 
monte au T-N.F. Athalie et Don 
Juan). Le 8 mai, à 20 heures, 
l'émission de Patrice Blanc-Fran- 
card, « Loup-garou », sera réali- 
sée à Metz à l'occasion du Festi- 
val de Ja science-fiction. 

Pour le Festival du livre, Jean- 
François Kahn et Jacques Chan- 
cel se rendront à Nice. Le premier 
le 10 mai, pour « Avec tambours 
et trompettes » à 10 h..30; le 
second, les 13 et 14 mai, Une des 
deux « Radloscopie », à 17 heures, 
sera consacrée à M. René Monory, 
ministre de l'économie. Enfin, 
Eve Ruggieri ira dans le Sud- 
Ouest les 9 et 12 mal (émissions 
de 8 h. 45). 


COPRODUCTION . 
FRANCO-AMERICAINE 
SUR LES DERNIERS 
JOURS DE HITLER 


AL Antoine de Clermont-Ton- 
nerre, président-directeur général 
de Là Société française de produc- 
tion, a annoncé, mercredi à Can- 
nes, la signature d'un accord de 
coproduction avec la société amé- 
ricaine Time Life Television, pour 
la réalisation d'un film tiré d'un 
roman de James O'Donnell sur 
les derniers jours de Hitler, le 
Bunker La S.F.P. contribuera pour 
1 million de dollars (4,3 millions de 
francs), soit 25%, au budget de 
cette. sérle de trois heures, qui 
sera confiée au cinéaste de télé- 
vision américain George Schaefer. 

Le film sera diffusé aux Etats- 
Unis par CBS. en 1981, et 
France par Antenne 2 (qui entre 
pour une part dans La roproäuc- 
tion), à l'occasion d'un « Dossier 
de l'écran 5. 


LE PS. ET LA CFDT. 
CONTESTENT LES 

« NOUVELLES RADIOS 
EXPÉRIMENTALES » 


Le parti socialiste dénonce dans 
un communiqué « leg nouvelles 
radios expérimentales que le 
gouvernement a décidé d'installer 
à Lille, à Laval et à Melun », et 
dont la mise en place a été confiée 
à Radio-France. Le PS. estime 
que, «prise dans la perspective 
de Pélection présidentielle, el sans 
aucune concertation, celle déct- 
sion a surtout pour but de dé- 
tourner Le besoin d'information 
régionale et locale au profit 
d'insiances qui dépendent direc- 
tement du pouvoir central ». 

De son côté, la CFD.T. Nord- 
Pas-de-Calais a déclaré que la 
création d'une radio régionale 
dans le nord de la France « est 
contraire à la 10i d'août 1974, qui 
atiribue à FR3 des radios régionu- 
les». La C.FD.T. considère qu'« à 
y a de la place dans le Nord - Pas- 
de-Colais, à irarers FR 3, pour 
une véritable radio régionale qui 
exprime les vrais problèmes à. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 25 AVRIL 


— Le général Piotr Grigorenko, 
dissident soviétique, participe au 
« Téléphone sonne» de France- 
Inter, à 19 !. 10 et à l'émission 
« Apostrophes » d'A-2, à 21 h. 35. 


SAMEDI 26 AVRIL 


— Le magasine «Vécun est 
consacré aux agriculteurs, sur 
France-Inter, à 12 heures. 

— M. André Frossard, journs- 
liste, est le rédacteur en chef du 
eJournal inattendu» de RTL, 
à 13 heures. 


DIMANCHE 27 AVRIL 


— M. François Mitierrand, 
premier secrétaire du PS, parti- 
cipe à l'«ainterview-Eévénement 3 
de R.T.L. à 13 h. 15. 

— M. Ythzak Shamir, ministre 
israélien des affaires étrangères, 
est l'invité du eClub de la 
presse a, d'Europe-L à 19 heures. 





PRESSE 


LE GROUPE MATRA 
PREND UNE PARTICIPATION 
DANS «LES DERNIÈRES 
NOUVELLES D'ALSACE » 


Le groupe Matra vient de pren- 
àre une participation dahs le ca- 
pitai des Dernières nouvelles 
d'Alsace, quotidien strasbourgeois 
diffusé à 230000 exeruplaires eb 
comportant: douze éditions. 

C'est au cours du conseil d'ad- 
ministration de la lUbralrie Aris- 
tide Quillet. réuni jeudt 34 avril, 
que la famille Rocaut — er 
trice de 42 ‘“ des actlons de la 
librairie. laquelle contrôle 69 ‘> 
de la société éditrice des Der- 
nières nouvelles — a annoncé 64 
cn de céder la re de 
ss parts au groupe Matra, dont 
le De est M. Jean-Luc La- 

ré. 

Les Dernières Noutelles d'Al- 
sece emploient actuellement mille 
deux cent personnes, dont cent 
quarante-cinq journalistes, et son 
P.-D.Gr. est M. Jean-Jacques Kiel- 
holz. La cotation des actions de 
le librairie Aristide Quillet et de 
le société éditrice des Dernières 
Noutelles d'Alszee, suspendue Île 
22 avril devait reprendre en 
Bourse de Nancy ce vendredi, n 
annoncé jeudi Soir la chambre 
syndicale de Ia Compagnie des 
agents de chance. 

Rappelons que le groupe Matra 
participe égakment au capital de 
LA soriète Europe-1 - Images eë 
son et que M. Lagardère dirige 
cette station radiophonique. 





ELLE a 


À «la Voix du Nord » 


M. DECOUT EXPLIQUE LA RAISON 
DE SON DEPART 


(De noire correspondant.) 
Lille. — An cours de l'assem- 
blée zénérale des actionnaires de 
la Voix du Nort, qui s'est tenue 
à Lille le 23 avril sous La prési- 
dence de M. René Decock, P.-D.G. 
de la société, M Robert Decout, 
rédacteur en chef el édltorialiste 
du journal depuis vinet-sept ans, 
contraint d'abandonner ses fonc- 
tlons (le Monde du 24 avril), a 
annoncé qu'il démissionnait du 
conseil d'administration dont fl 
était membre. M. Decouk a rap- 
pelë A ous Je cette un la 
genèse du con qui is Qua- 
tre mois l’'oppose à la direction 
ëu journal On a voulu. 2-t-Il 
déclaré en substance, m'imposer 
un nouvel organigramme de Ia 
rédaction comportant notamment 
trois nouveaux rédacteurs en chef 
adjoints sans mème que je sois 
prévenu, sans qu'il ÿ ait conçui- 
tation du comité d'entreprise ni 
nn ion du conseil d'administra- 
ion 
Dans une lettre qu'il adresse & 
chacun des membres de la rédac- 
ton, il affirme: «Au terme d'un 
litige avec le président du conseil 
d'adminisiralion, je pars a la jois 
contraint el libre. Libre pour 
avoir refusé l'arbitraire el l'in- 
justice ; contraint puisque je suis 
congédie, mais persuadé aussi que 
personne n'esl irremplaçable dans 
l'ordre de le hiérarchie. — G. S 


LEPANORAMA HI-FI DE PARIS 


toutes les grandes marques en stock 
AU MAGASIN: demandez nos prix confidentiels 


Pre LS EU 
toutes les grandes marques de radios, 
HAT O Tee ,magnéiophones, magnéloscopes 


TR LE pièces détachées 
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75012 PARIS 





Pat dits 


iusqu'à 21h 


19 h 45 Les Inconnts 





Vendredi 25 avril .… 


PREMIÈRE CHAINE : TE 1 


18 h 30 L'Ile aux enfants. 
18 h 55 C'est arrtré un Jour. 
Le tombeur de Brooklyn. 
13 h 10 Une cinute pour les femmes. 





rumeurs invétérés ; n'onfumes Das les’ 


autres, 

19 h 20 Emissions régionales, 

149 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

œh Journal. 

20 h 35 Au théâtre ce soir : Feu Toupinel. 
D'Alexanudre Bisson, mine en scène de J. Fab- 
bri et P. Rondest, avec A Alans, C. Aure!l, 
G. Oalllaud. 

La veuve de Toupinel n’e pas oublis feu son 
mari ei cela gâis son RnOUDEZU TAUriGÿs. 

22 h 10 Pleins Feux: 

Magazine ouiturel de José Artur. 

&3h Journal et cinq lours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


18 h 30 C'est la vie. ; 
18 h 50 Jeu : Des chifires et des lettres. 
20 Emissions réglonales. 
45 Top club. 

Journel. 
35 Série : Médecins de nuit 
Les Marpils (dernier éplaode). 
ER 
De l'armée Fa tsar à l'armée rouge, 
Atoc MM. Grigorenko (Mémoires), 
P. Broné ÉTrOÉSIE) M, Pasquelot fSi loin 
ous mozrir). 
55 
5 


S SS5ss 
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 « France 


momants agacants, dures fuigurants. Des 
Mises en Ques 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour las jeunes. 
Douze pour l'aventure : Des 1lvres Lors nous; 
Brtcolonédie : l'agion. 

18h S% Tribune lïbre. 
La C.P.T.C. (Confédération des travallleurs 
chrétiens), 

18 R 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 
Le professeur Balthazar. 

20 h Les jeux 

20 h 30 V3 - Le nouveau vendredi. 


aigon. 
Avec MM N'Guyen C20 Ey. Re 
ia Vietnam du Bud, Tram Van Dong, ex- 
nistro de La défense : Frank Snepp, de' la 
CAF à Jean Lartéguy, écrivain et joarna- 


21 h 30 L'Imaginaire en campagnes, 
No L Ouitiver son jardin. 
Réalieztion J. Dewever. 


22 h 45 Magazine : sise. 
Le basain. d'Arcachon. 


FRANCE-CULTURE 


18 kb: 30, Bonnes nouvelles. JprEeS comédiens : 
e Ntodmak s, de D. BE 

13 h F0, Les 
moderne : 
da La Chine archaïque. 

20 h.. Emission médicale, on Malson aveo TF1: 
Le poumon 

21 h.30, Black and blue : To be or not to bop. 

22 h. M. Nuits magnétiques: Nuits slèmes. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 b. Re Jazz time u'à 18 à. : 
. 3, France ot M Lg ad 





Samedi 26 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 10 Emissions régionales. 

12 h 30 Cultivons notre jardin. 

12 h 45 Jeunes pratiques. 

13h Journal, 

13 h 30 Le monde de l'accordéon. 

13 h 50 Au plalsir du samedi. 
Un nom en or (et à 14 h. 45 15 h. 44, 
17 h. 29, 17 h. 57):°14 h., Chapeau melon 
et bottes de culr: 14 50, Plume d'élan ; 
D D El 15 b. 10, Maya 
l'abeille ; 15 —L 34, Avec des ‘idées, que savez- 

vous faire ?: 15 b. 49, Ardéchols cœur fldè!e : 





8 h. 49, Tecps X : 17 h. 33, Holmes et Yayo. 


1 
18 h 10 Trente millions d'amis. 
18 h 40 Magazine auto-moto. 
49 h 10 Six minutes pour vous défendre. 
19 h 20 Emissions réglonaies. 


de 19 h 4. 


ht 


20 h 
20 h 35 Variétés. Numéro un : Dalida. 

Avoc ‘Thierry Le Luron, Enrico Maeclas, 
Sbake, Jullo Iglesias et Charles Aznavour. 
h 39 Série : Cotumbo. 

Meurtre rs 
Réalsarion de J. Por avec F Fa 
SR Devere, G. Ska, M Kogçan, S. Bred- 


ô 
). Coupe des vain- 
queurs de Coupe (extraits de Valencs- 
Nantes). 


DEUXIÈME CHAINE : A2. 


11 h 45 Journal des nourds et des malenien- 
dants. 
12h La vérité est au fond de la martlte, 


12h 30 Samedi et demi. 
13 h 35 Monsieur Cinéma. 
14 h 25 Les jeux du 


sade. 
Football : 7067 Handball (Champlapnat 
rance 


19 h 45 Top club. 
2h Journal. 
29 h 55 Série : Aéroport. 
Le dernier regard de l'afgie. 
2h5 Yarietés : Sulvez 
3h Documentaire : Les carats de l'aven- 


23 h 30 

23 h 50 Concert rock. 
En différé d'Allemagne, Avec Iau Künter, 
Zä Top, Joan Armatrading. 


. TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Un regard £s'arrête * lumières colorées : 
Poëmes en images : ia lune 
h 10 Journal, 


D'après 1a plèce de L. Pirandello, réalisation 
L. “FUippo d'Amlco. MPTE de > Qrtolont. 
Avec M.-Ch. Barrauilt, F. Rey, À Stephon, 


22 h 30 Champ contre champ. 


Panorama du cinéma françals d'aujourd'hui. : 


FRANCE-CULTURE 

RUE RS 0e PR RPReen e Regards 
Sur la sclence. 

8 h 38, Comprendre aujourd'hui pour vivre 

demaln : Médecine générale, médecine 

d'aujourd'hul. 

9 h. 7, Matinée du monde contemporain, 

10 A Tee avec Bernard 

11 b. 2, La musique prend la parole : 1978-1980, 
<lez Maîtres chanteurs s. 

12 EL 5, Le pont des arts. 

lé b, Bre 


mythe). 
2 h., «A Ia gloire d’Egoliz. ‘Histoire d'une 
eue ae Pros Avec 
- tn ” , 
E SR Range 2e Theo 0 ma 
22 h., AG Mb. 
22 h. 6, La fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE he 
23, Terre natale : munîque pour les tra- 


Laoner, Théodorekis, J. Strauss, 
: Eisbrenner, &. Stolz et C. M. Ziehrer, 
s 1.5, Musiques CIRE « Offertorium 


9 n. France - Musique à Venise (en direct de 
Venise) : Introduction de La journés par 
E. Koerlng et Ph. Cali 10 h,, Paris- 


: enise : les bruits. 
13 ht. Paris-Venise : du Carpaccio à San 


Gorgto. 
14 E., En direct de Venise : l'orage de CHorgions 
à l'Academin,; les us, Ce musiques de 


Venise a 
Vivaldi, Albinon!i) : 5 De Le 
Yenke : «AW: ER 16 L,, cLa mire: 


ir Co (en direct du Falazzso Enbia) : 
œuvres de M Pesenti, F. Patavino, B. Trom- 
boncino, M. Cara, Liset, RE. Ti 
l'Ensemble de Venise; œuvres Ca: 
Oestl, B. Borettl, F. Freschi et KE Zanet- 
Symphonia di Venfsia, 


ger 
ë 


; 
ÊÉ 
! 


arrangement 
mentist del Teaèro La Fenics, dir. CG, Sico- 
poli ; 23 h. 5, Le nult d'un Campo à l'aubre : 
prog avec La comte Zorxl; 0 1 5, 





Dimanche 27 avril 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 h 15 À Bible ouverte. 
9 h 30 La source de vie. 
10h Présenca protestants. 
10 h 30 Le jour du Solgneur. 
11h Messe. 
Dents en l'abbat%iale de Saint-Martin-de- 


12 h 30 TF1 - TF1. 

45h: dJoumai. 

13 h 20 C’est pus sérieux 

14 h 15 Les rendez-vous du dimanche. 
De Michel Drucker, 

15 h 30 Tierté. ; 

15 h 40 Lo monde merveilleux de Walt Disney. 
Zex espions volent naut (première partis), 


avec D. Me caris. 8. Whlimanu, U. Van Pat- 
ten et Don C 


16 h 50 ere 
Se on red ER Snnrope) à : 
ping, ‘8 Poltaineblendi Ponts du ‘lim 


portit 
17 h 50 Série : Commissaire Moulin. 


Le surprie cher. réelnéion de 3, Tre= 
bouts, a Tes %. Renien C. Morin, G., Mon- 


tagne, 
vins animaux du monde. 
Mogls des eaux dormmantes, 


52 contrôles-sécurité 
pour votre voiture. 


: En moins d'une 


heure. 


” Païrtout où:vous verrez ce panneau. 





« Leitres en souffrances », de F. Lacombrade. 
Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
10h Emission de FI.C.EL destinée aux tra- 


Bcotallls. 
à jait au théüre ms, Re 
teur a réussi une frodnchion, esihé- 
tique at de beaur mors de cinéma. 


FRANCE-CULTURE 

LE 7, La fonêtre ouverte, 

7 h. 40, Chassenrs de son. 

8 h, Orthodoxis et christianisme oriental, 

8 à. 38, Protestantisme. 

9 LL 18, Ecoute Israël, 

9 à. 40, Divers aspects de La pensée contem- 
poralne: l’Union ratlonallists, 

A À gt 

12 D 5, Allegro. “ 

12 b. 45, Disgoës rares. Darlus Mlhaud 

14 h., Sons: Des en 

14 h. 5, La Comédie-Fr présente : ela 
tolevski. ue ln: 

RE nent avec. Jacques RIRE 

18 b. 39, Ma non troppo. # 

19 h. 10, Le einéma des cinéastes, 

F2 Me Ds. Re 

2 h. 40, Atelier de radiophonique . 
< est là x, do N. Sarrau _ 

2h, Maosique de chambre: Récital d'orgue, 

. par W. 

FRANCE-MUSIQUE 

71h és et 

2 à 207 ten dlanlanes RL 

9 h. 2 Les chants de i'Ame: la Suède, 

3 à 39, Cantate. 

Bb h. 15, Les 


RAT 


met Chaque Jour à la disnesition ds 
CI AE ee DECO AT NOT AU CRU 
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Vout y trouverez poutätre 
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décor d'aujourd'hui, 


tonte autre plante 
La sellette est un meuble 
d'appoint élancé mels pou ste 
ble et dont H vaut mieux æ 
Paseor &'H y à de jeunes enfants 
ou un chien turbulent à la mal 
son. Mais sa gracillté luï permet, 
. justement, de &'inclure & tout 
ameublement Une sekette 9 
placera devant une béke, ou 
entre deux fenêtres, pour que 
la plante alt assez de lumière. 
En revanche, dans une entrée, 
ellks eupporiera uns de ces 
plants en plastique si bien Imi- 
a et qui verdoient n'importe 


Sur le. catmogue spécial 
« Mobliler » des Trois-Suisses, 
une cellstte en pin massif a 
une forme pPyramidele. D'une 
hauteur de 90 centimètres, elle 
a deux tablettes carrées super- 
posées (125 F)}. Dans les maga- 
sins Pier-Jmport, où sont réunis 
des objets et petits meubles 
venus d'Extréme-Orient, une &ek- 
lette -en bambou tigré, de 
75 contimètres de haut, est pro- 
Postée svec un plateau hexa- 
gona ou carré.. Ces sellsttes 
ont de légères voiutes de bam- 
bou disposéss entre leurs mon- 
tants (145 F).. 

Merianne Moreaud a cholei, 
pour sa boutique <la Malson 
du weëk-end », # charme rélro 
d'une légère æeellette dont 6 
trois pieds en bois toumé sont 
* montés en falsceau. Une tablette 
de 20 centimètres de diamètre 
é'Insère en haut de ces mon- 
tants. En bois naturel cé, ou 


Dans son magasin de meubles 
Contemporains + Malsons et 
idées », Anne Plassin expose 
l'élégante sslkette d'Artelano qui 
sa fait en bols laqué beige, brun 
ou noir (1185 F). Partant d'un 
socle carré à croislHons, ses 
quatre montant s'élèvent jusqu'a 
110 m de haut et supportent, 


claire. 


-‘« ‘nraginé deux versions mo- 
denses de !a sellette. L'une a 
un piètement en acler brossé 
beige rosé avec uns bande d'acier 
laire, en frêne cérusé gris ou 


laïteux : deux tableites s'y super- 





L'IRLANDE À PARIS. — Jacqueline, 
Odette et Raymonde, toutes trois 
du Midi, ont eu le coup de foudre 
pour l'Irfande. Séduites par l'au- 
thenticité et La qualité de l'artisa- 
nat Irlandais, elles viennent d'ou- 
vrir, dans: le Marais, une boutique 


où ‘elles présentent .un cho 


exclusif. de tissus d'ameublement 
tissés à la main (twood, alpaga, 
lin, à partir de 150 F le mètre) et 
de la verrerie soufflée. Un très 
beau valsseller du dix-neuvilème 
siècle et un canapé-lit À accotoirs 
inclinabies « meublent » conforte- 
blement cette boutique de crés- 
tions irlandaises. 


XX « Maintenant, l'Illands », 


34. rune François-Miron, 7500 Paris 


EMBALLAGE POUR CONGÉLATION. 
— Un nouvel emballage pour 
congeler chez soi des aïllments 
liquides fait son apparition. C'est 
une boîte parallélépipédique avec 
gachet Intérieur étanche at trans- 
parent, solidaire d'une envslopps 
cartonnée avec « fenêtre » et éti- 
quette. Ces -boïîtes sont vendues 
mises À plat (donc faciles À 





JOURNAL OFFICIEL— 


pobliés au Journal officiel 
2 cyrll 1980 : 


l décret du 





LA MAISON 
Sur la sellette . 


Après une longne éclipse, la sellette réapparaît dans le 
PRES Re 1 2 

, Car Ce gué uts est 

tu support parfait pour mettre en valeur une fougère ou: : 
au port assez large. 


laqué blanc, elle vaut 480 F.. 


au sommet, un plateau an glace . 


Le décoraiteur-créateur ‘de. 
- meubles -Jean-Michet Wilmotte - 


et une tablette carrée en pierre : 
Incrusiée. L'autra est triangu- : 


.teinté nok, bordeaux ou blanc. 

















































Posant eur 60: centimètres de 
hauteur {+585 F en frône teinté, 
« Academy »). 

* D'une forme plue structurée 
que Ja . sellette, la colonne 
apporte un élément décoratif à 
uns piété. Sur plédestal on 
Posara un objet d'art, vu sous 
toutes ses faces, ou une lampe : 
dans cs cas, la colonne sera 
disposée près d'un canapé ou 
dans un angk de la plèce où 
elle era office de lampadaire, 


Colonnes à facettes 


Dans s2 coHaction de meubles 
d'appoint, Michèk David a inclus 
uns Colonne en pin massif de 
26 centimètres de diamètre et 
80 centimètres de haut [Carpe 
diem, 600 F). Au Village suisse, 
les boutiques de mobilier 
contemporain « 7 fois 7 » pro-. 
posent divers modèles de 
colonnes. En chêne cérusé, l'une 
d'elles est octogonale st montés 
sur un socle mouviuré (2380 F). 
De section carrés, une colonne 
en bols laqué imitant un marbre 
beige e'élëve à 1 mètre de haut ; 
un modèle identique s'ouvre sur 
une face et pôut servir de bar 
Ou, pour mélomenss, de range- 
ments de Casseties où même 
contenir une mini-chaïne H}IFi. 
Un füt cylindrique, en bols laqué 
d'un rouge foncé, peut se com- 
biner à deux colonnes plus 
petites qui 6e'y emboïîtent par- 
tellement. | 





stocker) par paquet de six D'une 
contenancs de C8 litre (correspon- 
dant à deux portions), elles ser- 
vent à congeler des potages, 
purées, compotes, glaces, sauces 
ou jus de fruits. 


Maté Lapierre et son frère Jean- 
Louisa ont chacun une boutique 
dans le Maral6 et s'associent pour 
una opération « Canapé » en 
famlile. Maté, à l'enseigne Mus- 
cade, vend des canapés-lits à mé- 
canisme classique svec coussins 
déhoussables. Une fois la modèle 
chols!, on va rendre visite au me- 
gasin Les Deux Portes, où Jesn- 
Louis proposs, pour ls recouvrir, 
un lerge choix de tissus. Ceux-ci 
proviennent de grands éditeurs. 
mels sont vendus 50 */ moins cher, 
car ji sont retirés des collec- 
tions. Une banquetts-ilt nue coûts 


23820 F, plus 10 mètres de tissu |: 


valant entre 40 F et 60 F environ 
le mètre. 

k « Muscade n, 21, rue du Petft- 
Masc ; a Les Deux Portes », 15, rte 
Beautreillis, 75904 Paris. 


BAGAGES DE WEEK-END. — Pour 
s'échapper de la ville, le temps 
d'un wsek-end, Favo & créé. la 
garame .« Rancho ». Ce sont dse 
bagages légers en toile impermée- 
ble ton miel, avec garnhures en 
polyuréthane couleur chätaigne. 

% Faro, dans les psrands maga- 
sinus et marogulveries, 


UNE LIBRAIRIE DE L'AMEUBLE- 
MENT. — Deux publicetions pro- 
tessionnelles (la « Revus de l'amou- 
blement - et 18 «= Courrier du 
meuble -) viennent de créer une 
librairie spécialisée dans l’Immeu- 
ble où sont installés leurs bureaux 
Ouvert à tous, co magasin comble 


une lacune dans ia domaine das |. 


livres sur l’ameublement et. la 
décoration. Près de trok cent 
tres y sont disponibles, aïlant des 
livres d'art sur [æ styles de mo- 
bllier aux ouvrages techniques sur 
l'ébénisterie ou la resteuration des 
meubles. Ces livres sont vendus 
sur place ou par correspondancs. 

L Libratrie de l'amenblement 
et de la décoration, 23, rue Jou- 
hert, 75909 Paris, CEL 8742-52-56. 
Tous les jours, sant &lmanche, de 
9 heures À 18 IL 30. 








MÉTÉOROLOGIE - 


SITUA 


TES 





lp 


!.. : 0e Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en miibars (e mb vaut environ # de mm) 
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INFORMATIONS « 


PRÉVISIONS POUR LE 26.4.8/DÉBUT DE MATINÉE 


= Brouillard. Verglas 
"27 ; dans la région 





07 Fiche indiquent la direction d'où vent le vent … Force du vent :/ 5 noœuds, /10 nœuds’ / 50 nœuris 


Frarce entre le vendredi 35 avril 
à D henre et le samedi 26 avril à 


#4 heures: 

La d'Euroge centrale 
continuera à sur notre pays 
des vents de “Ouest Où de nord. 


Unes perturbation, associée à cette 
dépression, donnait un peu de pilule 
ou de neige, vendredi matin, sur 
nos régions de l'Est et du Nord- 
Est : »lle s'affaiblira, Une autre per- 
turbation, venant d'Irlende, atteln- 
dra la France samedi: elle progres- 


6 BONS NUMEROS 


4 BONS NUMEROS 


3 BONS NUMEROS 


PROCHAIN TIRAGE LE 30 AVRIL 1980 


VALIDATION JUSQU'AU 








«MOBILE » 


Une nouvelle boutiques ds mobilier original, d'une ligne en dehors 


du temps - 


Uns profusion de lumières st de plantes, de charme st de simplicité, 


2, rup Tournefort, 





PARIS 5 - Tél. 2437-47-00 
(Près ds'la Places de la Contrescarpe) 


.: mm@> Sens de la marche déstronis Le. Fiontchaud :4_A. Frontfoii .m4æd. Front occlus 
‘Evolution probable du temps en - 


brouillards, le matin, en Aquitaine, indique: ls maxim au 
et les vents de nord resteront mOdé- cours de la journée du % avril: le 
rés dens la vallées du Rhône et les le minimum ds la nult du 
régions médi Des, Asses 24 au 25): Ajaccio, 15 et 9 degrés: 
forts au large. Blarritz, 14 et , 
Sur la moitié nord France, et 2; Bouuxges, 10 et 


ét 7; Clermont-Ferrand, 10 
Don, 10 eë 6; Grenoble, 18 et 2 
Lille, 8; Lyon, 11 et 4 
Marsellle, 15 et 8; Nancy, 9 eët 5 
et 5: ï 


11 et 5: Pau, 


Pitre, 81 et 22. 


xæ-tres de mercure. Ai 
Températures (ls premier chiffre 12 


rise, 20 et 14; et 6: 
Gené:e, 10 et 5: Lisbonne, M4 e6 13: 
0 ane Det 10: Natroble 21 LE 
TIRAGE N 17 New - York, 18 et 10; Palma - 
. orne, 17 et Se ions 9: 
DU 23 AVRIL 1980 eb 18. Prin 


côtes de ls Manche, trevergera 
soir l nord du 


et 5; Osen, 14 et 7: nn 
: 


£ Mme Just 
et 4; Perpignan, 16 et 9: Rennes, 14 


et 7; Strasbourg, 11 et 3: Tours, 13 
et 5: Toulouse, 14 eb 4: Polnte-à- 


pop du. à l'étranger : 


Une bande nuspeuse et plu-|: 
qui ser8 le matin aur les 


Ca Jo 2 )n a a) ESS 


Jura et les Vosges. Elle n'épargnera « 
que le quart Sud-Ouest, le eus des < Exposition Monet », 11 h., Grand 
exposition (Visa- 


NUMERO COMPLEMENTAIRE : 


SERVICES > 


PARIS EN VISITES — 


SAMEDI 26 AVRIL 


Expoaiuion <‘Tricentenatre de ls 
Comédle-Française », 10 h. 20, 56, rue 
de ÆHicheljeu, Mme Oswald. 

cChâäteau Ge Malsons-Laffitte », 
15 h., entrée du ch£teau, Mme Bou- 
aquet des Chaux. 

« Hôtel de Sullys, 15 h,, 62 rue 
Saint-Antoine, Mme Garnier-Ahl- 
berg (Cases nationale des monu- 
ments uEs 


<cHôte] de Lessey 2, 15 b,, & place 
du Palals-Bour Mme Camus. 


hall (Areus). 
<Notre-Darne de 
sym Jégende ». 15 h. intérteur, 
piller droit (Approche de l'art). 
+ rus d'A r Cour 


De 
des Miracles à Notre-Dame de Bonne- 
Nouvelle », 15 11 15, 19, rue de Cléry, 
S. Barbier 


€ Parties hautes de Notre-Dame », 
15 h., à droite du parvis, M. Jaslet. 

a Clés d'artistes et Jardins éecrets 
de Montmartre s, 15 à, métro Abbes- 
ææs, Mme Ragrieneau (Connnissance 
d'ici et d'ailieurs). 

cLe Maralss, 15 h., 62, rue Salnt- 

Fleunlot, 


Antoine, D. 

eLe So Te ho 0 Den et an 
chapeile », porte face au 
donjon, L Hauller. 

e Saint-Jullen-k-Pauvre, Notrs- 
Dime et l'Université au douzième 


slècie s, 15 h., 1, tue Salnt-Jullen- 
le-Pauvre, M. Boulo (Histoire eb 
Arrhéologie). 


<La Saiate-Chapelle », 15 D. DOr- 
che de la Salnte-Chapelle, AL de La 


Roche. 

«Les salles égyptiennes du Lou- 
vies, 15 h., métro Louvre, au klos- 
que PR RATES 

« e 


€ Hôtels de 
boulevard Benri-IV (Le 
Vieuzx-Paris). 
« Exposition Monet », 11 h., Grand 
Palals, a de l'exposition (Visa- 
de . 
Fesres antiques, 15 h., métro 
Louvre (Visages de Parls). 


DIMANCHE 27 AVRIL 
« Salons du Conseil d'Etat 3», 
10 h. 30, place du Palals-Roval, grille 
d'honneur, Mme Garnier Ahlberg. 
€ d de la Banque 
France s, 10 Le place des Vic- 


Mme Lamy Lansalle. 
« Hôtel de Sully et place des Vos- 
ges », 15 h, 62 rue Saint-Antoine, 


Versallles, 
< Bougival sur la trace des peln- 
tres télèbres LA 15 L., sortie gare Bou- 
De Celle-Salnt-Cloud (Approche 
e l' : 
< La Marals 3, 15 h. 15, 5, rue des 
Hosni telères-Saint-Gervais, & Bar- 
er. 
e L'le Saint-Louis s, 15 h., rétro 
Pont-Marte, M. Jaslot. 
€ L'Opéra », 135 h. 45, devant l'eu- 
trée, Mme Ragueneau (Connalssancs 
d'ici et d'ailleurs). 
a rs Àe 292 rue Betnt- Marc 
s, ruse 
Ferrand. 


tin, À. 

« Les quartiers Vendôme, Salnt- 
Honoré », 15 h., 15, placa Vendôme, 
D. Fleunlot. 
€ Salons du ministère des finan- 
ces », 15 h. 93, rue de Rivoll, 
(Haper). 

« Civilisation de l'Islam, ls mos- 
quée de Peris #, 15 place du 
Puits-de-l'Érmite (L Hauller). 

ärchltecture et 


x vitraux du 
trelzième glècle », 15 h., entrée de 
la Salnte-Chapelle, M Boulo (His- 
toire et Arc ogis). 

<le palais Soubise », 15 h., 60, rue 
des Francs-Bourgeois, M de La 
Aocbhe. 
de Saînt-Denis », 
basilique (Lutèce 


e« La basili 
15 h.. Parvis de Ia 
€ Les jardins, d'Autout s, 15h, 
métro Eglise d'Auteu M, Leclerc 
(Paris inconnu), 

e Le Salpétriëère et Manon Les- 
caut », 14 45, 47, boulevard de 
"Hôpital. 


€ SyYnagoEUuss du quartier 1sraéllte 

la rue des Rosierz, le couvent 
des Blancs-Manteaux », 16 h, 8 rue 
Malher (Le Vieux Paris) 


8, 


Ë 


entrée de l' 





l'avant, pe At pae avec des! Bes de Paris). 
écialrcles plus belles eur in moitié 
suc. se l , ane plus frais, 
RON Pa RUE ne de norgonees ee m0] CONFÉRENCES 
AGNANTE (POUR 1 F} fDocuments établis avec le SAMEDI AVRIL 
813 179,30 F || Mééorowpie néñondle) 7 | 4 en 


143 502,20 F 
5 421,10 F 
102,50 F 
8,20 F. 


. FÊTE 
BAL OCCITAN. — Organisés per la 
tanes de le région parisienne 


d'un bal folk, aura lleu samedi 
26 avril, à 20 h. 30, à la Mutualhé, 
. 24, rue Saint-Victor, Paris-5*, avec 
la participation du Chenteur Fulbert 
Cant et des groupes musicaux de 
toutes les régions occitanes (Gas- 


gne, Languedoc}. 
29 AVRIL APRES-MIDI|| ms j ganx, 1e sonde 


Gérants : 
Jactes Fanvet, directeur de 12 publication. 
Jacques Sanvaguct. 





Reproduchon interdite de tous erti- 
cles, sauÿ accord avec l'administration. 





Commission paritaire na 57497. 


mm 





Coordination des assoclations occk 


(5, rue d'Arras, 75005 Paris), une 
grande « fôte occitane », sulvie 


cogne, Limousin, Provence, Auver- 





Bocher (Club äu Fau- 
: € à la 


rêve ob vigilance 
15 h, Palais de ia découverte, 
J. Denegre : € La on, son 


not, BL : 
l'énergie nucléaire 3. 
18 R., 19, rue Elanche, salle 
L Guitar : « Cla- 
quante ans sprès : 
Clemencsau ». 


DIMANCHE 27 AVRIL 


14 à. 30, LS, avenue ds Suffren, 

RE MU EAN di LEADER 

fer au ciel: ce en L 

entrée loré nue de Sutfren, EH. Ro- 
avanue 

re au ciel », entrée 


17 D., 252, tue du Faubourg-Salnt- . 


Honoré, salle -Pleyel 4. Kons- 
seau, J.-L : « Venise : la 
lagune et les Îles s ection) 


% EL , ao ne Centre 
Georges - petite Bulle, 
M. Tournier : & Attiour des survi- 
vanceB et extrapolations des contes 


de la tradition orale s : Diaporama : 
e Le Petit Poucet à In Défense ». 
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offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi 


L'Office Municipal des Loisirs et Ge l'Enfance 
de NOISY-LE-GEAND 





@ REPRESENTATION. 







niet Or appel aux te du Monde les postes qu' leur a recrute : 
e CHEF DE DEPARTEMENT UN DIRECTEUR PERMANENT 
COMMERCIAL réf. VM 408 AL de centre da jaisire maternel, diplômé et confirmé. © COMMERCIALE 
e INGENIEUR GENERAL DE | # | 
PRODUCTION réf. VM 630 AM UN(E) ÉDUCATEUR(TRICE) "EFS", usine- PARugSise 
e INGENIEUR CONSULTANT réf. VM EGO 480 où Hiéoes enranter ‘ataltai ‘to S0br- Hscion de cyclomoteurs cherche pour le marché. 





français, distributeurs (importateurs) pour 
motorcycles de 50 cc de sa production. : - 


de direction de centre de loisirs. 


e JEUNE INGÉNIEUR D'AFFAIRES réf. VM 8381 A 
e INGENIEUR TECHNICO- 






Envoyer candidature avec C.V. et prétentions à 
L'OMLL.ÆE BL Philippe LOUVÉEAU, 

















COMMERCIAL Adresse pour contact : rs 
BIENS D'ÉQUIPEMENT réf. VM 4202 Q A E.F. Sucens et Filhos, Lda, Avelas de Caminto - ANADIA 
e CHEF DU SERVICE ASSISTANCE | . _. PORTUGAL . 
CLIENTS réf. VM 4202 P £ : 
; DITEUR TECHNIQUE : DE à 
.e JEUNE DIPLOME E.S.C. réf, VI 896 B A er re LE | MINE EEE 
e ADJOINT AU DIRECTEUR DES ' L d'emploi 
VENTES vu eu c [|| CADRE COMPTABLE || grrr | 
» RESPONSABLE DE Pour collaborer à la rédac- INT ITR GRAPHOLOGUE k 
L'INFORMATIQUE réf. VM 1369 A tion M dune d' et sssurer des MIE je mate 






actions de formation initiale et continue. CEPE recrute 24 promotion et | Fine 


me sérieuse à 
juitet — mtaoût. Collab. Talbot, wi Horton S.X. 
Adresser C.V. + lettre + photo soûs réf. 2689 à - DR | Pre: to - ETS, ele Monde » » Pub, x 
INTER PA. BP 508 - 75066 PARIS cédex 02 A X Univers, Paners SC lalens, 7507- Paris €, inér. vécus, 7060 km T 


qui transmettrs. #. se niie Sarl v£ Domictie : SRB 
enseignem. re sens d el s ces 


| région | climat a rénbie, 
erennenene, |L'ANLO HROPEAN SCHOOL | Er Est 





Pour recevoir informations complémentaires, étrire en précisant la refe- 
rence choisie à : 


groupe eger 8 rue de Berri 75008 Paris 
















OF ENGLISH dans station de skI. 
COMPTABLE PAIE . qui cébrera. .  |ecr. : VEYRET, ortpenevre, | 
Responsable de Fensemnble son RL ©5100 BRIANÇO 
prépa est heureux d'annoncer J.F. 22 ons, dynam., tr. bonne 





:: emplois régionaux 


des vacuilés pour les. présent, dipl. tou fourtsme + 
étudients désirant apprendre où | US Ceons barsaitens | Blé: ET) te) 


en anglais ou passer l'examen | tri. angl, esp. Libre fin mai. 
du Cambridge University. Téléph. : 580-055, après 18 h. Le moins cher des Loneurs 


acces PS vade PSYCHOLOGUE 1èe, LA FIESTA, = 










durant l’année ay 
Rat ras Te ut cho Sociale rt nus dun art 
une famille. enquête qualligtive 











EXPRESS ASSISTANCE 








































de motivation et effectué ER Haies cs ia 
V., phoïo, montant au directeur de_Psychimrie, cherche email : 5040150 D PR ee 
. 6, rue Mesnil, 75116 Paris. ange ‘European Schoo! ant avec ec Imérét par. à ae: bat | tn: à 
LL RL ES DE deulee por r pathologie _ 53 
GROUPE DE PRESSE PARIS Sristhure Road Hément lé à RE) A CS ES LE OR REX 
recrute : Bournemaoith Dispan. Immédi qiolters ne fe FOURS See de ee nt. 
pour son SERVICE DE NUIT informations louis régions, BR Lu 0 e 3 OO dn ‘is db 
Of 2 ÿS on PC No 09Y : CARE ES RATIO st une brochure. Ecr, Te le Mon RS À vdre Yemehe DTMX DURS OUI LRO 7 Ce et 0 le 
: et REVUES DE PRESSE [5 r. des Itaïtens, 75427 Parts-99. | 2500 km, mal 79, état neuf. . Ron MAPS en 2e, div 0 GE 8e 
: GUOMIDIEN ——_— © ©..." | PR 5000 EF. T6L après 19 à RO Na 
a EXPÉRIMENTÉ cours ll ne tre Pi VAN A dun (à ous. 
Single Buoy Moorings Inc. leader dans ie domaine de la technique offshore, est à l’origine et leçons PRAT. ACNCE LETTRE | caravane D outonsn « Jde Ce) (ua 
du système des plates-formes flottantes pour la production, le stockage et l’acheminement Prof. anglais, fre franc. Formatlon Etude Rériencs au, - | el a, Auger ve ; {7 a Sa re 
du pétrole. La société, en rapide expansion du fait de la demande internationale pour ses . | permanente, donne QOUrs parti- une .s'abstenir, | Part. vend Caravane Digue, 7, . end L LR 
produits, offre des opportunités de carrières très atürantes dans un environnement Gers. 50 déplace, 32-41-25, sr. | Ecr. ne 6.210 ele Monde» Pub, | 4 places, 43 m. Tél apr. 18h RS oi US. oies es cos 


5. r. des Italiens, 75477 Paris. . | au 962-647 / | his . Base in Fe 2e ‘nés den 


professionnel hautement stimulant. - - rer Le 
CR = # à “ vaii 2 : = | , . Ph u Ton ur su 
Ingénieur — Projeteur — Basé à Monaco FE ose He Sat PE ee cenns 
Demande e ï FE #7: PE 


1! collaborere à la conception et au développement des éléments mécaniques de grande RÉ à 
2296-15-01 


















dimension et de haute fiabilité nécessaires aux terminaux offshore. Il sèra capable de. 
préparer des dessins de concept, des spécifications techniques et certains calculs de base. 
Les candidats devront être des projeteurs qualifiés, avec .un diplôme d'ingénieur en 
construction mécanique, avoir une expérience d'environ 5 ans dans un Bureau d'Etudes de : 









locations 









design, de préférence dans l'industrie lourde ou dans la construction offshore. non meublées 
| ER emplois internationa ons 
: UE, ‘ ne près facultés, 

Ingénieur Structures — Basé à à Monaco ÉD | SR CONTE A ROUE encu 
I participera dans le cadre du département “Recherches et Développement” à l'étude des BEAUX APPARTS, | cherche = 
structures complexes et l'analyse de roulements de grande dimension utilisés dans la ‘ : are es + dans : 2044877. 
construction des systèmes offshore. Les candidats devront avoir un diplôme d'ingénieur 22-57-00. er SERGE KAYSR 
avec une expérience minimum de 5 ans comme ingénieur structure dans l'industrie. Une cherche pour sa clientkie : 
expérience de chantier ou de recherches techniques seraît appréciée. Régien MAO PARTICULIERES, 












Pour ces postes, une bonne connaissance de l'anglais est essentielle. RéferenceB 


Ingénieur Géotechnique — Basé à Monaco 
Un ingénieur géotechnique est recherché pour seconder et éventuellement devenir 
responsable de l'étude des fondations de notre vaste gamme de terminaux offshore. 


Les candidats doivent avoir une connaissance spécialisée en mécanique des sois, de 
préférence dans l’environnement marin, et avoir travaillé quelques années depuis la fin de 


ORGANISATION DES NATIONS - UNIES 
cherche des interprètes-stagiaires connaissant 
FRANÇAIS, RUSSE ET ANGLAIS 


pour occuper des postes au Siège de l'Organisation locations 
à New-York meublées 







PROPFR, LOUEZ SOUS 24. 
VOS APPARTS SANS FRAIS 


2615388 




























































leurs études. Les candiiats re _ da langue matsr- Offre 
La connaissance du Fortran est nécessaire. Pibciusl st avoir fatt es Due mnodubie MONTEZ VOTRE PROPRE 
La pratique courante de l'anglais parlé et écrit estindispensable. . RéferenceC ces Re ° (_Paris __) Es J 
' ‘ Outre une culture e et un bon PRES TOUR EIFFEL Nous étatHirons vos statuts et Bi: 
= = français, les candidats dolvent azoir une exécuterons Démarches SIJUISX 
Architecte Naval — Basé à Monaco : connaissance ( spprofondie du russe et de l'anglais SEMAINE QUINZAINE Domiciliation 3e ue siège sp. mn 
Un inqéni : 5 sénil à l'audition. HE: qu MOIS FASRTEE  |év ra Télex Secrétariat. RÉ NAN 
ingénieur offshore ou un architecte naval est recherché pour consolider notre équipe : du STUDIO eu 5 % PB  cianding OLonDESeE 21.0 SE-Martine M tr rates 
d'ingenieurs qui développe et améliore les techniques d'installation pour notre vaste Le traltement des interprétes-stagiaires va : pe" ue 8 R Char 75003 Paris - Tél ': 9272-47-30. be me, es 






gamme de terminaux offshore. 


Les candidats doivent être capables de résoudre des problèmes techniques inhabituels de 
façon pratique, concrète et quantitative. Les candidats doivent bien connaïitre 







ee .4# 


jets _*#ec +1 LL 
roue. 


locations 


| fonds de 
commerce 



















l'hydrodynamique et le comportement des engins flottants. Ils doivent aussi avoir Les candidats sont priés d'adresser de touts x = NE 

l'expérience de la conception et de l'analyse des structures. wgence leur curriculum vitse au : non meublées A_VENDRE FR 

La connaissance du Fortran est nécessaire. United Nations Benretarins Rocruftment Sarvies | am PANLOL ur PHTOTEeR 

La pratique courante de l'anglais parla et ecritestindispensable. Réference D Room 3601 Ver SUR Se Foronnel Services Ecr. : Havas Toulon 56415 en > CHANTE au 
a a—a—Z—_—_—pZpp . a "Pr "= 











AUX FORTES DE FAR - 
; ton rt ra paL 

MATIGNON * °-02 | 5so 348 dr pinces. me Ve @ù Mars, 
een an FU AV au L 






à NU Ophte Æ eu. 
A5 D'isoule  UU cee 
im ne À DORE: 5. 


CU ES de : 
ee M: 


Seuls les candidats qualifils ct priés de 
remplir la notlcs personnelle de l'ONU st seront 
sara E Paris pendant nu semalné du 12 au 


La sociéte offre des salaires en rapport avec l'importance qu'elle attache à la sélection de 
son personnel. Des avantages extra-sociaux intéressants et une perspective de carrière 
permanente sont inclus dans ce groupe intermational en plein développement. | 

























Les interviews se tiendront à Paris/Londres/Amsterdam. _— Région RÉEUEE , 
: : ne : nee A CT E POLYTECHNIQUE POSE Rrreria 

Veuillez envoyer des détails sur votre carrière, avant le 16 mai et joindre une photo à: Unies de fatal FÉDÉRALE DE LAUSANNE parisienne A iocauxindust. A ren TEA 

Chef du P. el REAN | PROFESS. DANPORMATIQUE pen RER EEE nus gave 
u Personnel, : : . ; 1 I VER 7 UÉARS le 

Single Buoy Moorings Inc, ures de Paca sams | rocn ct ann re enseigner Qprinc. 4 Gui. SRE = rs ART ee EEE 
P.0. Box 157, . ce on tel ele Rocanene des systèmes intor: 8.500 ‘récent, 4000 F°_mencuol. NE eg et te ne mn pe 
Principauté de Monaco. | . poste Ses rtpuone 5726926 où WE6782.)  OPADIM - 825-60-40 ÿ SET al res 


Vie rod min en M 


SE ! 


DH ACCGETES D'ASSURANCES 
directement dans Immev- 
Die neuf, 4, 5, & Pièces, Œuplex, 
avec farrasse et 





al 
15.600 Rands “œidratre, par an. 




























































L1 
On attend prochalin. f’annancs TUéphosez an : 171838, Entre MAIRIE ag es # m2 more = 
d'une eugment. des traïtements 9 et 12 heures, samedi matin bre = TE FN HE 1. RL RL TT +4 4 
Chambre de Commerce et d'Industrie de Bordeaux prenant effet au le evril 1360 7 — LIVRY-GARGAN 225.000 TS — : ere png ti trs suis 
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10, rue d'OD] samedi, 
noncte. Amal 15 DIE ne 


he 


J 


| A D Ph. 











beau 2? P, 4 ma + baic., tout 
e 
confort, 410.008 F. TÉL 3244-43-27. 
immeuble neuf 
M° NAN sur jardin 
Résidence ESTEREL, gd stand. 
SEJOUR CHAMBRES 
a 4 + parking, 
PE 
e e 
Samedi, Hmdl, 15 à 8h 
















: 


et lundi. 


UF dimanche 
RÉALISA TIG CARLTON., 


no ŸILLA À MONTMORENCY 


inai duplex 209 
réception, 8 ,sieller, 23 
Ve. nas ou 1 
IDEAL PLACEMENT 


PASSY 
E PIETONNIERE 


OCCUPÉS 


. PRIX EXCEPTI0 
tn 28, da 7e ä AC 
35, rue de FAsnonciation, 
IDEAL PLACEMENT 


VOIE PIETO | 
ETS 
STUDIOS" À om FL ne 
PRIX EXCEPTIONNELS 

L same] di 


fündt 28 de 17h à 19 he 
35, rue de FAnnoncistion. 


PORTE D'AUTEUIL 


BEL IMMEUBLE BOURGEOIS 
REZ-de-CH. ENSOLEILLE 
SUR JARDIN PRIVATIF 


5 PIÈCES 143 M° se 


Ë 


ne: =. 
MUETTE - CALME, VERDURE 
4 P. imree one 
SIFSESS (après 2 h: ÉE-0B-1 


F. 
24-07-66, OÙ Sur place, de 13 à 
E h.,, samedl, dimanche et lundi. 

RÜE LEON - ts SGNIET, > 


ALLIE 

Vendredi, jme ne 15 à M 

Pare vend beau 2 Pces, 43 m2, 

Caract., à rénov., Mo Rome où 
Iers, rus tr. calme, 300.000 F 


8 déb. Tél, soir an : 255-5209. 
17° Bai Immeuble 1935 
MR TE rr 
soleil. 3 P, ® “REFAIT 4 NEUF 
Die Parking. ” 
PROPRIETAIRE S/PLACE : : 
RUE 


R, CARDINE 
VENDREDI, 4h à 1 NET 


Seine-et-Marne 


FONTAINEBLEAU 





sTuniG, APPART. 2/3 PCES 





MEULY “are 


ed Agréable RECPT. TA . CHBRES, 


serv., garage. Matin 


6 P. ssbmabie tes ma 


Séjour 47 m2 + terrasse 84 m2, 
: BE Le me, 


VisHes sur denis à 5300-72-00 
9h 3% à 13h et 14h à 17h 
SINVIM_ & Cle 


NEUILLY 


DS BEL IMAM PIER. TAILLE 


GRAND 5 PIÈCES CONFT 


VUE IMPRENABLE 
AU 6 ETAGE, PLEIN SOLEIL 


PRIX 1 -245.000 F 
Me voir vend., sam WSh: 
2, u-L UT CHATEAU 


ET 





sur place (4) 457.32.62 
au siège 387.5211 


HOULGATE, face plage, affaire 
exceptionnelle, appartement en 
État. - Téléphone : 7270-79-87. 
VACANCES ETE-HIVER (74) : 
CHAPELLE-D'ABONDANCE 
MORZINE - LES GETS 
MEGEVE - SAINT-GERVAIS 
THOLLON - LA CLUSAZ 
STUDIOS 4 PERSONNE 
à partir de 145.000 F, 
80.000 G 


F. — G. 
rue du Lac, CORZENT, 
34200 Thonon. T. (50) 71-76-49. 





de La Houle : 
STUDIOS - 2 PIECES 
TE na 4 


domaines 
TOURAINE, domaine agricole, 
Ss0ù terres, 
F0 ha Lois, chasse. 
HOUDIARD, E.P. 83, 
S3006 LAVAL. 
Tél, (42) 56-61-60. 


PRO en ER 


en rg0na. 
Ecrire : HAVAS, 
21000 Dijon, ne D1995. 










constructions neuves CE propriétés propriétés 






‘Solel d'Espagne COST À BRAVA Qualité de vie 
Investissement de premier ordre 


VOTRE VILLA AU BORD DE LA MER 
UN RÊVE RÉALISABLE 
Bungaiows ds 140,000 FF 


Bacsllentes possibilités An once = min. normal 
VOTRE GARANTIE : 5 années d'axpérlence. 
Nos 850 cllents en ue, Notre position domi- 
nantes sur le merchs immobilier. 

Profites de nos visites hebdomadaires sur place, 
en avion ou en train, à des oonditions très 


BVANTEPSUSEES. 
Pour information, retournez ls coupon cl-Gesous à : 





au cœur de l'Ouest prestigieux 
LE HAUT DOMAINE 
Crest ac aussi votre 2 pièces merveilleusement * 
orienté. 52 à 59 né de confort raffiné prêt à habiter 
avec cave et garage Jardin privatif donnant sur de 
vasies ESpacrs verts, À partir de 380.000 E Livri- 


son dès cet AË 
entset visite: Bureau deventeonvert à 2 


tous s jours de10h30à12h30etde14h30a19h, manches 5 
et jours fériés indus Hand de 14h 30219h TEL 9548585. 


Réalisation Immobiliare France S_A. 


VI PRÉ 


74, r, du Commerce-15, 

tion Pierre de Taille, reste neuf LYONS-LA-FORET 
bordure forêt m. centre 
loge, terr. viab. 1.500 et +, 80 F 


appartements Duplex. Jardins 
ERA : 562-46-39. 
le m2. Mme Moulin (4) 445-1B-21. 




















MMLICREREES | GRIMAUD 1,2 ba 
paatesuse Pys, pavnon se | LEON PcenEt PES 
2 chamb 1 | cd 

mères + + posubie, conti]  JERRAINS À BATIR 
sarnedi dinancha. 14 ue Haute vallée de lAbler. Ligne | 2° 
yon de Vauñhallan. SAMCF,. RSS 
CACHAN 7 A VENDRE 


Lee FA PE viabiilsés entra 
et 2.009 m2 


{COTEAU) 
Pons Pléces, refait à net, 
cantort. Prix à 970.000 F. Excane Eelon, 
Téléphone : 6635-79-99. 
face jorêt 


= Pour tous renselgnements : 
UNOY poser à Me ADLOFF, not, 

BR VILLA stand, à ADD 
ga Oving cheminée, 4 


chbres, 
I, hbre serv. tt 
"400 m2 terrain pays mé GROUPE NEGOFA 


BEN Esson NE PAV. ttes a créston 
RBEIL- . 7 L su és pour ! 
9 truct, t Le, itionneile 74 | DE LOTISSEMENTS. Palemeni 
gar. 2 voitures. Si, double, Gd PER au nee Ci. 
me Balc., terrasse. 730.000. des Mathurins, P. 

RMS au 

























Téléph. = (16) 66 46-80-13 { 


PARTICULIER gp ou a 54 


cépponce, su 

boré, 2 km. Valbonne. Ecrire : 

HAVAS, 9%, ANTIBES DS00. 

VESINET, Paric. vend väla : 

sion, S. à M, btr, 5 chbres, 

conft, jard. 1.300 m2, garage. 
one ="(3) 9522-45-55. 





bne, 450.000. 
Ms Gulaume : (9%) 22-1350. 
RUEIL-MALMAISON 


pr. are, VILLA 
sl. 5 ch, bns, nn din 
460 m2, 643.000 F. Excie ité 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET. TEL 
Sté recherche 
SRANDES PR 
 CAMARGUE 
Avec plusieurs bêtimenls et ” 


ndes laces terrains. 
île Bire + "Société CATRY, 









sous 
d'Estienne-d'Orves, 
Fo Marsenie, TO MIA) 


COTES-DU-NORD 






TREGASTEL (bord de mer) 
pa ne Ne ren 
ne R.-de-C. : garage, 


cn chbre à M, Clils, Wu 
ï étage : 8 ch. av. tavab, 


ses te rancs. 
Téléphoner au : (40 76-12-80. 


ST-RÉMY-LES-CHEVREUSE 
sur terrain 1.000 m2, mais. Sur 
5.50), sé]. 40 m2 + 6 P., ti cit, 
Prix 1.400.000 F. TÉL 967-51-95, 

GE: si lenté Sud, 
.Sur 950 terrain or! 
mason Lt sèl. 50 m2, 


LE CHESNAY “ire 


da 225 m2 ha 
D TE de 2H 
rd 763-2487 ° 


AUX-ROSES - Très 


Interphone 
000 F. - 577-3685. 


Lim 
LE VESINET » minutes RER 
Sur 1.400 m2, belle VILLA 1930 
trés bon état, rez-de-chaussée 
+1 étage, a me habitabies 
+ logement de service. 


en 
Croissy-s.-Seine 





A 12, av. Gounod, 


ou vd & VILLA a 


000 F : Havas, 
AULHAY-SOUS-BOIS 
un vondre ve poto 1971 

cuis, 
25. 3, Bai 4 Face an E 1. ÉL og 
con ft médecin ou "to. 
Tél TE après 78 heures 


maisons de 
campagne 











Mé Michel Alexandre, 
notaire à Honfleur (14) 
93, rue Saint-L 


(Pour rens. s’adrass, à l'étude) 
D. HOSDIARD, B.P. 8 
Tél. (43) 56-61-60 
RAT CAT ED 
Très bon terres, bois 
2 nos PHX MOT. 


AUTRE PROPRIETE 
8 pièces, parc 0 ha 5 


Prés 
PROPRIETE UT +ront mer 
. LANNION 
maison"? P, conf, rivière 
trultes, parc, sfta caime. 






LOGIS a Ps PS Re, Dos, étang. 


INGAMP 
MAISON EPS 2 bord Er 


PONTCHATEAU (4) 
Petit CHAT 
BONNES VI Pound, 


Erquy, Pailmsol, LÉcquirse 


ha, grand cru Armagnac, 


pli élEv Rad së Pnoils, 
er ue 
TOULOUSE, 7 
Tèl. Le (61) Si A5, Su tar, 


95 Sarcelles Haut du 14 


d'un ppté ans, 
terrain 500 m2, habit. m 
sur 2 niveaux + SouS-s0! avec 
ogt fonction. 


TOURA 
Partie restau. 1,68 Pa. 
Mime DEPENDANCES 17 
de aménager. 

1 ha poss. achat terres, 
MAYENNE MOULIN, aménagé 
2 familles 2 ha bord 

fleuve sur 
HOUDIARD, B.P. 
S LAVAL. es 
Tél. (49 56-61-40. 


LAMORLAYE 


Supert® 2 ue Ge 
terrain, be ee 2 ch, 
5 bains. en Ge 
Ge uonneL 
DEVIO, 2 “PE In, Gare 
Téléph. : 16 (4) 457-12-02 
À 50 minutes de Paris par A4 
: Région 


FERTÉ-SOUS-JOUARRE 
Particulier vend PROPRIETE 
Barc bolsé Con 2'éiam D 
Fabitation tout conforte à Dépane 
dances. balle. ä manger d'été. 

QUE ue E. 
Agence s'abstenir. 


4 


RAMATUELLE L'ESCALET 
Dornains privé bord ds mer 
VILLA AVEC PISCINE 
455-4M-51 qu 16 39-22-70 


PÉRIGOR 


me PT 2 
très 


Pas portes er vus, “terrain 
.E. PXx 260.000 
de ME, PERSND Be & 
24103 Bergerac. T. (52) 57-55-75 
prés. MAISON 7 
HOUDAN ve, Jardin amée 
zanine, farrese, à 


, jargin Éuiver, 
roche cçants, école, 
Fons - S7S1-78. 


d nces, 

{D VERSRS POSSTBILITES) 

A6. ALC à PRE En 
Montauban - Tél. 169) 03-25-99 


Propriétaire vend MAGNIFIQUE 


FERMETTE Sél- 

EE 

alsur : __… CE Née : 
Téléphone : A78EBe 


ee —— eg 


PT ATEN PROVENCE. 
LP me DS Ge 
. our. 
terrasse, PRIX ë 1. F. 
Tél 20 à 22 EL : (42) 99468 
A vendre très belle aftaire 
2 eh COGNAC 
1 gl tout 


da 
{en retour d' Ro un sé- 
jour 45 m2, 5 chambres +. 10 
Caux Commerciaux Comprenant 
100 m2 + 


m An d’antiquités 
niveau de 60 M2, Magasin Éon- 
tiqu 35 m2 avec L apasr- 


rustique avec 
séjour, cuisine, 8 balns, 2 cham- 
bres. Le tout v' 


6! prés ms en en 


état. Prix 000 
Cab. Re 
.faub. Cappevilie Isorz 
Tél _16 (82) 55-06-20 


RÉGION ENGHIEN 


Paris. À vendre très 

Le pre Let _ 1000 m2 de 
, Exposition sud, 

malson de le, èrement 
calme. 


et 
Px : 2200.000 À. T. : 5632-93-18. 


Cantal, 2 km Aurillac, ait 700, 
pet. hameau, bella lon rè- 


onale, gd conit, 
sur Ca: sm}. € m2, 
chem., lon, 2 
culs, 2 w.-C er : 4 chb 
w.-c.. terras. s/lard. Vas- 


Nous prions instarmment nos ennon- 


ceurs d’avoi 
à toutes Les Jettres 


avoir f'obligeance de répondre 


qu'ils reçoivent et 


de restituer aux intéressés Îles docu- 
ments qui leur ont êté confiés, 


























Artisans 
EUROCHAUFFAGE 
JL 
par l‘’Agence 
Et PAR 
.MENUISERIE-SRENISTERIE 
en fous décoration, ee 
TEL. : 693-. 





Astrologie 
JANE DE GUESDE, 
ame, Peu 


besocoup pour vous, Sur rendez- 
Rens, 


ss par 
Sur demande 41, r. Coquiliière, 
7091 PARIS. Téiéoh. : r 28-2-S. 


Bateaux 





T. 15-73-20-4267 
G 
Egire LHEBRARD SME 


Coïlectionneur 


En er M. (7-8 


e 


Bijoux 





BIJOUX ANCIENS 
BAGUES nm ce SIL 


se cho 

19, r. d'Arcole, 2354-00-83, 
ACHAT BIJOUX GK. ARGENT. 
ARFEL PROMOTION BIJOUX 


Remise 25 à 4095 du 25 au 30-4 
34, rue Penthièvre, 9 587-7666. 


Caravanes 





CARAV. PLIANTE RANDGER 
4 piaces, ann. 79, utillsée 1 mois. 
= GES 08 aprés 18 heures. 





DRE ann DE 
L TEL : 04-37-87 


Carrelages 
DIRECT USINES 
GRAND CHOIX 

Les En pr 








Le Cours TITE-LIVE 
à cHATOU (5 minutes R-E.R,) 
inscriplioas pour Là RENTREE 
1980, en Seconde, Pre prumière. 


C. & D. 
Rattransge MATHS PHYSIQUE 
sous niveaux le mercredi. 
T. 27-39, %1-4-55 W à 20 


angue maternelle anté- 


HEtne Pt ant l'EXDÉT. de ler 
denn, Cours anglais 
e 1254-44-08. 


dous niveaioc Téléph, : 


Débarras 
PÉBARRAS INTÉGRAL 








SR | Ti 606-6006. 


DEMENAGEMENTS 


HD 3, rue René- 
4". re SP 3 
ie France pèr La route 


mm 
IN GIRAUD ACHÈTE 
ser Antiquiés-Bracantés, 


ROLL ch. Ib. ec et XD aepioc, province, BE Fe RS 
9200 et 70-18. | Téléphe : "ou 42400. 


Star 1 


Décoraion 


PAPIERS JAPPRAIS 
importation 


ARNOUX, 40, r. d. Pois 
g220û Neuliiy-aur-Seine. 
TEL 








Lin en 265 : AT 


Shantung en 265 : 
Pose par isliste - Tr. 
Hi-Fi 





A vendre 

Boules er BLAUPUNKT FTVS3, 
val. 490 F, Prix inf. à débattre 
Ecr. ENS le Monde» pun. 
5, ra 75427 Paris cecL 09. 


Livres 


Vds Encyciopédie “ei comes 
Universalis» neuve 

(23 vol. + Atlas). PR: TS 
Téléphoner 5D4-16-12 ile ri: 


VENDS 
_EMCYCLOPÈNE | HACHETTE 


vol, achetée moi 
ere 3.200 FE. Prix 250 F. 


Tétéphoner : 045-49-29, apr. 18 h. 


Mode 








CD 
GRANDES roue 
WI 
5, av. de Villiers, PARIS17. 


Moquette . 
MOQUETTE 
Téléphone 2797-19-19. 


Pour les jeunes 


ANGLETERRE séjours (liguis- 
tiques organrsés par Associat. 
prolesseurs d'anglais. Voyage 
logement en famille. cœurs acti- 
vités cuHurèltes PTE 
3 sem. juillet 00 act : 2 1.995 F, 

U : séjour en famiis amé- 
ricaine, 3 Sem. août : 3320 F. 
APPRENDRE et VIVRE. 
TEL. : 350-60-71 





Peintures Faïences 
vendre : Aquarelle av. dessin . 
à in plume, 1972, de P. Delvaux, anglaises 
% X 27. Rensei Ep, 
Belgique (091) 40-67-96 apr. 19 h. | sac, choix. Prix INTERESSANT 


rayon d'épicerk anglaise. 
BRITISH, REJECT, SHOP, 2 r 


Philosophie FrPonsard, Parls-ié, 
GURDIEEE QUSPENSE |Sérieraphies 

EST OUVERT. TÉL à 49467-69. | 

Psvchologie one RIRE LL 
Psychotérapie, entretiens, SUR TEF-SHIRTS 
PRO En) tie, 

{Mo BLANCHE). 702-17-1 92240 MALAKOFE. 

Téléphone 725-2192. 


[Stages 


Prem. cours d'Anglals (2 nlv.} Tableaux 


par SUGGESTOPEDAGOGIE, 
PARIS (5/20 mal} et MIAMI en 
juillet CENTRE PERSONA : 
éléph. 727-65-28 et (91} 37-17-04, 





Achéts TABLEAUX 
à restaurer, état Indifférent. 
TEL. : 7665-41-47. 










STAGE INDIVIDUEL EF INTENSIF POUR CADRES 
près de Bonn. 
Vous apprenez activement et seul (e). 


Les connaissances antérieures, 
la durée du cours et la spécificité d'application 
sont prises en considération. 


Pension complète {charnbre individuelle tt conf.) 
et œurs de langue : DM 1.200 par semaine. 


Dr. Thomoe-Schwertz. D-5485 Sinzie-Bad Bodendorf 


SÉDUIRE, CONVAINCRE 
FAIRE PASSER UN MESSAGE. 


uérir Talsante natureïle de Ja parols ; 
dns oru vidéo : stages de à jours € destinés aux 


CHEFS D'ENTREPRISE ef CADRES DÉCIDEURS 


HENSEIGNEZ-VOUS VITE an 522-6500 
Prochain cycle: 12 et 19 mal 


ORPHI, 63, Malesherbes, ‘75908 
AÉdnetitie da 1 x" formation continre) 





Ÿ 






VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


{Corse} 
60 places disponibles, Club privé. 
Réservations par ordre d'arrivée. 


Ecrire N° 45.323 M sur enveloppe à : 
4%, rus de l'Arcade, PARIS-S8e, 
LR,P, transmettra. 


qui 





BORD MER FINISTERE NORD 
Station familiale, 


Locations vacances. 
AGENCE QUEGUINER B.P, 17 
2923 PLOUGUERNEAU. 
MER SUD-FINISTERE 


50 , Juin, sept. 
AGENCE L° réeeuos, eu E A N É. 29115 
GUILVINEC. Tét. : (98) 58-70-79. 
vieux mas plaine | L' 
GRASSE Grp vieux 2 ch cit, 
Juill, SëpL T. 5932-22-64 
Bandol appart standing 2 ét, 
peit mmeutie résidence prlvèn 
Équipes Evec sale is à É= 
Fetes 5.000 F, TéL : 7342-07. 
Vos vacances au Solefl eur 
plage, one le ue de Calvi, 


Venez on ner 
paressez Sur le Teable” chaud : 
la plage est immense. 

ez dans l'eau transparénia 


Vivez sans re 
dans une amblance de Club 
amicaie et joyeuse. 
Profitez plelnement des repas 
avec 40 hors-d'œŒuvre 

cie Sat k 
des activil: VEs 
et des 5al animées. 
Venez, votrs s Dungaioe sur 
la plège, vous attend dans 
la pinètie. 


voyage avion 
us à partir de: 
Paris. 


3 r, de FEchelle, 
Tèl 5 
Licénce Etant 45, 


CANNES Croisette, stugle luxe, 
2 AE Juill 3-50 300 F, 18-5/41 18-5/41-5 : 
F,. 6601-36 AD. "15 L-HW6. 


CAMPING CLUB 





CAP CORSE 


BASTIA 
PLAINE ORIENTALE 
A louer salson euvele : : D — 
sludios, 


Pa DU 


SCOMAR, 20, 
Sarl, Base, 1. (69) SRSROR 


165 ILES EN VOILIER 


rèce, ne 
2 Ne voliless 14 13"à e me. tr 


gd 
ski, plongés. 
L'ver aux Petites AMIE. 


28, r. des Trols-Frères-Barthéie- 
my, 12006 Marsollle (913 94-10-23. 


1e |'CORSE SITUATION UNIQUE 


Le de la pinèda 


de t'a pige re ble fin. 
LE CLUB DE L'HORIZON 
CALVI vous cffre : 
1 soit” Bunpaionr, sors 
un 
. enimaton, acil 


Fermeture 
Périodes consalllées : 
1er Juin-53 Juill, 17 août-l4 sept. 


\gremen tptions 
CLUB DE L'HORIZON 
Hetder, Paris-® - 247- 


E-SiD 
PRET DE RHUYS 
Chotx cations saisonnières 
près ports et plages. 


Liste sur deman 
Cabinet BÉNEAT CHAUVEL, 
56370 Sarzoau. Tél. (97) 41-81-51 
56640 Pt-Navalo. T, (97) 41-22-00, 


VILLA, plécine POSE, tanals, 
pue Unie 
NO LE TRAYAS 7 


5, ë 















ILE D'ELBE, joue très belle 
mais, 678 | du îe au 25 Juill 
4.000 F H. : 50429- 


EXCEPTIONNEL. À lou 


Broches plages, 
Ecri, no 8.058 « le Monde » Pub., 
5, r. Itallons, 75427 Parts cad. 09. 


LA GRANDE-MOTTE 


66-87-14 ou 3227-82-12. 


ACHETEZ À VIE ee 
SEMAINE DE YACANCES 
SCOLAIRES DE PRINTEMPS 


partcuter BTE ae à pr 
PL semaine de mars et 
8 DENT d'avril) da megnif. 


PERIGORD campag 
meublée à la semaine, makljubhz 
TEL. : (53) 06-25-60, 


US. cr 5 pl. comp. ds 


camp. embragé, p 
os ne vil Poe 
ton 7 kni Tél. : (16-58) 01-48-50. 


ITALIE % KM FLORENCE 
que 


pleins 
camp. 600 m al T. 54-29-74, 
ARTICLES 2e PECHE 


Mer . Rivière 
AQUARIOPHILIE 


PÊCHE EL LOISRS 
Leclèrc, 





ot 10 Balls a ss 
T, : 453-21-19 tbe de de la gare). 


ES 
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L'AMÉNAGEMENT DE LA LOIRE 
À 


Pour le parti socialiste, le rapport Chapon 
n'est qu'une opération électorale 


De notre correspondant 


Orléans. Le programme gion à part entière qui peut bé- 
d'aménagement de la Loire pro- né/icier de la solidarité pe 
posé par le rapport Chapon et La Loire semble avoir mieu | 94 
que M. Michel d'Ornano, ministre aimée pur les rois que par 

de l’environnement et du ee vpn 
& vie, doit pote ne ES Se ue 


ve économique, Chap 
rogramme nu 
Financement insuffisant #alsant au ont-fls Sp rer nav: 
une fois encore appel surtout aux gation de au 
collectivités locales : voilà ce que égale- 
pensent les socialistes du r&pPOrk, ent des remous chez les res- 


ler pusbille 
robant de vert?» s'est demandé années 
M. nord _, Le s . Due fluvial. La brutele arche LC: 
w ié a ra n 
æi ajouté, d'accepter ce prin- De cc SOPRe Piverains, 


cipe : à nous les cen , ŒUX 
autres régions les emplois. Ces ne pourrait qu'être améliorée par 
orientati barrage de 


ons nous inquièlent. In- le construction du 
tégrer un issu industriel adapié Villerest et des autres ouvrages 
. RS TRRSRE est nossible, de régularisation. 
ne pas un boulevard 
de de béton, Nous sommes une Té- 


RÉSIS GUYOTAT. 


SCAN DINAVIAN ASSRLINES 





Désormais, 
nous plaisons 
plutôt 
aux managers 
qu'aux 
romanciers. 


EC BAS LT FOMHUR CANCTI 


la moitié du chiffre d'affaires du groupe. Un résultat 
qui s'attend à rencontrer les 

Wagons Lits dans les romans policiers plutôt que 

dans les activités de pointe. 


COR ET TT EN TEE 
(Le, Tire CAUSE 












Selon 
M. Joël Le Theule 


L'ÉPAVE DU a TANIO » 
POURRAIT ÊTRE COLMATÉE 
DANS TROIS SEMAINES 


Les opérations de colmatage de 
l'épave du Tanio seront achevées 
dans trois semaines. C'est ce qu'a 
Béton M Joël Le Theule, mi- 
nistre des d AASDOrIE Jon 


avril, aux ue de 
nn de la production de 
P 


k été 
décelées. Au Pr a ces Rrédhes 
lächent environ 5,5 tonnes de 


ET PE les un 
ues de i 

ni des sociétés Qui exécuterant 
les travaux, sera di 


ne serait traitée avant 
du mois de septembre 


d'Europe occidentale que compte 
convoquer Le président de la 
République, elle aura Lieu au cours 
étudiera les régles 
Manch 


système 
“A trafic d Ouessant 
place — équipemen 
2 des navires et Paladin 
de plans de navigation, 





URBANISME 





APPROUVE LES PROJETS 
DE LOGEMENTS DES HALLES 


La commission des siftes de la 
Ville de Paris, présidée par ML Lucien 
Lenier, préfet de réglon, a donné, 


récemment, un æ&rvis farorable| les 


au prüjet d'immeuble de logements 
présenté pur l'équipe de M Michel 
Ducharme, aux Halles. Cet Immeu- 
ble de logements cacher Ia cen- 
trale de climatisation construite 
zué Hambuteau, Drés de l’église 
Salint-Enstache (ele Mondes du 
25 décembre 1979), là où devaient 
s'élever les bâtiments dessinés par 
le Tailer de Arquitectura de Ricardo 
BoftiL 


Le projet a été adopté par douze 


voix contre quatre, celles de M. Jack 
Lang, conseiller socialiste de Paris, 
M. Jean-Marie Benoist, nhilosophe, 
et des denx représentants des as580- 
clations. 

Les associations estiment que le 
projet ne respecte Das les retuar- 
ques faites par ia commission Lors 
de l'examen du plan d'ensemble et 

une bonne liaison da 
quartier nord avec le jardin, à 
cause de plusieurs Génivellations 
malencontreuses. 

D'autre part, DL Jack Lang = 
déclaré, après La réaniou, que 1!a 
commission venait «une fois de 
plus de se déshouorer » en approu- 
vant un cprojet médiocre destiné 
à remplacer le bel !mmeuble conçu 
par Ricardo Bofill qu'elles avait, en 
son temps, accepté avec enthou- 
siasmes. Demandent que lcirré- 
parable soit évités, M Lang fait 
appel à M d’Ornsano « pour épargner 
à Sauuot-Éustache UN DIASSaCre 9. 


#e Monde 


ne des Abonnements 
5. rue des Italiens 

23 PARIS = CEDEX 0 

C.C.P. Paris 4207-23 




























ABO 
Zmols 6 mols 


9 mo 12 mols 
FRANCE = D.O.M. = T.O-3L 
18 F Fr 4F SF 
TOUS PAYS ETÉANGERS 
PAR Voie NORMALE 
900 F S5#H# 3207 100F 


ETRANGER 
(par messaÿerics} 


1. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 


20 Fr SSF EF 667 


IL — SUISSE - TUNISIE 
DEF 4#8F eur np 


Par vole aérienne 
Tarif sur demande 


Le ennte  ÉRRE BE 
héque (trais " 
éront. bien j ce chèque à 
leur demande. 


Changements d'adrenss défi- 
altUs ou provisoires idaux 
semaines ou blus) : 
sont Invités à fon leur 
demande une semaine au molns 
avant leur départ. 

Joindre 1a dernière bande 
d'envoi à toute corrrspondancs. 

Veuillez avoir l'abllgcance de 
rédiger tous les noms Drudres cu 
capitales d'imprimerle. 














TRANSPORTS. 











” Oslo. — La co 


lui seront livrés d'ici -à-1984. 
Un avion fall sur mesure. 

« Airbus Industrie a su Done 
à nos exigences précises 
conviennent les responsables de 
SAS. Ceux-ci ont obteñu que 
quelque quatre cenis modifica- 
tions soient apportées au: modèle 
de base. Ainsi, l'Airbus de Je 
compagnie scandinave a le fuse- 
lage de !a version B2 et l'aïe 
de Ja version B4.. ! 


SAS a fait « taïllor » l'accès 
aux souies de lraepparoïl de 
Mmenière à y introduire les 
paleties qu'elle transporte aur 

888 Boaing-747 et ses DC-10. 
Un système entièrement auto- 
matlsé pormet de charger et 
de décharger là fret ‘et es 
bagages en moins d'une deml- 
heure. La ocorrpagnle scandi- 
nave est, d'autre part, le premier 
acheteur d'Airbus à avoir exigé, 
pour le confoit des passagers 
et ds l'équipage, que la ssction 
« toliettes » soit élolgnée de la 
ZONS « Cuisine ». 

SAS est une des rares compa- 
gnles aérlennes- à avoir con 
mandé des Ajrbus avec des 
moteurs Pre et Whitney. de 
-Préférencs aux moieurs General 

Electric. La’ compagnie scandi- 
nave s'est rangée à Ce choix 
compte tenu du fait qu'ils 
équipent déjà ses Boelng747 

Combi et que « leur coût d’en- 

tretlen est plus bas +. 

« Le choix d'Alrbus a été 
précédé par l'un des processus 
d'évaluation les plus serrés. de 






























ministre de 
l'aménagement du erROEe. Sept 
ans aprés, le tribunal adminis- 
tratif de Paris vient de rendre 
sa décision. 

ue le plan-masse 


I reconnaît q 

de 1972 & eu pour effét de « ré. 

gulariser les- tours de bureaux 
édifites ».. Mals le 


porte des modi - 
visions initisles qui sont « d'une 
importance suffisanie DOur' don- 
ner à elles seules une base légale 
à l'arrélé attaqué » 

Le tribunal rejette donc 1a re 
quête des PTT RET es (Protection 
des villes d'art, Ligue urbaine et 
rurale, in des payeages 
et de ohne de la France) 
et re d'annuler l'arrêté S'il 
Tavait fait, il aurait d'ailleurs 
fallu en prendre un autre, pour_ 





Des chantiers arrêtés dans l'ouest de la sr | 
pour emploi d'un ciment mal dosé. 
cimenteries a’ — ; 


de tonnes de ciment) indique 
que ses clents livrés avec ce 
ament ont été prevents sponte- 
Dre 

- ë. dans son ufili- 


Les rponsnles de ce ‘groupe 
précisent que les assurances cou 

vriront les 
catses par l'emploi de ce ciment : 
arrêt de chantiers pour contrôles 
rétard dé travaux pour démolition. 
ER EEE de piliers ou de 


Éd l'instant, on en est ‘au 
etade du repérage des OUVrASES 





Des Airbus « sur mesure pour S SAS 


De notre. envoyé : spécial - 
: mpagnie scandinave SAS, qui défend 
les couleurs du Danemark, de La Norvège'et ‘de la Suède, 





«x des TisQues DOour-. 


en aval do 


eau ipement 





notre histoire », indiquent les 
responsables de SAS. Blen 
qu'ulliseteurs, . pendant. de nom 
bréusss. annëes, : d'une fiotte : 
excluaivemen’ “eméricaine con 
posée da DC, de DC-10 et de: 
Bosing-747, ils: aïfirment avoir 
« constamment plaidé en ‘faveur 
de la création d'une large” indus- 
trig.-européanne » 

‘A cet égard, SAS a &6 la 
Première compagnie aërlenne 
non. française à commander Île 
‘Caravells, la première égale- 


commercial, il y a un peu plus 
de vingt ans. Ses oirigsants 59 : 
gardent touteiols de présenter. 
l'achat d'Alrbus « simplement | 
comme un acte de fol dans 
l'Europe. ». Les: -Scandinaves ‘ 
sont trop pragmaliques pour n6 
pas s'être laissé séduire par 
d'autres ärguments, notamment 
ce qu'ils appellent «.la rents- 
teblllts supérieura da cé bon 
appareil qui arrive aù : bon 
moment ». PR 
SAS comple, en effet,-non seu : 
lement ulliser ses avions gros 
porteurs (deux cent quarante-deux 
sièges) sur son propre réseau, 
mails encore les mettre uhérieu- 
rement à la disposition de sa. 
Elale charter Soanair. Le 
compagnie régulière he pout 
plus ignorer la clientèle touris- 
tique, surtout si elle s'intéresse 
au: marché de l'Europe du Nord. 
Des Arbus pour le solek. 
JACQUES. DE BARRIN. : 


LA COMMISSION DES SITES UNE DÉCISION DU TRIBUNAL MMM DE PAR ie 


G5 jon de méêtres 

eu Leu des 000 prévus 
aus départ) avait été en 
1 par 


CS: ti us 
e ‘estimation des 
subls. 


Un certain. nombre 
tiers sont d'ores er . 
et font l'objet de con 

Se dom dont 
cas d'une pi pou 
ue LR» Per ju per 


" Le congrès des loueurs 
de véhicules. utiliaires 
ci FAUT QUE LES ROUTIERS 
SOIENT DIRECTEMENT RESPON- 
SABLES DE “LEURS PROPRES 
AFFAIRES », estime M. Le 


s'est déclaré 
et héureur 2 Je Sancien 


nn ne ver Le Norway. quit- 
tera Bremerhaven le 29 pen A 


- |-ésgner Oslo. — (AFP) 

.- @ Europe : Hbre circulation 

cars de lourisms — La des 
triche, 





: FRANCEBELGIQUE : 
UTILISATION COMMUNE 
DES DISTRIBUTEURS. DE BILLETS 
“ML Norbert Begard, secrétaire 
d'Etat aux PTT, et M André 

ministre. des CRE de 
ont Per dk 


| cte Posiomet 
CC. 34-24 pour rebirer les de- 
besoin. 


vises dont ils auront 
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LOUEZ UNE VOITURE 
MILLEVILLE 
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À PRO 
POS DE... Ile-de-France 


Une conséquence des. aménagements def Allier | 


2 | LES SAUMONS S'ARRÉTENT À VICHY 


Polssons ont été Installées pour 
que les migrateurs pulesent fran 
chir l’obstacie. 


En outre Il a ét& prévu que 
.chaque année, du 13 au 30 avril, 
lors de là remontées des sau-. 
-Mmons qui se dirigent vers leurs 
frayères, lieux de reproduction 
altués dans le haut Alller, au-delà 
de Brioude, le barrage seralt 
partiellement ouvert pour lèur « 
facliiter la passage. ° 


Bloqués plusieurs semaines 


Or cette année les eaumons d'Etat à l'environnement, et 
que 
se sont présentés par milliers. l'actuel secrétaire d'Elat, 


Here Saumons contre pédalos : 
: ue RE Eee Pééaios : 1e 
: fualques chaudes Journées an 
HE Cours desquelles les Intér&is de 
…., - la pêche et ceux du tourisme go 
« sont directement affroniés. 
Gräcs à un e édi 
sur l'Allier, ViChy s'est aménagé 
un Superbe plan d'eau qui, sir 
onné de voiliers et da Pédalos, 
contribue à l'animation : estivale 
de la station. Des échelles à 









































H y avait longtemps qu'on en M. François Deimes, devait pré- les promoteurs n'allaient pas 
n'avait pas vu autant, Déjà, l'ad- sider, à Vichy même, les 21 et finir par vendre du «clés en 
ministration et les pBcheurs se 22 avril, un colloque Intems- mains sous Xs fenêtres de 
félicitalent, voyant dans cette tlonal des Nations unies pour Los IV. nome dæ ceuss Loi- 
afluence exceplonnelle l'un des … l'alimentation et l'agriculture. Hour JéINS ee en Cons 
Mons adopté ot nanas mor Le secrétaire d'Etat a finale- titusit alors une cible de: choix 

(70 m ment arbitré Comme nou le pour les lotisseurs et les zones 


lions de francs en’ quatre ane) 
par les pouvoirs publics, 

Malheureusement, les poissons 
sont restés bloqués pendant plu- 
sleurs semaines, car le plan 
d'eau da Vichy a ëté maintenu 
& son plus haut niveaz. D'où 
uns intervention Indignée de 
l'Association nationale de pro- 
tection des salmonidés auprès 
de M. Michel d'Ornano, ministre 
de l'environnement et du cadre 
de vie. 

La eftuation était d'autant plus 
délicate que le maire de Vichy, 
le docteur Jacques Lacarin 

— (P.R.), est l'ancien président de 
l'Association de protection des 
saumons, que } député de 
PAlËer n'est autre que M. Ga- 
briel Péronnet, ancien secrétaire 


rapports notrs correspondant Da- 
nlel Larcher, M. Delmes à décidé : 
que I6 pon e de Vichy se- 
rait modiflé pour améliorer ke 
Passage des saumons. Les tra- 
vaux, qui seront financés par le 
Conseil supérieur de la pêche et 
le ministère ce l'environnement, 
devront Btre achevés avant fe 
31 mars 1981. H a aussi promis . 
que les extractions de graviers, 
qui, selon les pêcheurs, nuisent 
à la vie des poissons, seralent 
limitées conformément au plan 
d'aménagement de [a Loire qui sauvée. Cinq ans après, le bilan 
sera présenté aux élus le 28 avril 
prochaln à Tours. 

Les saumons et les pédalos 
pourront donc coexster pour 
plus grand blen des pécheurs et 
des touristes de Vichy. 


d'aménagement concertées y fleu- 
rlssaien pre au 


crit à cette politique. Maïs elle 
a depuis été foulée aux pieden, 
estime AM Emmanuel Froide- 


LOUEZ UNE VOITURE 
MILLEVILLE : 


c’est une voiture mille-villes 


ASNIÈRES 790.31.31. 35, rue de Chanzy 
AULNAYI/BOIS 866.07.55. 138, route de Mitry 

867.60.38. Bät: C GARONOR 
BOBIGNY 844.18.34. 165, rue de Paris 
BOULOGNE 604.68.68. 20, Bd J. Jaurès 
MELUN 439.03.09 6, rue de la Rochette 
MONTREUIL 808.13.95. 4, rue Diderot 
MONTROUGE 656.14.18. 34, rue de la Vanne 
POISSY 965.19.72. 1, Bd des Loges 


AVAOD TOLFI 


‘ RUNGIS 686.90.15. 14, rue des Routiers d'idées, de cadeaux et de gentillesse, 
SAINT DENIS 820.92.43. 170, Bd A. France Rive Gauche: 
LOUEZ ICI, LAISSEZ AILLEURS Pavillon 
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Ouveriure de tout un monde 


Christofle 


93, rue de Seine Paris 


et... 12, rue Royale 
31, boulevard des lioliens — 7, rue de Passy 
Centre Commeraal de Party 1 


De notre correspondant 


et k plaine de 


mérations Cinq de ces zones ont vu 
officiellement le jour le 24 avril 1975 : 
]a plaine de Versailles: le Hurepoix; les 
PE 


la Brie 


ns 
me eg 
région parisienne. Curiensement, les élus 
locaux seront absents de cette réunion. 
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régions 










UN BILAN DES <ZONES NATURELLES D'ÉQUILIBRE » 





Contrat de confiance dans la plaine de Versailles 


“ Leur contribution à la mise en applica- 


Pour fêter ce cinquième anniversaire, ton de cette politique d'aménagement 
M. François Delmas, secrétaire d'Etat à est pourtant essentielle. 
vaux, D RenR 08 FN "5 Jets de lotissement de cinq cents importante Re ee 
amis de la plaine de V Talsons individuelles sn Val sant 1n en ouest, 
qui regroupe associations Joyeux à Viliepreux et de quatre le ln RN 907, malgré 
locales. explique: «On «a au parc de Noisy, l" par Je département € 
Fhnpression que, dans Padminis- à Noisy-le-Rol Mais l'admimis- les communes de crédits 
ue et ue Mere es figuraient VE & 1975 ra ; 
que ei on er en 
ui À Les Ans de IN rune t de sols) ce hr nat ous Le cœur de 4 
» on Ors en Cours €2 

déplorent importants pro- d'éla Esuvegardé “Es des réroes 


La région transtormée en « réserve d'indiens » 2 


I en va tout 


les élus locaux de PPT 
dont ne maire 

M Jacques Kosci vero Morisst 
ambassadeur de France. «Cetie 
ZAC ne sera sans doufe Das Cn- 
TE ‘eur le esthéti- 
prise en 

Chirac 


Tolañion de Là 


(1) Les trolz Drogrammes seront 
réalisés par Breguet- Construction. 















Le Saint-Killian ou le Saint-Patrick partent 
pour lfrlande tous les jours'que Dieu fait. 


Si vous voulez emmener votre Quant aux cabines, il éxiste un idéal pour commencer votre 
VOjUEe en LOS Ie mice grand choix - cabines à deux, à ei i 
. Solution est e partir sur trois ou quatre, toujours très 30 octobre. En hiver, 3 fois s 
. Saint-Patrick ou le confortables. Et puis avec le Saint- D—- pa ren yet sr 
= 27 Saint-Killian. | Patrick et le Saint-Kiüllian c'est e 
j'mmm 7 Dès qe vous êtes sur vous qui choisisses votre date de Irish 
Pan de ces bateaux, vous épart puisqu'il y en a un par jour Ô 
J êtes déjà en Irlande avec soit de Cherbourg, soit du Havre. | a nt TEA Pa Ge Ror Det NT aÉEE 0099 
tout ce que cela comporte de Une fois en mer, vous avez le I : 
chaleur et de bonnebumeur-Leres- temps de faire connaissance avec | Nom 
taurant est agréable, le bar bien Yirlande, Et quand vous débarquez I 
fourni, la boutique hors taxe aussi à Rosslare, vous êtes à l'endroit j Adresse 
Î 





Rhône-Alpes | 


ue les SCRSS 
l'urbanisation 

concrétisées par trois 
rs régionaux : pour le Val 
de Gally, LL‘ communes rurales 
du canton de Montrort- 
l'Amaury, troisième devant 
Fe Pope ar Dore ee 
rivi DENTS SRE accueil 
lantes. opérations plus 
projetées et des 


Bon nombre de ces projets 
seraient déjä sortis des cartons 
lourdeur 


sans 
et le flou dans 
neturelles d'éq 
canionnées. 


les zones 
ont été 


La SNCF. justifie le transfert 
d'un de ses services à Lyon 


service des 
approvisannements de le BNC 
de Peris à Lyon « n'‘imyposerz 
cuçune rs Lo 
personnels et « n'aura pas d'inci- 
dence sur l'activité des entre- 
elles sOnt attribués 
de la S.N.C.F. », aï- 
firme dans un Homme 
ML Jacques Pélissier, président de 
la société 
Cette opération, qu touchera 
six cents à six cent cmquante 
emplois, « est actuellement en- 
gagée et ne sera pas différée », 
ajoute le communiqué. La nou- 
velle installation se jera ns un 
immeuble précédemment occupé 
par les services d'E.D.P. et G.D.F. 


train à grande 

vitesse (CLG.V.) en octobre 1988. 

M. Alain tteray, rapporteur 

général du budget du conseil 

régional d'Ile-de-France, vient, à 

ce propos, d'écrire à M. Joël Le 
Theu tr 


mieux prendre en compte Cl 


















suggestion e entendue 
hauts responsables de cette @élé- 
gation, qui donne iron 

ir comme si, de 


ÉHADrOSNOR d’ 
divin, üs 
éneral 
Le 


autres, STE Pavenir de de Phe- 
de-France » 


COPENHAGUE 
voyages 
exceptionnels 
Poris-Copenhagus (eller-retnts}) 
avec visite en Suède 


10 jours . 
par train 2750 F 


8 jours 


par avion 
à partir de 3.350 F 
. demi-pension - excursions 





« AU GARRÉ D'AGMEAU » 


CHEZ ALBERT 


122, at. on ame, 520-2168 (F. kmdn 
TERRASSE COUVERTE - PARKINC 
Ses demoiselles en brochette 

omard 


on RE eu 
Sa cave, l'une des maïlleurss de Parts 
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« NIUNE SURPRISE 
NI UN PROBLÈME DE LIBÉRALISATION > 
déclare M. Raymond Barre 


«Nous devons nous atiendre point d'indice. Ce n'est pas un 
pendant le semestre Ge problème de libéralisation des 
cette année à de forts indices de prira, a affirmé M. Barre. 
Aa RC nUES Le premier ministre fait valoir 
souligné que la hausse de mars RE Rs ré DE Le 
ne constituait pas une « surprise » Provoq P 
et qu'elle ES essentiellement (Cipalement «par les relèvemenis 
imputable à la hausse des pro- Ed es gets Door oi 
duits pétrollers et eux hausses es extérieures ne se Froquisent 
du secteur horlogerie-bijouterie, pas, at-il ajouté, nous devrions 
«La hausse (es prir, à EnCOe D ictrer pendant le deutième 


liqué le premier ministre, 
aura été A trois premiers semestre une décélération des 


mois de-Tannée de 42 %. Elle Ausses de Priz.» | 
n'aurai été que de 25 % 5 deux Selon M Barre, «la baisse du 
ostes étaient me stables, ceux cours de l'or devra se répercuter 
de ot TL ei PRET r ag les mois à venir sur indice 
prix ». 


3'VOUS L'AVAIS Di ! 
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LC 
à 
HHITE 


(Dessin de PLANTU.] 


LA HAUSSE DES PRIX DE DÉTAIL EN MARS (%) 


EN 1 AN | EN 6 MOIS | EN 3 MOIS }; EN 1 MOIS 
{mers 1980 | Gnars 1980 | (mars 1980 | (mers 1980 
Comparé à | comparé à comparé à 
mars 1979) | sent 1979) déc. 1979) |février 1980) 
6 ENSEMBLE + 137 + 7 +: 42 + 12 
@ ALIMENTATION + % + 44 + 2 + 05 
Produits à bass de 

CÉTÉAÏES mn ssomnmmon + 105 + 53 + 22 +05 
Viandes de boucherie + 8,1 + 3,6 + 2 +05 
Pore et charcuterie . + 132 + 6 + 3 +05 
Volailles, lapins, 

giblers, produits à 

base de .. + 19,7 + 54 + 24 + 0,7 
Produits de la pêche + 117 + 68 + 27 +93 
Laits, fromages ...... + 10,1 + 44 + 26 + 12 
Œufs ...-.concaauven + 8 + 9,1 _— 2,1 — 45 
Corps gras et beurres + 37 + 4.9 + 841 + 12 
Légumes et frults .… + 51 + 16 — 0 _—#,,7 
äutres produits ail- 

MEDEALrES .nmunms + 193 + 49 + 17 + 0 
Boissons alcoolisées .. + 9 + 383 + 2 + 08 
Bolssons non alcoo- 

USÉES -mmommannue + 128 + 47 + 0,6 — 0,1 

+ PRODUITS MANU- 
FACTURES -.omuonvne + 17,2 + 93 + 55 +17 
1 Habillement et tez- 

tes -..amassame + 117 + 65 + 24 + Li 

dont : 

— Vôtements de ües- . 

ŒUS .---omcomocu. + 95 + 5 + 18 +1 
— Autres vétements 

et accessoires + 127 + 72 + 27 + 12 
— Articies chanssants + 145 + 8 + 2 + 13 
— Autres articies tez- 

UIES monanoomnnsne + 1L4 + + 29 + 12 
9 Autres produits 

maaufacturés + 18,7 + 10 + 6.7 + LS 
— Meubles et tapis +iuLS + 61 + S + 12 
— Appareils ménag. 

étectr. et à gas .. + 56 + 45 + 2 + 0,7 
— Autres articles 

d'équip. du ménure + 144 + 73 + 38 + Li 
— Savons de mênage, 

prod. détersifs et 

prod d'entretien .. + 148 + 178 + - +06 
— Articles de tallette : 

et de soins ..... + 10,7 + 55 + + 09 
— Véhicules ......... + us + 685 + à7 + Le 
— Papeteris - llbrai- 

rio - ionraaux .. + 126 + 69 + 4 + 18 
— Photo, optique. 

. éloctro-acoustique + 59 + 22 + 1 + 06 
= Autres articles de 

IONST nu. e + % + 54 + 2 + e 
— Combontib, éner- 
ŒlO mm monnnum + 712 + 153 + 126 + 22 
— Tabacs et prodalts 
manuf. divers + 118 L 189 + Il + 42 
© SERVICES ue + L2,2 + 53 + 36 +1 
Services relatifs aû 

logement m.csoouce + 119 + 6A + 3 + 84 

dont : 

Loyers ASRSNNUaVESSSSr {+ 112) + o + 83) =) 
Soins person, fSolns 

de t'habillement (1) + 109 + 42 + 1 + 0,7 
Services de santé .... + 76 + 21 + 2 + L6 
Transports publics .. + 158 +s + 44 + LE 
Services d'utilisation 

de ebie privés (2) + 15,6 + + 43 + Li 
Hôtels, cafés restau 

rants, cantines .... + 136 + 6 + 44 +122 
Autres services (93) + + 47 + 13 + 02 





{1 Le poste esoins personnels, soins de l'hablilsment » comprend 
notamment les dépenses ds resemeltge, blanchlssapes. pnattoyage, talntu- 
rerie. mals Aausal les dépenses de coiffure. 


€} Réparations automoblles, parkings, statlons-ccrvice, péages sur 
autoroutes, Pc. 


{31 Postes et télécommanications, frals d'enselpnement (scolarité, mails 
atisat auto-Écolss), spectacles, VACANCES, SDOTLA, camping, locations d'appa- 
roiln, frais de céparanion des apparels électro-acoustiquee, Cirags des 

fllms, rodevanucs O.RT.F. 66e. : 






























H y a presque foule sur les 
grands boulevards parisiens, 
Jeudi 24 avril, à 22 h. 30. J'entre 
dans le bien nommé café « La 
Lune », à l'angle du boulevard 
Bonne-Nouvells et de la rue 
Saint-Denis et je commande, au 
comptoir, un express. Le bar- 
man, un patibulairse Gaulols aux 
moustaches tombantes, annonce : 
« 2,90 F ». Comme tout ie monde, 
J'al l'habitude de déguster mon 
petit noir à 1,60 F dans le 
journée et Je n'ignore pas 
qu'après 22 heures les consom- 
mations sont majorées. Mals de 
combien ? 80 Yo 

Je ne protesle pas. Je de- 
mande un ticket Le Gaulois me 
écrute, va à la calsse où trône 
le patron et revient effectivement 
avec un ticket au dos duquel !l 
inscrit, solgneusement, au stylo 
à bille : + Jar de nuit, 
2 h. H, » 

Je demande alors que soit 
apposé le cachet de l'établis- 
sement. Jusque-là, tout s'était 
pratiquement passé en ellence, 
A cet instant l'attitude change. 
Le patron écarte son barman : 
« Laisse, Je m'on occupe. » 

Lui : « 7ous nos tarifs sont 
affichés. » 


Je regarde autour de mol Je. 
ne vols qu'une pancarte : « La 


LE SMIC SERA RELEVÉ 
DE 2,2 % LE 1° MAI 


Le salaire minimum de crols- 


éance (SMIC) sera majoré, à 
compter du 1 mai, de 22 %, en 
ralson de la augmentation 
des prix en mars. Le SMIC est 
en effet automatiquement relevé, 
lorsque, par rapport à nr un . 
Reine ce majoration, l'aug- 
menbtation _ LL vie 
dépasse 2 & 


tiers par mois et 231685 F par 
mois pour cent soixante-quatorse 


Sd Ve Le 
re Pr 
avan pour 
salariés et de l'alde à la mobilité 

hique il devra passer de 
8,19 F à 8,57 FE. 


an, l'accroissement do 
salaire minimum brut, avant 
isations 50c 


sociales, 
ee PRE d'achat, de ni %. 
a aut, pour apprécier 
l'évolution du niveau de vie des 
petits salariés, tenir compte de la 
majoration, l'été dernier, de 1 & 
cotisations d'assurance mala- 
progress Ÿ du ÆMIO nt € en 
P on ne en 
sens inverse, du relèvement des 
allocations famillales (+ 15 % 
en pouvoir d'achat). au total, cela 
sianifie une n de pou- 
voir d'achat un un pour les 
familles défavorisées dont le chef 
est encore payé au SMIC. 





FO. : fautil poursuivre la 
libération ? 


Evoquant la hausse, M. Berge- 
ron (F.0.), a exprimé la crainte 
que le comité national des prix 
qui se réunit vendredi 25 avril ne 
décide de nouvelles hausses, 
notamment celles des charges 
locatives « déjà considérables », 
Re es se pere Demts 

ager € 
le üU € À a rappelé 
les réserves LU da le Hole 
organisation Pos = 
tique de libération des prix 

Estimant que les contralntes du 
nr ternaklonai vont 

davantage, secrétaire 
général se demande « RL As 
tieni de la liberté totale des 
au stade du détail et de la 
ration des secteurs encore régle- 
mentés 5. 





@ M. Jean-Pierre Dufet, conseil- 
PE commercial, chef de service 

la direction des relations 
nes extérieures du mi- 
nistère des finances est nommé 
directeur général de la Compa- 
gnie française d'assaräncé pOur 
le commerce extérieur, aux ter- 
mes d'un décret publié au Jour- 
nai officiel du 24 avril. M. Dutet, 

Tr au cabinet de M Gis- 
card d'Estaing. alors ministre de 
l'économie et des finances (avril 
1973-mai 1974), garde les mêmes 
fonctions au secrétariat générai 
de apr de la République 

1974 à août 1978. Directeur 
GORE des PTE économiques 
extérieures 


1978 À eu, dephis octobre 30, 





Tarif de nuit 


‘une soirée. Au mépris du règle- 


AFFAIRES 





tarif de nuit est appilqué après 
22 heures. » C'est tout Le 
patron déchire mon ‘tickot en 
disant : « On ne donna pas de 
Ücket au comptoir, » Puls, tout 
à trac : « Vous 6fes poilcior ? 
Montraz-mol votre carte. » : 

Un slience. Je réponds sim- 
plement : « Je vous al derrandé 
un ticket, avec le cacher de 
l'établissemem. »+ Nouveau 
silence. Lui : « Vous damendez 
aussi un reçu aux fillettes d'à 
Côté ? » 


J'abandonne. On n'a pas l'air 
de craindre grand-chose dans 
ce quartier. protégé. Deux 
minutes plus tard et 60 mètres 
plus lon, le café « La Vio- 
latte », 5, boulevard Saint-Denis, 
L'express, au comptoir, est à 
2.30 F, 60 centimes de moins, 
soit — 20 %e, mals presque 
45 % de plus que le jour. 


Tout songeur, je me dirige 
vers la station de taxie qui fait 
le coin. Ce n’est décidément pas 


ment, ie premier chauffeur de la 
file refuse ma course, car je ne 
vais pas dans sa direction. Je 
me suis vengé de mes déboires 
en passant sans dire mon nom 
devant la loge dé ma concierge. 


M. C. 






Après mvoir touché ls creux de 
en 1978 avec le plus 
bistoire 


Mondes car 
ce fait eortis du «rouges, fai 
sant net: 


e un bénéfice 
de 15 millions (65 millions pour 
le holding). Sans les très OS 
le din rec 
a hr con 
plate-forme res 


ÉTRANGER 





La Suède paralysé par une grève 
du service public . 
De notre correspondant . 


Pour faciliter les discussions, 
ke gouvernement avait présenté, 


PT en gros 6»: bio- 
cage des et loyers, baisse 
ent obligataire d'une perte des 
bénéfices des en à 


municipaux et 
régionaux et l'Etat-patron ne 
sont ‘Das mais il est 
irapossibte de si cette 





de la filtale engrais Azote et pro- 
duits chimiques (AP.C.), jusque- 
là très fortement déficitaires l 


des pourasiers a avec Potroc = 


: } A Ko- 
“welt, pourrai en cas 
:acaord, une PATÉSIPAUON de 42% 

maximum dans nouvel en- 


semble industriel que C.dF.- 


par Chimie se propose de constituer 


pant les activités colles 
trois 


construire 18 d' LE rs de _ ses Tlliales 
chimique ue, — Soc thèse, 
Chimie auraïit falt Chemische ‘Werke Seanothrin 


mengin, à donc Æagné son Pari : 
il avait fixé en 1977 À deux où 
trois ans la rentrée du groupe 
dans l'ère des profits Appelé à 
de plus pas pe n” 
Charbonnages rance 

Monde du 19 ire peut quit- 
ter son poste avec le sentiment 
+ CC con mine 4 
conjoncture a joué en sa faveur. 


Doublement accompli même 





SACILOR A PERDU 
4,37 MILLIARD DE FRANCS 
EN 1979 


plan tion établi 
1978-1979. 

autre part, pour la première 
fois, les dant 


TE n de À 148 millions de france 
en 1978, à 798,9 rniltions de francs 
en diminution de 250 millions de 
franes, 387 millions de 
francs d’ 


En juin 1979, ni ns pu 
re Fe déficit  Seplol 
ue = 
fetion pourait être réduit de 
RL les _—. 
FPusine do Fos en ont décidé 
autrement. L'objectif reste tou- 
Jos le retour à l'équilibre èn 


IO deux on sn cette 

mand RER pour- 
e hr 

railt rapporter de 100 à 200 mil- 


CALE.-Chimie : dé nouveau des bénéfices … 


Hons de francs d'argent frals, mais 
aussi ox .approvisionnement en 
ammoniac la 


seul 
. réalisation ec actoellement 
constitué les réticences des 


tie gouvernementaie. Si cet obs- 
tacle était levé, Chimie 
qui serait 


pourrait réaliser, 
Poe ji le affaire de 4 siècie 3. 
ANPRE DESSOT. 


A LA FOIRE DE PARIS 


Le pari de la concertation 
vécue concrètement 


Les profassionnels qui Jouent 
ei équipent colieusement des 
atends à le Folr6 de Paris vont- 
ils apprécier la nouvelle Initiative 
du comité d'organisation de !a 


Foire ? Dans flallée centrale, : 


parmi les pavillons des services, 
se dressare, pour ia première 
foie, cette année, un stand epé- 
olfique réservé aux associations 
Perisiennes de consommateurs. 
Les Industriels s’étalent habl- 
lués à {a présence parmi eux de 
l'institut national de la consom- 
mation, organisme . parapublic, 
ef & ses distributions d'Informa- 
. tions sur fes drofts des consom- 
maiours. Le stand de FiM.C. 
. sst toujours présent, mais on 
Peut Imaginar que les assoo/a- 
tions qui assureront Je perma- 
nence sur le stand (1) vart paral- 
tra queifque peu contestaltaires à 
Ceux qui sont venus là pour 
vendre à taut prix, à tous prix. 
Certes, en matière de défense 
des consommateurs, l'heure ot ie 
discours sont à la concertation, 
et ce stand a été offert aux 
éssociations par Îa Foire de 
Paris avec le bénédiction de là 
direction parisienne de la 
concurrence @t do la conso 
mation et du servica de a 
répression des. fraudes: Certes, 


l'Etat 6 fe Ville de Paris ont : 
subventionné cetts action à hau- : 


feur respectivement de 60000 F.' 
et de 265 000 F, tandis que l’Union 
régionale das organisations de 


Consommaigurs d'ile - de - France. | 


apporta une contribution de 


4000 F, Cette manne éralt'indis- : 


persable : la .elmple éditication 
dp 0e « sind d'esoûtes » à 





coûté 37 900 F... Et l faudra édi- 
fer tracts st brochures. La 7 mal, . 
UT = Journée du consomma- 


. feur = sera l'occasion de cinq 


forums et débats. 


D reste que l'intention vouée 
des associations est non seule- 
ment d'aboutir. à une.moraliss- 
don des pratiques souvent 
ovntestabies euxquefles &e ilvrent 
les vendeurs au cours de la 
Folre, male aussl ds sensibiliser 


‘les viseurs aux problèmes de 


consommation : informations eur 
fa quais. des produite, non 
respect des engagements de mo- 
dérellon des prix, clauses abu- 
eives des contrale, hausses 
exagérées des loyers, e6t0. Un 
registre des sulets ebordés sera 
fenu dang Co’stand, ‘ 


De la concartailon prünés dans 
les discours à ja concertetion 


. vécue concrétement, c'est un pari 


que doivent gagner les Organisa- 
teurs de {a Foire et les associa- 
Uons qui se sont engagées dans 
cette aventure. — J. D. 


{1) Association Force ouvrière 
COonsOrmmMAtsUrs : Asgocta 
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: 
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ENDETTEMENT EXTÉRIEUR ET EXPANSION ÉCONOMIQUE 
——"—  "T'ERIETrR ET EXPANSION ECONOMIQUE 


La Côte-d'Ivoire est le plus développé 
des douze États africains de la zone franc 


Felix Houphonët-Bolgny ad pe d'emprunler pour se nourrir ou 
d'un récent entretien. Interrogé Ou Rage des dépenses somp- 
climat morosité qui ‘uUires, Mis Dour Gssurer 

Femble se développer parmi cer. Poursuile 

talns installés. en 

Côte-divoire, le chef de l'Etat ent est étroilement contrôlé et 
n'esquive PSS la on de Cereure dans des limites relati- 
Tendettement . nu Zement strictes. Une minorité 
admet même : e Nous avons expatriés entretiennent des 


que ont fait l'objet de scunda- POS de elle ou ïells dépense 
es surfacturaiions Zes 


Des LM 

gg ca (D). Les ports 

nn Per été à la hauieur de 
L leur était conjiée.. 

Nous Lines ss dans de trop * C'est 

courts délais 


u partout 
truvers l'Afrique, l'épargne ne Cum report volontenee à A 


. 
me, = : : 
= Te ee MES 
; . Le M . 
_—.—. .. = 2 
. 





De notre envoyé spécial 


francs d'im- 


lHards 450 millions de 
pre L'excédent de la: 
commerciale a 


été ramené 
ions 





Re 
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57,6 millions de francs après le 
Cameroun et le , mais de- 
. en ce qui 


ments, celle de la Côte-d'Ivoire 
était en 1978 la seule balance 
extédentalre äes africains 
de la zone franc (+ 13 
800 millions de francs). 

Mails plus que les chiffres en 
eux-mêmes, ce qui fait la fierté 
des ts Ivoirlens, c'est 
l'ampleur du chemin parcouru en 
vingt ans. Un haut fonctionnaire 
ivoirien nous indique à ce 
pos : «En 1960, la Côte-d'Ivoire 


Ve» a 


Hetlenic Mediterranean Lines et Adriatica 
ont construit un pont entre la Grèce et l'Italie 


" rt 
Grèce ÉL ue 


Athènes 


Partez en 1 Grèce & avec votre voiture. 
Plusieurs départs quotidiens de 
Brindisi vers Corfou, Igoumenitsa et Patras. 
Prix à partir de 210 F par personne 


ses échanges avec la Fran 
in déficit de 54 millions de 7e rang 
francs, après un excédent 
553 millions de francs 


Fe 
F 
Ë 
ë 
F 
FL È 
FE 
$ 


premier rang et a double sa pro- 


ss €t230 F pour la voiture. 
D file- Grèce en 3 h. en hydroglisseur. 
abri notre documentation à votre agence de voyages 
-ou 
Ytour 19 r. de la Michodière 75002 Paris Tél. 74222 84 


budestaire Ta Gbie-divolre arrive Œuction, alors que celle du Ghana 


rang €b 862% de le masse bud- 
gétaire globale des pays de la 
20ne en 1978. 


Four l'ensemble 
extérieurs, JA Côte-d'Ivoire 
: situe au premier avec 


millions) et le Niger (3 mil- 
liards 700 millions). Sur le plan 
engagements du Fonds d'aide 


a chuté de 59 %. 2 Quant au 
chef de l'Etat ivoirien, il aime 
citer cet exemple : « Au moment £ 
de a proclamation de l'indépen- 
dance, ds Côte-d'Ivoire ne comr- 
tait prabquement que deux usines, 
l'une, textile, à Bouaké, l'autre, 
abiaien. Auot Ba de 
7. AU "AU 

cents installations indus- 
trielles diverses sont dispersées à 
ner tout le pays... » Et M. Hou- 

uët-Boigny de fournir cette 
explication en souriant : « Nous 
avons su d'autant plus aisément 
éviter de brandir la menace de la 
ratlonaiisation que NOUS R'ADLONS 
alors pratiquement rien à nailo- 
naliser.. x 


PHILIPPE DECRAENE. 
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Le pari de [a sont 
vécue CTI: 


gou- 
vernémens ivoirien a cependant 
Po eu une claire vision de 
’obiectif prioritaire que repré- 
sentait la Enobilisation ou maxi 
mum de toutes les ressources 
pour le développement et l'essen 
tiel de lreffort a êté fourni par 
on Ivoiriens eux-mêmes, $ 


257 milliards 171 mil- 
Hards, soit 688%, ont été fournis 
par des ressources fntérlenres. 


Une croissance soutenue 


L'ensemble des investissements 
publics et privés ivoiriens s'éle- 
millierds 


vait à 250 de francs 
: CFA. en 1976, à 405 milliards 
en 1977 et devait atteindre pres 


de 500 milliards en 1978. C'ex à 

une des explications de |a crois- 

: sente soutenue et régulière que 

- connait le pays de deux 

É décennies. Or, indique un docu- 

— interne au ministère more 

” finances, « e 

ire accédé à Palénenence, de Côte 

be a toujours tenu ses 

Re engagements, elle ne l'aurait Das 

pu si Les investissements realisés 

. à rire rit ure SR 

. saiis/aisanie Dropre © gager 

des surplus de recettes exté- 
. rieures 2. 

, Fr + -.. 


-m% 
ete m e-nortations. Or, la Côte-Pivoire 
Dourreit prochainement attein- 
âre, voire même dépasser, ce 
seuil. dons quelques années. De 
UN Messe IE POMNE 1 
ou erique, la e, le 
Brésil ou le Zaïre se sont engu- 
gès beaucoup plus loin sur celle 
toie. » Selon cet expert qui 


connaît bien les questions écono- 


{1} 1 trano CPA == 0,02 Sanc, 


MONNAIES 


À la suïle de l'opération 
américaine en fran 








L'OR MONTE DE 10 % 


Après 32 chute de la journée du 
jeudi 26 avril, provaanée par l'accen- 
tustton de Is baisse des taux 













Une forte capacité d'emprunt 


= ie une Fe croissance : 
1977 et 1978, ro) 
l'encours est ne CR 
en 1979, mais celle des 
ments 58 diminué de 5 &, Pour 
1980 et les années suivantes, la 
Côte-d'ivoire n'envisage pas de 
Signer pour plus de 200 milharde 
de francs d'emprunts nouveaux. 
En dépit d'une forte capacité 
LE Home pla Le ee d'Ivoire ne 
D UDTÈS organismes 
de prêts spécialisés dans le déve- 
2 TDRERR es les et dont elle 


ts de type commercial 
CR 
ournisseurs). 


d'amortissement. 

Si l'on considère le structure de 
la dette extérieure ivoirienne par 
o on constate qu'en 1978, 
165 ‘à concernaient des o 
nismes Internationaux, 15 % 
crédits gouvernementaux, 54 
des établissements financiers pri- 
vés, 2 fe des_ emprunts obliga- 
toires et 125 % des crédits four- 
nisseurs divers. Core eu 
"angle purement monétaire, 
dette extérieure se De 
ainst (en 1978): dollars, 50 %, 
francs français, ‘22 ce, deutche- 

marks, 4 7, francs suisses, 13 %, 
divers, IL 6e. Enfin, le ratio du 
service de a dette par rapport 
au total des exportations a évaine 
de 9,9 en 1975 à 147 & en 1978. 


Effets bénéfiques 


pendant, on peur DORE les 
RTE bénéfiques de l'endette- 
L au fait que la Cbte-d'Ivolre 
arrive al premier rang, ns 
à EE Ar HOAINS PTEENE 

ouze 

& la zone franc. C'est ainsi qu'un 
rapport du secrétaire du comité 
monétaire de la zone franc 


qui concerne les grandes produc- 
tions agricoles: premier rang 
pour là production de sucre 
153 700 tonnes en 1978-1959), celle 
de cacao (310 000 t.}, celle de café 
1275 000 t.}), cell de bananes 
(1142500 tonnes), celle de 

{505 009 f.): troisième rang pour 
le coton-fibre (46 609 t.}, à le 
Tchad le 


et le Mali. 
Dans ke domaine du commerce 
nl pers la Côte-d'Ivoire est le 
nee Re de £ ne 
drone les TANCS : 
10 milliards 487 .nillions de francs 
d'exportation en 1978 et 10 mil- 


0 


at) 
le chariot 3 roues 
le plus vendu au monge 
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__ Les nouveaux visiteurs 
vont à la Foire de Paris. Et vous? 


pt Ce 
1Éément, & 
Confort Ménager, Hi-Fi Vidéo, 





LE? 


Ensembliers, Jardin, Bricolage 
Créations d'Art, Tourisme et Loisirs, Vins, 
Nations Etrangères, Artisans du Monde, Club des jeunes, 
Saentiam, Jardin de la Beauté, Concours Lépine. 


Vous aimez vous 
documenter, comparer, 
questionner. Pour équiper 
votre appartement, 
aménager votre jardin ou 
choisir vos vacances, vous 


voulez savoir ce qui se fait 


_de mieux avant de 


vous décider. 

Vous êtes un des nou- 
veaux visiteurs de la Foire 
de Paris. 

Oui, pour votre maison, 
voire vie, vos loisirs, 10 salons, 
4 expositions, 3 grandes 
animations dont 


élioration de PHabitat, 


Tous, Piscine, 


le fameux concours Lépine 
répondent. à vos besoins, 

à vos exigences, 

à votre curiosité, 

Alors, vous aussi, soyez 
un consommateur averti, 
rejoignez les nouveaux 
visiteurs à la Foire de Paris. 


KFæthouulR Aussi 





Foire de Paris, 10 salons pour votre maison et vos loisirs. 


26 avril“11 mai - Porte de Versai 


illes. 10 h-19 h. Nocturnes mardi et vendredi jusqu'à 22 h 30. 


En es 


——— 
En nn 


. de n SéCUTité_ 
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LA JOURNÉE NATIONALE D'ACTION DE LA C.G.T. 


Les consignes cégétistes ont été mieux suivies 


dans le secteur public.que dans le secteur privé 


À première vue, la journée d'action inter- 
professionnelle de la C.G.T., marquée par des 
grèves pet des manifestations dans toute la 
France le jeudi 24 avril, est loin d'avoir été 
un éëchec « Coun de poing sur La table -, 
selon les organisateurs, ou - grand-messe sans 
lendemaïñn », comme où le murmure à la 


tions, notamment 

de de la capitale, ont d'ailleurs 
parfois bénéficié de l'appui des 
militants de la Fédération de 


- l'éducation nationale et d'autres 


syndicats d'enseionants, ainsi que 
de l'impact de la grève de l'EG.F, 
dans la région parisienne, le 
Nord et Ia Normandie et de 
divers mouvements de méconten- 
tement dans les PT.T. 

Les débrayages ons voqu 
des bations aussi es 
les nsports parisiens que an 
le trafic banlieusard de la 
SAN.C-F. ou dans la distribution 
du côurrier. 

À la R-A.T-P., on ee état de 
et l'on indi- 


85 % dans le AC -q & 30 % 
dans les autobus, et que le trafic 
avait été normal sur le RER. 
Toutefois dans Ia matinée, des 
coupures de courant « Sauvages » 
avaient A e à deux gi 
fa circulation rames, 
un tes trains Le pu RÉen Done 
er les stations. 

À la SNCF, on avance un 
taux de participation de 15%. 
Maïs en banlieue, 1 n'y a eu que 
trois eur quatre. Le trafic a 
été assuré à plus de 60 % à Paris- 
Sain à 50% à Paris- 
Austerlitz, à 100 à Paris-Lyon, 

à plus de 60% À Montparnasse. 

Aux P.T.T. le secrétariat d'Etat 

a enregistré 11“ de grévistes 
(0% dans les postes et 12% 
dans les télécommunications), 
chiffre an moins trois fois supé- 
rieur à celui de la journée reven- 
dicative du 7 mars, également 
Cou Sat ne De L 

Re s qui avance le 
nombre 50 % de grévistes, 
dant le ministère 


accuse ee 
d'avoir e fulsilié ses chiffres 
cure jamais ». 

la presse enfin. des 
dersse de deux à six heure 
n'ont pas empêché là parution ” 
Journaux, à l'exception de S 
Ouesi, de a Montagne, du Fe 
gremme de Brest el de la Haule- 
Marne libérée. 


Toutefois, ces 


Dans la métallurgie, la C.G-T. 

s divin rare de, deux 

e rayages, 
heures à quatre heures, s'est féli- 
citée, dans la soirée, du succès de 
ses ne alors re e, pour le Grou- 
pement des industries 
Métallurgiques de la région pari- 
sienne, les arrêts de travail n'ont 
atteint que 10 % des effectifs, 
avec «un manque d'enthousiasme 
dela part des salariés sollicités ». 
Méème réaction au C.N-E.F. qui 
affirme cependant que cette jour- 
née d'action «n'aura abouti qu'à 
remetire en cause, une jois de 
plus, Pelficncité des services 
publics et à entrainer des gas- 
PEses économiques ». 

province, on signalrit éra- 

nant des perturbations à la 
SNCF. notamment à Lille, sur 
les lignes de banlieue, et dans le 
Limousin, où l'on a compté 40 % 
de grévistes Era les cheminots. 


A Limoges | trafic des grandes 
lignes « rturbé. De nom- 
breuses estations ont eu 


lieu, notamment à Marseille, Le 


Dunkerque, Lyon, 
deaux, Rouen, Nice, Brest et 
Montpellier. 


M. KRASUCKI : 


à l'audace. 


La journée du 24 avril a été 
a une très ronge journée de 
luttes, selon M KrasucEl 
secrétaire de la CG-T. «ya 
longtemps, at-il dit, que nous 
n'en avions pus connu de pareille, 
même en nous r{férant à d'autres 
journées de lutie organisées avec 
d'autres centrales. Cette journée 
est une inciialion à l'audace. Elle 
permet aut organisations syndi- 
cales, et notamment à 1a CGT. 
d'envisager des actions plus 
fortes.» 

<Des milliers d'arrêts de tru- 
vail d'un nivecu élevé, souvent de 
vingt-quatre heures, ont été re- 
censés, a-t-il poursuivi 745 ont été 
massivement suivis par les sala- 
riés, tant dans les grandes entre- 
prises que dans les P.M.E. Des 


une incifafion 





ÉNERGIE 





Les prix des produits pétroliers 


sont relevés de 7 


Les prix des prodults pétroliers 
sont relevés de 7 centimes par 
litre à compter du samedi 26 avril 
à O0 heure, Le prix du litre d'es- 
sence est donc porté de 3,14 a 
3.21 francs, celui du supercarbu- 
rant de 4,35 à 8,42 francs : le litre 
de fuel domestique à Paris passe 

à 1592 franc et celui du gazole 
à 3,40 francs. C'est la troisième 
bausse depuis le 1°" janvier 1980. 
Depuis lors. le prix du super a 
augmenté de 46 Ke celui de l'es- 
sence de 49 %, le prix du gazoie 
de 8,1 % et celui du Fuel domes- 
tique de 12,7 ©. 

Cette nouvelle hausse prend en 
compte la remontée du dollar. Le 
cours moyen retenu pour là devise 
américaine lors du précédent 
mouvement des prix était de 4,05 
francs, Le principe étant respecté 
d'un réexamen du cours du dollar 
tous les deux mois, la forte mon- 
tée de l'unité de palement du 
commerce pétrolier (jusqu'à 4,55 
francs), puis sa lente relombée 
ont amené les pouvoirs publics à 
retenir un cours moyen de 4.30 
francs. 

S1 le dollar dermeurait dans les 
deux mois qui viennent à son 
niveau actuel (4,22 francs), voire 


LE JAPON ACCROIT 
SES ACHATS DE PÉTROLE 
AU KOWEÏT 


Le Kovelt va augmenter ses 
livraisons au Japon pour com- 
penser la perte par celui-cl de ses 
approvisionnements iraniens, La 
compagnie japonaise Idermitsu 
tient d'indiquer qu'elle venait de 
signer pour un an un contrat 
portant sur %0G00 barils par jour, 
une autre société, Daibyo Oil 
ayant obtenu 30000 barils quoti- 
diens du Koweït. 

Si les prix réclamés par l'Emi- 
ras sont inférieurs aux ES doilars 
demandés par l'Iran, ils n'en sont 
pas moins affeciès d'une prime 
des q prouisionne- 





Plusieurs pays producteurs de 
pétrole semblent pourtant sou- 


de maintenir les prix du|P8. 


cieux 
cœbrutnr dans des limites raison- 
nabies, «L'Irak, ‘oui en rejet -’ 
le principe du gel des prit du 
pétrole, s'oppose loutefois à l'idée 
d'une augrmientalion excessive de 
ces prito, vlent de déclarer le 
ministre irakien du pétrole, 
AL Abdul Karim. D'autre part, 
M Al Oteiba, ministre du pétrole 
des Emirats arabes unis, a précisé 
que <le marché pelro!iër ne sup- 
porierait 
or u brui s et QUE SON pays 
À APPrON DRE donc aucune M 
verle auymentalion du prix du 
pétrole». — (AFP, Reuler.) 













s une nouvelle hausse |C 


centimes par litre 
rm il x s'ensuivre une 


les pays 
producteurs d le res 
mouvement, le 
tamment, 


par plusieurs pays due Golfe au 
nom de 1a sécurité des approvi- 
sionnetnents, Enfin, les 7 cen- 
eg par litre comprennent une 
trés lérère revision des frais de 
Fe et de transport. 
gouvernement a finalement 
aécial un ee un relévemerit 
sans tenir 
nus des dires des prix 
français par Traäpp aux prix 
européens sur le fuel et le gazole. 
Depuis seïze mois, les possesseurs 
d'automobiles et de camions à 
moteur Diesel — comme les par- 
ticuliers qui 6e chauffent ‘au 
fuel — ont été particuliérement 
atteints par le renchérissement 
des produits pétroliers. opus le 
début de Ia crise pétro le 
prix du fue! domestique à au£- 
menté de 78,9 ‘e. Il est vrai que, 
dans le même temps, le coût des 
approvisionnements pétrole 
brut de la France s'est enchéri 
de plus de 130 %. 
Du fait des taxes, qui représen- 
tent encore plus de 57 % sur le 
supercarburant, la France 6e 
place parmi les pays d 
plus chers pour le super, après le 
Portugal (3,90 francs) et le Dane- 
merk (3,50 francs). 





C.FD.T.: les faits sont là - des centaines de 
milliers de travailleurs ont suivi les mots 
d'ordre de la centrale de !a rue La Fayette. 


consignes ont été nettement 


mieux observées dans le secteur public et natio- 
palisé que dans les entreprises privées. 


centaines de milliers de travuil- 
leurs, dont plus de cent mille à 
Paris, ont exprimé leur Mmécon- 
tentement dans les manifesta- 
tions qui se sont déroulées. La 
puissance de ces manifestations 
et des grèves marque la volonté 
des travailleurs de porter un coup 
d'arrêt à la politique anti-sociale 
du pouvoir et du paironai.2 


M. Krasucki a ajouté que, mal- 
gré Île cescandaleux silence des 
moyens d'informations au sujet 
de cette journée, le succès du 
24 avril est de nature à renforcer 
«le courant unitaire Pere T'ac- 
tion dans Les entreprises et à tous 
Les échelons». Après le 24 avril 
le 17 mai doit être, selon ls 
CGT, « une puissanie journée 
de lutte qui se prépare dès main- 
tenant tons les entreprises, plus 
particulièrement pour sauver Le 
système de protection sociale 2. 


Toujours au sujet du 1° Mai, 
M. Krasucki a : « Nous 
sommes pour l'unité dans l'action. 
Mais dans ia sftuation actuelle 
que nOuUS N'UUONS DAS re ä 
n'était pas souhaitable de Jatre 
comme si de rien n'était, et de 
fatre des choses qui soient un 
alibi pour masquer la réalité, » 





LA FEN LANCE UN APPEL 
POUR UN 1° MAI UNITAIRE 


La Fédération de l'éducation 
nationale MEN), c forte de la dy- 
namique qu'enfrainent Les actions 
qu'elle a fmpulsées et décidées », 
a lancé jeudi 24 avril un appel 
à l'ensemble des organisetions 
syndicales pour que solt rendue 
possible l'organisation d'un 17 Mat 
unitaire «sans exclusive el sans 


lens es. 
enry, secrétaire général a 

pic qi que son organisation 
refusait à prendre le parti de cu 
division des forces syndicales » et 
avait proposé aux autres organi- 
sations une rencontre ré- 
chercher les moyens d'aboutir à 
Lu ci= Mai de rassemblement x 

po UITAÏt avoir hour thème 
« U éfense _ droits syndicaux 
en France et dans le monde ». 

Lea CFD.T., après avoir rap- 
pelé qu'elle était et ner favo- 
rable à un 17 Mai wmitaire et 
D pe ah CUP 

cette 68 en 
cidre prète 








Les mouvements fournants 
à EDF. 





30 % DE PARTICIPATION 
selon la direction 


En raison du mouvement spé- 
cifique engaré par les fédérations 
C.G.T. et CFDT. de lEGF. 
pour appuyer des revendicatlons 
classiques et pour s'opposer à deux 
propositions de loi sur le droit 
de grève et les activités sociales, 
la baisse de production a êté, 
jeudi 24 avril d'environ 12 % 
pour l'ensemble de la France. 
Selon la directton d'EDF. 30 & 
des électriciens ont cessé le tra- 
vall Cette action a entraîné 
quelques coupures ds courant. 
notamment d 


territoire et, ce jour, des coupures 
de courant sont à prévoir. 
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FAVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS: 
> aanue VERNES ET COMMERGHALE DE PARIS Le 


exercice 1979. Le total du bilan Dens eon allocution, la président | SOVAC = approuvé le rapport et 

ai ñ préa de 7,5 Malitards de Jeen-Marc Vernes a souligné lez PREpEES de ne 1979. 
francs contre prés de 6&1 milliards Conditions difficiles rencontrées par on de la Société à 
de Francs à fin 1978, marquant ainsi la profession du (ait des mesures ‘emprunt GULgateire 
une progression supérieure à 22 %. (d'encadrement du crédit et de La SOVAC, à hauteur de 75 000 008 

Le bénéfice net pour l'exercice 1979  hauëss iMiportaute des taux d'intërêt, | permis de en partie, es 
atteint 29495757 F, dont 3056843 # 1! 2 exprimé ses craintes que le| contraintes de l'encadrement, 
de plus-values nettes 4 long terme maintien de tels éléments soit ds 
contre, en 1978 25113 60 + F dont asature à frelner les investissements | toxes a 
805688 F de plus-values nettes à Productifs. 
long terme. Evoquant le développement inter- |. immoblliisations 

L'assemblée a voté le distribution Zationel de ln banque, le présidant | 1 194 825 675 F°A 1 279 992 049 F. 


d'un dividende, de 15F représentant a également annoncé l'ouverture à 
veT36 Trésor 


avec l'impôt 4 Hongkong, à l'automne. a contre 
; d'une société financières VERNES | 3492341791 F. 
des F nes 2 F pour * l'exercise ASTA LIMITED L 


APTe fanion à un poste 
cécart de réévaluation» des plus- 
values d sur les Immobllisa- 
tions et répartition du bénéfice de 
l'exercice, les fonda propres de la 
banque s'élévent à p de 250 mi- 
ous de francs. 

Le bénéfice consolidé de l'exercice 
1579 pour le port du Groupe s'élève 





Les 
E-- pute net de Schiumberger, montant de 43341004 F. 
premier trimestre, est la 


laten 
SR F1 miliéps de dollars, soit uen telle qu’elle resort du Dllan finan- 
à né os A Jen Un PEAU 000 EF et 
à même période dé l'an dernier; risque financier de 224 , 
[FOUCEROLLE | |) Pt Pat mue 
1,50 dolier comparé à LOL Le chiffre | 5951922 À 
d'affaires, qui £a à ‘ 








Béuni le 22 avril 1980, le conseil | consolidés avec + ; de Schlumbers 
& c 60 avec ceux de ur 

d'administration de La société a ger à partir du 17 juillet i979. VEUVE CLICQUOT PONSARDIN 
arrêté !s bilan et les comptes de] Jean Riboud. préstdent-directeur Maïson fondée en 1772 
l'exercice 1979 qu) seront présentés | général, a eouligné que les succès 
Gonvoquée pou Entre, prootain. | mers à l'expartion. den Se PERRET 
Cconvoq pour prochain. | ment ‘expansion, danse toutes u 

Le bénéfice de l'exercice s'élève 2 | Parties du monde, de l'activité des] , Le consell d'adrminen Le noie 
38350904,80 F contre 32166299,58 F| Services pétrolers Le nombre de le 9 avril 1960 8 
pour l'exercice 1978 Le consell pro-| Tours de Toregs en activité en Amé- bénétice d'exploitation s'établit 

millions 


: ce rique du Nord 2 atteint un niveau Le 
PR CRE sn pion record. Les services de mesures dans | à 53,50 francs Conirs 


com les sondages, ou services de logging, | 34,97 e francs en 1978, 
be RARE D Le ne aux Etats-Unis et au | Près der 2 nl DRE 
A Re anada, des chiffres records pour | tissem , 
DIÉORAnR (5,75 F y compris avoir chacun des mois du premier tri- | francs au titre des frais d'augmen- 
Ce dividende s'appliquant à un| %tre: la comparaison de ces réeul- | talon, de capital 
capital augmenté de 27% à la sulte| sets ares ceux PR précédente | Le 
des conversions d'obligations inter-| à, 0 nee ea Ge a été obtenu sprès, 
venues au cours de l'exercice, Le! mier trimestre de 1979 run ses accrolssement net de 21,65 millions 
péntane fol cleoné pamers ce | falles Les serrices Gcurambegee à | 49 frapod des provisions Jour hanse 

‘ l'industria pétrolière dans ls reste | des Prix. 

sugmentation de 45 %. du monde ont maintenu leur pro | _,1#5 

Le chiffre d'affaires consolldé du | greasion. 
Groupe en 1979 pue F Fe Les rs signes de ralantinse- en vlgueur,. il 
est en augmentation d'environ ment de l'économl éricaine 
par FppOrE a réalisé en 1978 von ee Echiumberger dans en 33,59 pores de eg 
{S 497 271 "activi Sangemo W les miions frauce 

Le bénéfice consolidé du Groupe ventes de compteurs d'électricité a de Ia réserve spéciale de TVR 
rest élevé à 46470000 F. en pro-| Sont. en effet, affectées par un fls-| Ido ecxiptes 6 
gression de 18% par rapport à celul| Chissement dans l'Industrie du bâti- U IMVSalL ñ TRE 
de l'exercice précédent (39399 000 F).} ment. Les es URrs | œ les EE DD mere 

. carnets ‘ comm 2 a 

Dante ae POP ONRNnE nent à un niveau élevé, ausxl bien | flce-net comptable ds 17,13 millions 
210636 000 F, et représente comme ro lg au Le Bégula- 


l'année précédente environ 62% du 
CARNAUD SA. 





chiffre d'affaires hors taxes. 


FOUGEROLLE CONSTRUCTION, 
dont Le bénéfice a atteiné 2 780 000 F 





Me nérice consoutdé| Le conseil de surveillance . da| de 15 
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obiéatons Àmternalonsies 
convertibles | ettrançalses 


Valeur liquidative (F)| 412,06 | 459,25 | 129,42 | 251,13 | 156,65 | 4.859,88 | 129,73 
Coupon globai{F) | 17,86 22,27 605 | 24,80 75 71 | 574 
Date de paiement | (14.80) | (14.80) | (1.4.0) | 1079 Gece (niLe3e) 80) ë 
Actifnettotal(MF) | 685,5 855,0 119,6 | 3085,6 | 207,1 | 2214 873 
France : - 

"Actions 249% | 101% | 140% | 4,2% | 25,0% — | 150% 
Obligations - 


convertbles æ 45% 18,8% 128% | 23,5% 0,4% = 
“Autres obligations | 26,0% 31,0% 144% 7a7a 2234 442% 31,7% 


318% | 400% _ 8,3% _ 434% 


converubles 27% 0,2% 7,1% 58% 74% 
Autres obligations 9,2% 32% 7,0% 9,4% 283% 


Liquidités et divers | 12,4% | 10,7% 24% 14% | 77% 147% 29% 
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LA GRÈVE 


UN JOUR LA CONFÉRENCE SYNDICALE MONDIALE DE BELGRADE L'OFFENSIVE Au Sénai Age Le 
DANS LE MONDE |Les syndicats arabes ont maintenu leur décision DE L'ARMÉE IRANIENNE LE CAS DES CANDIDATURES. | * DU MÉTRO 





IDÉES 


2. LE FANATISME : « La tolérance 
dons l'identité », por Dominique 
Loplans ;: « Le totalitorisme c'est 
outre chose », por F.-M. Pasquet ; 
« Les He en exil », por Gobriel 








de ne pas partidper aux débats 


délégation de La CISA (Conférence internationale des 
Pt bus a finalement décidé, le jeudi 24 avril, de ne 
pas participer aux travaux de la conférence syndicale mondiale 
eur le développement qui s'achève vendredi 25 avril à Beigrade. 


Mal cet éclat, les syndicalistes 
nn vue évité le pire en refusant un débat qui eût dénaturé 


réunis dans la capitale yougo- 


S'ÉTEND AU KURDISTAN 


Téhéran (A.P_P.). — L'offensive de 
grande envergure déclenchée par 
les forces da lordre iranlennes 
pour reprendre Île contrüle du Eur- 
distan s'étend à travers La province, 
et les chefs politiques et religieux 
kurdes Ont lancé des appels de 


A L'HECTION PRÉSIDENTIELLE 


INDÉPENDANTES 


M. Henri Caillavet, sénateur du |. 
.Lot-et-Garonne (Gauche démo- 
té, - vendredi 










Dans le confHt des aettoyenrs dx 
métro, Il semble qu'une nouvelle 
reucontre entre direction et syndi- 


cats se soit traduite par un male 


tendu. Vendredi 25 avril, dans Le 
matinée, se tenait La réunion de in 
commisslon de -couelilation. Prèvte 
par la convention collective de la 
manutention ferroviaire et des tra- 
_VAuX CONXExSs el Drésence . d'ux 





e leur objectif, c'est-à-dire le «< message d'encouragement, de coopé- | détremse aux organisations interna- DD CAES Se représentant du ministère des Wen. | 
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4 AFRIQUE Occidental, à la limite du Eunbdis-| fille Cette cireulaire ordonne employés de cetts branche, où La [ne een > 
tan), à Saggez et Sanandadj ainsi| our préfets de ne remettre ces! C-G-T. a donné un orëre de grève à 


— ALGÉRIE : les images présentées 
à la télévision confirment l'om- 








De notre envoyée spéciale 


qu'à Pavem (Kermamchah, proche 
du Kurdistan), les forces de l'ordre, 



























depuis une sérmalne, -et dont dépen- 
dent les mettoyeurs.du métro. 





pour l Eure | | 
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